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      Mon sang battait fort dans mes oreilles. En balayant des yeux les alentours, la terreur m’a envahie, paralysant mon corps. Des coups de fusil éclataient de partout. À environ trois mètres de moi, un vampire a été touché par un projectile en feu et s’est consumé en hurlant à la mort. Il n’était qu’un seul vampire parmi tous ceux présents dans les tombeaux – un seul parmi tous ceux qui souffraient d’une mort violente sous les projectiles. Quelques chanceux étaient tués au pieu, mais la plupart étaient abattus par les armes des chasseurs, spécialement conçues pour leur infliger une agonie atroce.

      Ce carnage me rendait malade, mais je ne pensais qu’à une seule personne : Derek Novak.

      Je ne peux pas te perdre.

      Il était un vampire. Il était un prince. Il était l’homme que j’aimais. Le seul fait de penser à sa perte entravait ma respiration.

      J’ai hurlé d’horreur en le voyant arracher le cœur d’un vampire du clan Maslen avant de se retourner pour briser la nuque d’un chasseur qui s’apprêtait à le transpercer d’un pieu. Derek s’est dirigé directement vers Borys Maslen. Affolée, j’ai couru vers lui, tant bien que mal, à travers les cadavres qui jonchaient le sol. On m’a agrippé le bras.

      – Fais-la sortir d’ici !

      Mon père, Aiden Claremont, pointait du doigt la sortie. Il s’adressait à l’inconnu qui me tenait par le bras.

      Voir mon père me troublait. Huit ans plus tôt, il m’avait abandonnée, me laissant aux soins de son meilleur ami, Lyle Hudson ; il n’avait aucun droit de se mêler de ma vie après tout ce temps. Je ne pouvais pourtant pas m’empêcher d’être émue, d’une façon que je ne saurais expliquer. Il était toujours mon père et je voulais qu’il me prenne dans ses bras, qu’il me protège, qu’il me chuchote des mots réconfortants à l’oreille – les mots qui m’expliqueraient pourquoi il m’avait abandonnée. Je voulais savoir s’il m’aimait toujours, mais la situation ne se prêtait pas vraiment à des retrouvailles touchantes.

      La guerre faisait rage autour de nous et la seule chose qui m’importait était de trouver Derek. J’ai essayé de me défaire de l’emprise du chasseur qui me tirait dans la direction opposée, mais il était beaucoup plus fort que moi. Je n’ai réussi à me libérer que lorsqu’une vampire que je connaissais bien l’a plaqué au sol. Claudia.

      Sa crinière de boucles blondes lui cachait le visage. Elle a poussé un hurlement effroyable en arrachant le cœur de l’homme, puis elle s’est calmement tournée vers moi, affichant son fameux rictus de folle.

      – Bonjour, Sofia.

      J’ai frémi en sondant ses grands yeux bruns. Une créature seule, brisée, qui accueillait les ténèbres à bras ouverts. Elle a bondi sur moi, m’écrasant contre un mur de ses mains sanglantes.

      « J’ai un petit cadeau pour toi, » a-t-elle sifflé avant de planter ses crocs dans mon cou.

      J’avais déjà été mordue par un vampire, mais ce qu’elle faisait était différent. Elle ne me suçait pas le sang ; elle essayait de me transformer.

      – Non ! ai-je supplié, tentant de la repousser. Claudia, ne fais pas ça… je t’en prie…

      Avant de comprendre ce qui m’arrivait, j’ai vu mon meilleur ami, Ben Hudson, se ruer sur nous, hurlant de rage devant ce que Claudia, la goule dépravée qui l’avait brisé de maintes façons, était en train de me faire. Il pointait son fusil sur elle, mais elle a dû le sentir arriver, car en une fraction de seconde, il était plaqué au sol et désarmé.

      – Pensais-tu vraiment que je ne te sentirais pas accourir à sa rescousse ? Ton sang coule toujours dans mes veines, Ben…

      Claudia a brandi les mains dans les airs et ses griffes ont jailli de ses doigts, prêtes à lacérer Ben. Je me suis lancée de tout mon poids contre elle, mais elle m’a chassée d’un simple revers de la main et je me suis effondrée par terre. Désemparée, j’ai regardé autour de moi dans l’espoir de trouver une solution, puis mon sang s’est glacé.

      À l’autre bout de la salle immense se tenait Derek, affaibli, maculé de sang, encerclé par Borys Maslen et trois autres vampires. Dans un autre coin de la pièce, un vampire se précipitait vers mon père, qui essayait tant bien que mal de recharger son fusil.

      Alors que j’assistais à cette scène horrifiante, une faible voix a résonné dans mon esprit – celle d’une amie qui avait sacrifié sa vie pour nous réunir, Derek et moi. J’entendais presque Vivienne Novak, Devineresse de l’Ombre.

      Le sang coulera.

    

  


  
    
      
        
        

        
          Chapitre 1 : Sofia

        

      

    
    
      Seule dans son jardin, Vivienne tenait une rose rouge sang dans une main, la caressant de l’autre.

      Liana Hendry est apparue dans le sanctuaire de la princesse. Ses grands yeux ambrés, habituellement rayonnants, étaient empreints d’inquiétude.

      – Vivienne ? Xavier et moi nous faisons du souci pour toi ces temps-ci. Est-ce que ça va ?

      – Je ne pensais pas que ce serait elle. J’étais convaincue que Derek finirait par la tuer. Mais elle est ravissante, n’est-ce pas ?

      Vivienne a humé la rose qu’elle tenait.

      – Qui donc ? a demandé Liana en faisant un pas vers elle.

      – Sofia Claremont.

      Perplexe, Liana a froncé les sourcils.

      – L’esclave de ton frère ?

      Vivienne a secoué la tête en plaçant la rose dans un vase de cristal.

      – Elle est beaucoup plus qu’une esclave. Je l’ai senti dès la première fois qu’ils se sont embrassés. Les prémonitions qui ont suivi… Je ne peux même pas en parler…

      Vivienne a sursauté, comme si elle venait d’avoir une autre vision, puis elle a pris la main de Liana.

      « Promets-moi que tu resteras fidèle à notre clan, peu importe ce qui arrivera. »

      – Bien sûr. Vivienne, nous devons tous notre vie à Derek. Et c’est lui qui est censé créer un véritable sanctuaire pour tous les vampires, comme l’a annoncé ta prophétie.

      – Alors soutiens-le, même si tu ne comprends pas ce qu’il fait. L’avenir s’annonce hasardeux et il aura besoin de la fille. C’est elle dont Cora a parlé, il y a plusieurs siècles de cela. C’est elle qui l’aidera à fonder le véritable sanctuaire.

      – Vivienne, pourquoi parles-tu comme si tu ne seras pas de cet avenir ?

      – Parce que c’est une possibilité. L’île va subir d’énormes pertes avant que cette épreuve soit finie, Liana. Personne n’est à l’abri.

      Les rides profondes sur le front de Liana révélaient l’ampleur de son désarroi. Vivienne n’a rien fait pour la consoler. Elle avait l’esprit ailleurs – pressentant le sombre destin de son jumeau adoré.

      « Ils sont plus puissants ensemble. Et plus faibles lorsqu’ils sont séparés. »

      Je me suis demandé pourquoi ce souvenir en particulier m’avait réveillée – une des maintes histoires que Vivienne m’avait transmises avant d’être capturée par les chasseurs. Elles surgissaient dans mon esprit à tout moment, convoquées par des situations hors de mon contrôle.

      – Pourquoi fais-tu cette tête, ma jolie ?

      Derek a sauté sur le lit, tombant à cheval sur mes hanches, et les coussins ont rebondi autour de nous. Puis il m’a pris la taille d’une main en passant l’autre sur mon visage, de mon front à ma bouche.

      – Qu’est-ce que tu fais ? ai-je demandé d’une voix étouffée par sa main.

      – J’essaye d’effacer ta mine d’enterrement.

      Il a ricané en retirant sa main puis il m’a fait une grimace. Ses cheveux ébouriffés, encore mouillés de la douche, étaient d’un noir de jais qui contrastait vivement avec son teint pâle. Ses lèvres affichaient un sourire espiègle.

      J’adorais ce côté de lui. Joyeux, insouciant, enfantin. Il n’était comme ça qu’avec moi – encore plus depuis que son père, Gregor, était revenu sur l’Ombre pour régner sur le royaume. Pour la plupart des citoyens de l’île, Derek était le prince et j’étais son esclave favorite, son animal de compagnie. Ceux qui nous connaissaient bien, par contre, savaient que nous n’étions pas un maître et son esclave. Nous étions amoureux, mais j’avais fini par accepter le fait que cet amour serait éphémère. Le perdre me semblait inévitable. Et d’ailleurs, combien de temps pouvait durer une relation entre un vampire et une humaine ?

      Lorsque nous étions à Cancún, Ben m’avait dit que les châteaux de sable finissaient toujours par s’effondrer – en détruisant celui que j’avais construit. Il croyait qu’il valait mieux leur dire adieu le plus vite possible. Je voyais un peu ma relation avec Derek comme un château de sable ; les vagues de la vie l’emporteraient bientôt, mais il était trop beau, trop précieux pour lui dire adieu maintenant. Je m’étais juré de protéger ce château aussi longtemps que je le pourrais.

      Perdue dans mes pensées, je ne me suis pas rendue compte que je le fixais avant qu’il secoue la tête en soupirant, feignant l’exaspération.

      « Qu’est-ce qui te ferait sourire ? »

      Il s’est allongé sur moi en s’appuyant sur ses coudes pour que son poids – au moins deux fois le mien – ne m’écrase pas.

      Je me sentais toujours aussi petite et fragile à côté de lui, mais je savais qu’il ne ferait jamais exprès de me faire mal. En levant les yeux vers lui, des papillons se sont envolés dans mon ventre, et la sensation s’est décuplée lorsqu’il m’a caressé la joue et que sa voix a trouvé mon oreille.

      « Je sais comment te faire sourire. »

      Il a relevé la tête pour me regarder en face.

      J’ai joué le jeu.

      – Ah oui ?

      – C’est facile.

      Il a promené son pouce sur mes lèvres, souriant lorsque j’ai frémi à son contact. Il savait exactement l’effet qu’il avait sur moi.

      Il m’a embrassée avec fougue, sa langue plongeant dans ma bouche – goûtant et explorant. Les bras enroulés autour de ma taille, il nous a tranquillement redressés, jusqu’à ce qu’il soit agenouillé sur le lit et que je sois assise sur ses genoux.

      Ses mains se sont faufilées sous ma chemise de nuit en soie et j’ai dû le repousser avant que la passion ne m’emporte. J’avais plusieurs activités prévues pour la journée, et je n’allais pas le laisser me distraire en m’appâtant à nouveau dans son lit.

      – Tu croyais me faire sourire ainsi ? ai-je réussi à dire en reprenant mon souffle.

      Il haletait lui aussi, mais son regard m’indiquait que j’étais dans le pétrin.

      « Non. C’est… »

      Il s’est mis à me chatouiller les côtes d’une main et à caresser mon genou de l’autre – une des zones les plus sensibles de mon corps.

      « Non ! Derek ! ai-je crié avant d’éclater de rire. Arrête ! Tu devais me faire sourire, pas me faire rire ! »

      Il s’est délecté de mes vaines tentatives pour me libérer de son emprise jusqu’à ce que je tombe sur le lit et qu’il cesse enfin son joyeux supplice.

      – Tu es censée sourire quand je t’embrasse, a-t-il déclaré.

      J’étais la seule personne qui ait le privilège de connaître ce côté de Derek Novak. Il était mien et j’étais sienne. J’avais le sentiment qu’il me connaissait parfaitement. Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire à cette idée.

      « Et voilà… »

      Une lueur a brillé dans ses yeux bleus lorsqu’il a vu mon visage s’illuminer.

      « Tu es adorable. »

      – Maintenant que tu as eu ce que tu voulais, pourrais-tu t’enlever de sur moi ?

      Je l’ai poussé, mais comme d’habitude, je n’ai pas réussi à le faire bouger d’un poil.

      « Allons, Derek… J’ai une journée très remplie devant moi. »

      – Ah bon ?

      J’ai hoché la tête. Aujourd’hui était notre journée spéciale. Depuis son retour, Gregor Novak accaparait Derek avec l’entraînement des troupes de l’Ombre. En tant que commandant en chef de la force militaire de l’île, Derek avait du pain sur la planche. Mais au grand dam de son père, il trouvait toujours du temps pour moi.

      J’ai fait la moue.

      – Tu me l’as promis. Pour les vingt-quatre prochaines heures, tu es censé n’appartenir qu’à moi, Prince Derek.

      Son visage s’est durci. Il détestait que je l’appelle ainsi.

      – D’accord, mais ne m’appelle plus jamais prince. Compris ?

      J’ai souri narquoisement.

      – Je vais essayer.

      Il a secoué la tête en réponse. Je l’ai regardé se lever du lit, vêtu seulement d’un caleçon, et j’ai admiré son corps sculptural. Il a pris sa guitare et s’est assis sur le bord du lit, dos à moi, puis il s’est mis à gratouiller une mélodie sur l’instrument. Il a dû sentir que je l’observais, car il s’est retourné.

      – Alors ? C’est ça que tu as prévu de faire aujourd’hui ? Me fixer toute la journée ?

      – Ha ! ai-je dit en lui lançant un oreiller, qu’il n’a même pas essayé d’éviter. Tu peux toujours rêver.

      – Oh, je t’en prie… on sait tous les deux que tu es folle de moi.

      Comme je n’ai rien trouvé à rétorquer, je lui ai donné une tape affectueuse sur l’épaule en me dirigeant vers la salle de bain pour me préparer. Arrivée devant la porte, je me suis arrêtée et j’ai fait glisser sur mes épaules les bretelles de ma chemise de nuit, que j’ai laissée tomber au sol. J’ai su que j’avais attiré son attention quand je l’ai entendu jouer une fausse note.

      – Dommage que tu aies déjà pris une douche, ai-je dit en fermant la porte derrière moi.

      Quelques minutes plus tard, nous étions tous les deux assis dans la baignoire, mon dos appuyé contre sa poitrine.

      – Je sens que je vais passer une excellente journée, a-t-il déclaré en caressant mes bras, de mes épaules à mes coudes.

      J’ai souri.

      – Tu n’en as pas la moindre idée.
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      Dire que j’étais curieux de savoir ce que ma belle rouquine avait en tête était l’euphémisme du siècle. Le sourire complice sur son visage et l’air qu’elle me faisait, comme si elle savait quelque chose que j’ignorais, me rendaient fou, tout comme la façon dont elle se promenait dans la chambre alors que nous nous préparions pour cette journée spéciale.

      Elle a choisi la tenue qu’elle porterait et je me suis mis à fouiller dans ses vêtements. Une robe blanche était accrochée dans le dressing.

      – Je trouve que cette robe te va à merveille.

      Sofia m’a fait un clin d’œil, a décroché la robe et l’a enfilée. En se regardant dans le miroir, elle a remonté ses longs cheveux roux en un chignon qu’elle a tenu sur le dessus de sa tête, semblant se demander si elle devait les attacher ou pas.

      « Je te trouve ravissante avec les cheveux détachés, » ai-je commenté.

      Piquant ma curiosité davantage, elle les a laissés tomber et cascader jusqu’à sa taille – ce que je préférais.

      Sofia n’avait toujours fait qu’à sa tête et elle hésitait rarement à exprimer son opinion. Le fait qu’elle ne se soit jamais pliée à mes désirs parce que j’étais un vampire, ou parce que j’étais le prince du royaume, m’avait attiré depuis le début. C’était pourquoi j’étais encore plus charmé, intrigué et un peu suspicieux du fait qu’elle cède à mes moindres suggestions.

      Mais mes soupçons sur ce qu’elle me réservait pour la journée ont vite été dominés par ma tentation de tester jusqu’où elle était prête à accepter mes « propositions innocentes. »

      Je me suis approché d’elle par-derrière alors qu’elle continuait à s’arranger devant le miroir. Je l’ai prise par la taille et je l’ai tirée vers moi.

      « Tu es superbe, » ai-je assuré.

      Ses joues se sont empourprées, mettant en valeur ses taches de rousseur. Elle a posé les mains sur les miennes.

      – Ravie de savoir que tu le penses.

      – J’aimerais un baiser, ai-je dit, en la testant avec espièglerie.

      Aucune hésitation. Aucune objection. Elle a pivoté, s’est hissée sur la pointe des pieds et m’a embrassé – d’abord sur le menton, puis à la commissure des lèvres, puis à pleine bouche.

      Lorsque nos lèvres se sont séparées, je n’ai pas pu m’empêcher de demander : « Qu’est-ce qui se passe ? »

      – Qu’est-ce que tu veux dire ?

      – Eh bien, si je te disais que j’aimerais boire ton sang, est-ce que tu te couperais pour m’en servir une fiole ?

      Elle a esquissé un sourire en battant des cils.

      – Bien sûr que non. Pourquoi me donner tant de peine alors que je pourrais simplement t’offrir mon cou ?

      – Tu me rends fou.

      Elle a souri de plus belle.

      – Tant mieux. Et en passant, je suis habillée beaucoup trop chic pour l’occasion.

      – Quelle est l’occasion ?

      – Tu verras.

      Elle m’a pris la main, m’incitant à la suivre.

      – Peux-tu au moins me donner un indice ?

      – Fais-moi confiance, Prince charmant.

      – Je t’ai dit de ne pas m’appeler comme ça.

      – Non, tu m’as dit de ne pas t’appeler Prince Derek, a-t-elle répliqué en éclatant de rire. Suis-moi donc.

      – Comme si j’avais le choix…

      L’excitation brillait dans ses yeux verts. Sa joie de vivre était un des traits de caractère que je préférais chez elle. Elle éclairait les ténèbres qu’était l’Ombre, et pour un royaume qui n’avait pas d’aurore, rien que la nuit éternelle, sa lumière était la vie.

      Nous avons quitté l’appartement. J’ai soupiré en regardant les trois autres autour du mien, identiques, connectés par des passerelles de verre et des ponts suspendus, juchés au sommet des séquoias géants.

      Chaque membre de la famille Novak possédait son propre appartement, mais seulement deux des quatre logis étaient occupés. Depuis l’enlèvement de Vivienne, sa meilleure amie, Liana, et son mari, Cameron, avaient emménagé chez elle.

      Quant à mon frère aîné, Lucas, il était toujours en fuite depuis qu’il avait essayé de tuer Sofia. La dernière chose que j’avais entendu dire de lui, c’était qu’il avait renié notre famille, sa chair et son sang, pour se rallier à nos plus grands rivaux, le clan Maslen.

      Sofia m’a traîné jusqu’à l’ascenseur, qui nous a transportés de la cime des séquoias géants jusqu’à leur base. Nous avons marché dans la forêt pendant environ une heure avant d’arriver dans un vaste champ désert, un des seuls endroits sur l’île où rien n’avait encore été construit.

      « Alors… ai-je dit. On fait quoi maintenant ? »

      Sofia a porté deux doigts à sa bouche et a sifflé.

      Un moteur a grondé au loin, puis j’ai aperçu une voiture décapotable qui roulait vers nous. Kyle, un de mes fidèles gardes, était au volant. Les passagers étaient Sam, mon second garde, et les trois filles qui constituaient mon prétendu harem – Ashley, Page et Rosa.

      Ashley, avec ses cheveux blonds attachés en queue de cheval, semblait s’amuser comme une folle. Mon pouls s’est accéléré à sa vue. De toutes les filles de mon harem, elle était la seule dont j’avais goûté le sang, et j’avais l’impression qu’il me fallait toute la volonté du monde pour résister à mon envie de la dévorer.

      Mais depuis que Sofia était revenue, j’avais beaucoup plus de facilité à me retenir. Lorsqu’elle a remarqué que je reluquais Ashley, elle m’a serré la main et mon désir a disparu.

      « Alors, qu’est-ce qui se passe ? » ai-je demandé alors que Kyle garait la voiture. C’était la première fois de ma vie que j’en voyais une en vrai. Mes quatre siècles de sommeil enchanté m’avaient empêché de connaître ce luxe. Sur l’Ombre, nous nous déplacions habituellement d’un endroit à l’autre en courant à notre vitesse phénoménale de vampires. Ou bien nous déambulions nonchalamment – ce que j’aimais faire avec Sofia. J’avais découvert les voitures grâce aux films et aux magazines que Sofia m’avait montrés en m’initiant aux mœurs du monde étrange dans lequel je m’étais réveillé : le vingt-et-unième siècle.

      – Comme c’est ta journée, j’ai demandé à Sam et Kyle de retaper cette vieille bagnole pour que tu puisses apprendre à conduire, a dit Sofia d’un air fourbe.

      – Je ne sais pas si je peux te faire confiance, avec ce sourire, ai-je dit en la dévisageant. Qu’est-ce que tu veux dire par « c’est ma journée ? » Et pourquoi diable voudrais-je apprendre à conduire ?

      – Parce que c’est pathétique qu’à cinq cents ans, tu ne saches toujours pas conduire ! a raillé Ashley en descendant de la voiture.

      – Dois-tu vraiment m’adresser la parole, Ashley ? Ta voix me fait grincer les dents.

      – Comme votre ton est amer, Votre Altesse.

      – Comme vous racontez des bêtises, pauvre paysanne.

      Apparemment à court de ripostes, Ashley a froncé les sourcils en maugréant : « C’est qu’il a le sang chaud, le prince… »

      – C’est parce que j’ai bu le tien, ai-je rétorqué, fier de moi.

      Sofia a pouffé de rire, entraînant les gardes et les deux autres filles à faire de même. Ils étaient tous habitués à nos prises de bec. Je savais qu’Ashley me détestait et qu’elle m’en voulait encore pour ce que je lui avais fait subir durant l’absence de Sofia. J’avais perdu la tête et j’avais commis des gestes que je regrettais ; je ne pouvais pas lui en vouloir de ne pas être prête à me le pardonner. En fait, je n’étais pas sûr de pouvoir me le pardonner moi-même, mais ma culpabilité n’était pas une raison pour supporter son sarcasme.

      – Comme vous vous aimez, tous les deux, a raillé Sofia en me traînant vers la voiture. Derek, prends le volant.

      Elle a pris place sur le siège passager après que les autres soient descendus.

      Je me suis approché du cabriolet et j’ai passé la main sur le capot. Un sourire narquois s’est dessiné sur mes lèvres. J’ai regardé Sofia d’un air interrogateur.

      – Es-tu sûre de vouloir faire ça, Sofia ?

      Je me suis mis à aimer l’idée d’apprendre à conduire quand elle a gloussé : « Oh que oui ! On va bien s’amuser. »
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      « Derek ! ai-je hurlé. Tu fonces directement vers la forêt ! Derek ! »

      Il a attendu jusqu’à la dernière minute pour faire un virage serré vers la droite. On aurait dit qu’il ne s’était jamais autant amusé de sa vie.

      « Tu y prends plaisir, n’est-ce pas ? » ai-je dit en fronçant les sourcils.

      – Tu le vois bien.

      Il a freiné brusquement et j’ai remercié le Ciel pour l’invention de la ceinture de sécurité, sans quoi j’aurais été éjectée de la décapotable.

      Derek a coupé le contact et le moteur s’est tu. Nous étions en plein milieu du champ, éclairé par les phares du véhicule. Derek a observé mon petit corps tremblant.

      « Tu avais raison. Tu es habillée trop chic pour l’occasion ! » a-t-il dit en ricanant.

      Contrariée, je lui ai frappé l’épaule.

      – Je te jure que j’ai vu ma vie défiler devant mes yeux. Qui a eu cette idée stupide ?

      – Toi.

      Il s’est renversé sur le dossier de son siège, un sourire béat aux lèvres. Puis il s’est tourné vers moi et a demandé : « Comment cette voiture est-elle arrivée sur l’île ? »

      J’ai grimacé. Je savais que la réponse lui déplairait.

      – Demande à Sam ou à Kyle.

      J’ai balayé l’horizon des yeux, m’assurant que nous étions bel et bien seuls. J’ai souri. Parfait. Mais en voyant l’air de Derek, j’ai réalisé que je ne m’en tirerais pas aussi facilement.

      – Dis-le-moi, Sofia. Je veux l’entendre de ta bouche. Comment cette voiture est-elle arrivée sur l’île ?

      – Ton père en a fait livrer quelques-unes il y a plusieurs années. Avant ton réveil. Sam et Kyle connaissent les détails…

      – Non. Dis-moi tout ce que tu sais. Comment ont-ils amené les voitures ici ?

      J’ai poussé un long soupir.

      – Ils ont dû utiliser un navire de transport pour les faire livrer. Ton père et Lucas voulaient les essayer. Ils en ont toute une collection cachée quelque part. Apparemment, Vivienne s’était opposée à l’idée, mais ils n’avaient rien voulu entendre.

      – Encore une de leurs extravagances, a-t-il grogné.

      – Mince ! Maintenant, ta bonne humeur est partie…

      J’ai appuyé sur le bouton « lecture » de la chaîne stéréo. La musique exotique a apporté une ambiance calmante à la situation tendue. Je suis descendue de l’auto et je me suis dirigée vers le coffre. Comme je l’avais demandé, un panier de pique-nique s’y trouvait.

      « Je meurs de faim, » ai-je déclaré en retournant à mon siège, panier à la main.

      J’en ai sorti le contenu : deux bouteilles – une contenant du champagne, l’autre du sang –, deux coupes, un sandwich, des fraises, et un contenant rempli de chocolat blanc fondu.

      – Alors, vas-tu répondre à ma question initiale ou non ? a-t-il demandé.

      Je sentais l’impatience dans son ton. J’ai souri en repensant au jour où j’avais eu l’idée d’organiser cette journée. Derek et moi étions au phare, seule structure hors des murs de l’île, en train de jouer aux échecs. Je n’oublierai jamais la tristesse dans ses yeux lorsque je lui ai demandé quand était son anniversaire et qu’il m’avait expliqué : les vampires cessent un jour de mesurer leur âge en années. Au fil du temps, on finit par le compter en décennies, puis en siècles. Je m’étais demandé pourquoi la simple mention de son immortalité le bouleversait autant.

      – Te souviens-tu du jour où je t’ai demandé ta date d’anniversaire et tu m’as répondu que tu l’avais oubliée ?

      – Sofia…

      Sa voix se brisait par l’émotion. Il savait déjà ce que j’essayais d’insinuer.

      J’ai versé une coupe de sang, que je lui ai tendue, puis je me suis servi une coupe de champagne.

      – Tu mérites d’avoir un anniversaire, Derek.

      Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire de toutes mes dents en haussant les épaules.

      « Alors j’ai décidé de t’en inventer un. »

      Un sourire s’est formé sur son visage.

      – Un toast en l’honneur du jour où tu es entrée dans ma vie.

      J’ai ri.

      – C’est ta journée, Derek, mais… pourquoi pas ? Santé !

      Nos coupes ont tinté et nous avons bu un coup. Nous avons passé les heures suivantes assis sur le capot du cabriolet, à admirer le ciel étoilé et jouer avec la nourriture. Bien entendu, Derek ne consommait rien d’autre que du sang, mais ça ne l’a pas empêché de s’amuser à fourrer des fraises dégoulinantes de chocolat dans ma bouche.

      – Alors, quel âge as-tu ? ai-je demandé pour le distraire, le temps d’essuyer le chocolat qu’il m’avait étalé sur le visage.

      – Je suis très vieux.

      Ses yeux bleus brûlaient d’intensité. Je n’avais pas besoin de lui demander ce qui lui passait par la tête à ce moment-là. Nous en avions déjà parlé. C’était grâce à son immortalité que notre relation était possible. S’il n’était pas devenu un vampire, nos chemins ne se seraient jamais croisés.

      Il m’a enlacée et s’est mis à fredonner une mélodie tandis que nous regardions les étoiles.

      – J’aimerais que ce soit comme ça pour toujours, ai-je chuchoté.

      Il a hoché la tête.

      Mais je connaissais la vérité.

      Les châteaux de sable finissent toujours par s’effondrer.
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      Lorsque nous sommes arrivés à l’appartement, Cameron et Liana Hendry nous attendaient dans le salon. Leurs visages indiquaient qu’ils n’étaient pas venus nous annoncer une bonne nouvelle. Mon instinct a pris le dessus ; j’ai enlevé mon bras de l’épaule de Sofia et je me suis placé devant elle pour la protéger.

      Cameron et Liana se sont levés en nous voyant entrer. Ils ont posé les yeux sur Sofia.

      – Qu’est-ce qui se passe ? ai-je demandé, incertain de vouloir connaître la réponse.

      – Il faut qu’on parle, a répondu Liana. À propos de Sofia et des filles.

      Si Cameron avait été seul, je n’aurais pas été aussi anxieux, car la présence de Liana était généralement de mauvais augure. Nous nous sommes installés sur les canapés et j’ai fait signe à Liana de parler. Elle a pris une grande inspiration avant de prendre la parole, non sans réticence.

      « Dans une semaine, ça fera exactement un an que Sofia et les filles sont sur l’Ombre. »

      Ma main a trouvé celle de Sofia, que j’ai serrée très fort. Je me suis souvenu de ce que Vivienne m’avait dit, le soir de mon réveil. Les humaines emmenées dans les harems sont gardées en vie pendant un an, puis leur maître décide de leur sort ultime.

      J’ai dégluti.

      – Et alors ? ai-je demandé à Liana.

      – Ton père fait dire qu’il attend ta décision quant au sort des filles, pour qu’on puisse les exécuter en temps et lieu.

      J’ai froncé les sourcils.

      – Il ne pouvait pas me le dire en personne ?

      – Il en avait l’intention, mais il préfère éviter Sofia.

      Mon père n’avait jamais caché son mépris pour elle. Gregor Novak la tenait responsable de la trahison de Lucas et de l’enlèvement de Vivienne. Selon lui, Sofia m’inciterait à me retourner contre lui.

      – C’est mieux ainsi. Plus mon père est loin de Sofia, et plus j’ai l’esprit tranquille.

      Je me suis redressé et j’ai adressé un bref hochement de tête à Liana.

      « D’accord. Ma décision est prise : les filles restent avec moi. »

      Cameron et Liana ont échangé des regards inquiets.

      – Alors tu devras les transformer en vampires pour qu’elles rejoignent ton clan, Derek, a expliqué Cameron.

      – Quoi ? ai-je craché. Qui a établi ces règles ?

      Tout le monde savait que je trouvais ridicule l’idée des harems. C’était d’ailleurs une des raisons pour laquelle j’avais mis fin aux enlèvements d’humains.

      – Ton père, a répondu Liana.

      Sous l’influence de Lucas, sans aucun doute.

      – Quels sont mes autres choix ?

      – La plupart des harems ne durent même pas un an. Les rares fois où c’est le cas, les maîtres transforment généralement leurs esclaves en vampires. Après un an, ils sont attachés à leurs esclaves et…

      Je me suis tourné vers Sofia.

      – Veux-tu devenir une vampire, Sofia ?

      Ses yeux émeraude se sont remplis de larmes. Elle a secoué la tête, visiblement terrifiée à cette idée. Je ne pouvais pas lui en vouloir, mais le fait qu’elle ne veuille pas devenir comme moi m’a blessé.

      « Si les trois autres veulent devenir vampires, alors soit, ai-je annoncé. Cependant, Sofia a manifesté son refus d’en devenir une. Quelles autres solutions s’offrent à moi ? »

      Liana a été franche et directe.

      – Soit elle est vidée de son sang, soit elle va vivre aux Catacombes, où elle sera assignée à un travail adapté à ses compétences.

      Les Catacombes étaient situées dans les Hauts Sombres, une chaîne de montagnes au nord de l’île. Dans les montagnes se trouvait un vaste réseau de cavernes et de tunnels divisé en deux sections – les Cellules et les Catacombes. Les Cellules constituaient la prison de l’île, alors que les Catacombes en abritaient la population humaine croissante – les Natifs. Nés sur l’Ombre, ils effectuaient le travail nécessaire pour assurer l’autonomie du royaume. D’un autre côté, Sofia et les autres humains des harems étaient des Migrants. Ils avaient été capturés dans le monde extérieur. Comme Liana l’avait insinué, la plupart des Migrants – pour ne pas dire tous – mouraient sur l’île. Quelques-uns étaient transformés en vampires ou encore envoyés dans les Catacombes.

      Je ne les avais visitées qu’une seule fois, à la demande de Sofia. L’idée qu’elle vive dans cet endroit me rendait malade. Elle doit rester avec moi.

      « J’imagine que ça ne te laisse qu’une seule option… », a dit Liana, brisant le silence.

      – Non. Pas question. Où est mon père ?

      – Dans son appartement, mais il serait plus sage de…

      Je n’ai pas attendu la fin de la phrase. J’étais déjà en train de courir vers la demeure de mon père.

      J’ai poussé la porte et je suis entré. Une jeune femme se tenait debout, paralysée par la peur, au milieu de l’immense vestibule de mon père. Du sang s’écoulait d’une morsure toute fraîche dans son cou. Je m’attendais à ressentir le besoin de la dévorer, mais j’ai plutôt eu de l’empathie pour elle. Elle devait avoir le même âge que Sofia.

      – Où est mon père ? ai-je demandé, essayant de contenir ma colère.

      Je ne voulais pas l’effrayer encore plus.

      – Votre Altesse… Il est à la piscine. J’étais…

      – Comment tu t’appelles ?

      – Yvonne.

      – Conduis-moi à lui, Yvonne.

      Je l’ai suivie sur les passerelles de verre jusqu’à une vaste salle circulaire au milieu de laquelle se trouvait un bassin d’eau, également en forme de cercle. Mon père était assis au bord de la piscine, en train de sucer le sang d’une des deux jeunes filles à ses côtés. Il n’a même pas remarqué ma présence. Mon estomac s’est noué quand j’ai aperçu les ecchymoses sur le corps de l’une d’elles. Le simple fait de penser à la réaction que Sofia aurait en assistant à cette scène faisait bouillir mon sang.

      Yvonne m’a conduit jusqu’à mon père. Lorsqu’il l’a vue, il lui a empoigné une touffe de cheveux et l’a forcée à l’embrasser. Elle s’est crispée. Même si elle ne lui résistait pas, je voyais qu’elle détestait la façon dont il la brusquait.

      Au fil des siècles, mon père m’avait donné beaucoup de raisons d’avoir honte d’être son fils, mais il était toujours mon père et, ne serait-ce que pour honorer le souvenir de Vivienne, je me devais de le traiter avec respect. Je me suis éclairci la gorge.

      Gregor s’est tourné vers moi. Il a attrapé Yvonne par la taille et l’a assise sur ses genoux, utilisant le corps de la fille pour cacher le sien. Il m’a regardé par-dessus l’épaule d’Yvonne, levant un sourcil.

      – Derek ! Que me vaut l’honneur de ta visite ?

      – Tu veux que j’envoie la femme que j’aime aux Catacombes ? Il n’en est pas question.

      – Ah, encore cette histoire. Chaque fois que tu viens me voir, c’est pour chialer à propos de ta petite rouquine. Tout est toujours à propos d’elle.

      – J’ai fait tout ce que tu m’as demandé depuis que tu es revenu. J’ai rempli mon rôle de commandant en chef de l’armée et j’ai préparé les troupes au combat comme tu me l’as ordonné. Je n’ai pas interféré avec les décisions que tu as prises depuis que tu as repris ton trône. Pourquoi essaies-tu de me vexer ?

      – Te vexer, Derek ?

      Encore une fois, il a empoigné les cheveux d’Yvonne, en tirant son cuir chevelu tellement fort qu’elle a poussé un cri aigu, et il lui a penché la tête de sorte que son cou soit bien exposé.

      « Pourquoi penses-tu que le monde tourne autour de toi, Derek ? Je ne fais que renforcer les lois de ce royaume. Felix m’a parlé de tes petites crises de nerfs et de ton délire comme quoi tu serais la loi sur cette île. Tu ne l’es pas. Certes, nous te devons beaucoup, et l’Ombre existe grâce à toi, mais tu n’es pas exempt des lois que nous avons instaurées. »

      Pendant sa tirade, je n’ai pas pu m’empêcher de penser à Yvonne, comment elle devait se sentir avec la tête positionnée ainsi et le souffle glacial de mon père sur sa nuque.

      Il a dû remarquer la façon dont je fixais son esclave, car il lui a tiré les cheveux de plus belle en souriant.

      « Si tu ne veux pas que ta précieuse humaine finisse parmi les autres de son espèce dans les Catacombes, alors tu dois comprendre que sur l’Ombre, c’est ça, le sort des humains, Derek. Soit on les envoie travailler dans les Catacombes, soit on les transforme en vampires… »

      J’aurais juré qu’il s’apprêtait à transformer la jeune fille devant moi, mais j’ai été surpris lorsqu’il a souri en disant : « Ou encore, on les tue. »

      J’ai entendu le craquement sec de ses os lorsqu’il lui a brisé la nuque. Les deux autres filles à côté de lui ont hurlé de terreur en voyant le corps inerte d’Yvonne plonger au fond de l’eau.

      Je me suis tendu. Jadis, beaucoup de femmes avaient subi le même sort qu’elle entre mes mains. Gregor n’a même pas bronché. Il s’est tourné vers une des filles.

      « Va chercher les gardes et dis-leur d’emporter son cadavre dans les chambres froides pour qu’on draine le sang qui lui reste. »

      Lorsqu’elle est sortie en courant, il a agrippé l’autre fille, une brunette, et l’a forcée à prendre la place d’Yvonne sur ses genoux.

      – Qu’est-ce qui t’est arrivé, père ? Depuis quand es-tu si impitoyable ?

      – Ne sois pas hypocrite, Derek, a-t-il dit en me toisant. N’oublie jamais que c’est toi qui m’as rendu ainsi. D’ailleurs, tu ne peux pas me juger. Pas quand tu fais exactement la même chose à ta jolie rousse.
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      Quand Derek est revenu, il a tout de suite dit : « Je dois aller au phare. »

      Nous nous y retirions chaque fois qu’il se sentait trop accablé par sa propre noirceur. Je me suis demandé ce que son père lui avait dit pour qu’il se mette à douter de lui-même.

      Ashley, Paige, Rosa et moi avons échangé des regards perplexes. Nous étions assises dans le salon en train de discuter de ce que Cameron et Liana avaient annoncé plus tôt.

      « Et tu devrais changer de tenue. On va y passer la nuit. »

      – Il va falloir qu’on parle à votre retour, a dit Ashley lorsque je me suis dirigée vers Derek.

      Il a avalé sa salive avec difficulté en la regardant. La jalousie m’a serré le cœur. J’ai essayé de me souvenir qu’il agissait ainsi uniquement parce qu’il avait déjà bu son sang, et que ça ne changeait rien à notre amour.

      – De quel droit oses-tu l’ouvrir, Ashley ? a lancé Derek, énervé.

      Sa colère soudaine m’a surprise, mais avant que je puisse réagir, Ashley s’était levée.

      – De quel droit ? Quels sont mes droits, au juste ?

      J’aurais préféré qu’elle se taise. Derek était déjà en garde.

      – Tu sais que je suis le prince de cette île, Ashley, et malgré les libertés que je t’accorde, tu sais également que tu n’es pas en position d’exiger quoi que ce soit.

      J’ai été soulagée de voir Ashley battre en retraite, mais je n’ai pas pu m’empêcher de grimacer. Derek n’invoquait son statut de prince que très rarement – et encore moins lorsque nous étions chez lui, en privé. En public, il prétendait être notre maître et nous devions jouer le rôle de ses esclaves. Mais nous étions seuls dans son appartement ; ce n’était pas du tout son genre de la remettre à sa place pour une insolence aussi insignifiante.

      – Derek… ai-je dit en lui caressant doucement le coude. Allons-y, maintenant.

      À mon grand soulagement, il est sorti en trombe, interrompant ainsi leur duel visuel. Gardant mon sang-froid, je me suis préparée en silence.

      Lorsque nous étions au phare, nous perdions la notion du temps.

      Je n’ai pas prononcé un seul mot en enfilant ma robe bleu clair. Je n’ai même pas répondu lorsque Derek m’a annoncé qu’il était temps de partir. Il avait hâte d’arriver au phare.

      J’aimais beaucoup le bâtiment en tant que tel, mais pas le trajet pour nous y rendre, car nous devions inévitablement sauter du haut des murs de la Forteresse Rouge Sang, ce qui me provoquait chaque fois un tremblement incontrôlable. Derek était toujours amusé par ma réaction, mais pas cette fois. Il était trop préoccupé pour se moquer de moi.

      En temps normal, nous aurions fait une promenade tranquille sur le sentier de graviers et de rochers qui bordait la muraille, mais cette fois, Derek m’a prise dans ses bras et il s’est élancé jusqu’au sommet du phare.

      J’ai pris une grande inspiration lorsqu’il m’a déposée sur le plancher en bois de la pièce octogonale, que je considérais à présent comme mon deuxième chez moi sur l’Ombre. J’ai tiré les longs rideaux rouges qui pendaient aux fenêtres. Je voulais admirer la beauté du ciel étoilé. De notre position, je pouvais voir exactement où s’arrêtait la nuit et où commençait le jour, à des kilomètres à la ronde. La lanterne du phare diffusait une lumière vive qui se reflétait sur les vagues de la mer.

      Je me suis retournée et j’ai vu que Derek avait allumé des chandelles tout autour de la pièce. Puis il est allé à la cheminée faire du feu pour s’assurer que je n’aie pas froid. J’ai déposé mon sac à dos par terre et je me suis dirigée vers le canapé de velours.

      J’ai remarqué le grand livre à la reliure de cuir posé sur la table basse devant moi. Il contenait les chroniques de l’Ombre. La plupart étaient des pages de journal, presque toutes de la main de Derek. Elles me donnaient un aperçu de son esprit, des tourments qui faisaient rage à l’intérieur de lui, causés par les atrocités qu’il avait dû commettre. Je me suis souvenu à quel point il était terrifié la première fois qu’il me l’avait montré.

      – Te souviens-tu de ce qui est écrit là-dedans ? a dit Derek, brisant enfin le silence.

      J’ai hoché la tête.

      – Bien sûr.

      J’ai tourné la tête vers lui. Il a déboutonné sa chemise bleu marine, qu’il a jetée par terre. Il m’a observée de son regard perçant.

      J’ai eu du mal à détourner mon attention de son torse parfaitement sculpté pour le regarder dans les yeux. Gênée, j’ai rougi.

      – Comment peux-tu me regarder ainsi après tout ce que j’ai fait ?

      J’ai dégluti.

      – Tu n’es plus le même. Tu as changé.

      – Comment peux-tu en être sûre ?

      – Pourquoi tu me demandes ça maintenant, Derek ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

      Il a marché vers moi d’un pas décidé et m’a étendue sur le canapé. Mon cœur s’est arrêté de battre un instant.

      « Derek ? »

      Il a grimpé sur moi et il a glissé ses mains sous ma robe, caressant mes cuisses.

      – As-tu la moindre idée de la volonté qu’il me faut pour ne pas sucer ton sang quand on fait l’amour ?

      Ses mains étaient désormais sur ma taille, ses pouces effleuraient mon nombril.

      – Oui, je le sais. Je t’ai vu lutter contre tes pulsions.

      – Non, a-t-il grogné. Tu ne le sais pas. Tu ne le sauras jamais… à moins d’être transformée en vampire comme moi.

      Mon cœur s’est mis à battre la chamade.

      – Ôte-toi de moi, Derek.

      J’ai posé les mains sur son torse nu et j’ai essayé de le repousser.

      Mais au lieu de s’écarter, il s’est affalé sur moi de tout son poids, me coupant le souffle.

      – Tu ne devrais pas me faire confiance, Sofia. Je pourrais perdre la tête et te briser à tout moment.

      Ses mains étaient toujours sous ma robe.

      Dans ma tête, j’ai vu une vague balayer notre ravissant château de sable et entamer sa destruction. Une boule d’émotion s’est formée dans ma gorge. Puis j’ai été envahie par un nouveau sentiment : la colère. Moi aussi, je pouvais jouer à son petit jeu. S’il pense que je vais rester couchée là à trembler d’effroi, il peut bien rêver. J’ai eu du mal à passer les mains entre nos corps, mais j’ai réussi à déboutonner son jean.

      – Eh bien, je te fais confiance, Derek. Et tu n’as qu’à le supporter, parce que… après tout, tu ne peux rien y faire, n’est-ce pas ?

      – Si. Je pourrais briser ta confiance.

      – Alors vas-y, ai-je dit pour le défier. Fais-le.

      J’ai su que je gagnais du terrain sur lui lorsque je l’ai vu frémir légèrement. Ses mains se sont serrées autour de ma taille.

      « Comment as-tu l’intention de faire ça, Derek, hein ? Briser ma confiance ? Tu vas essayer de me dominer ? »

      J’ai ouvert la fermeture éclair de son jean.

      « Tu vas boire mon sang ? Que vas-tu faire ? »

      – Sofia…

      J’ai tressailli lorsqu’il s’est violemment redressé, m’entraînant avec lui. Il m’a déposée sur ses genoux en s’asseyant sur le canapé. Sa respiration était haletante, ses mains étaient toujours sur ma taille. Il n’arrivait pas à me regarder dans les yeux. Moi, au contraire, je le fixais avec insistance.

      « Tu me rends fou. Qu’est-ce qui te prend ? »

      Il a serré les dents, inspirant entre chaque mot qu’il prononçait. Puis il a glissé ses mains de ma taille vers mes cuisses.

      Si son beau visage n’avait pas affiché une expression aussi grave, j’aurais cru qu’il plaisantait. Mais non. Il était on ne peut plus sérieux.

      « Tu réalises qu’on ne peut rester ensemble que si tu deviens vampire, n’est-ce pas ? »

      – Et tout ça, c’est ta façon de me convaincre, Derek ?

      Mes mains étaient posées sur ses épaules larges. Mon sang bouillait dans mes veines.

      – Tu serais capable de te défendre si tu étais une vampire. Tu serais puissante.

      J’ai ri amèrement.

      – Vraiment ? Je t’en prie, Derek, on sait tous les deux que tu me dominerais facilement. Tu pourrais m’arracher le cœur. Me briser comme une brindille.

      – C’est ce que mon père a fait à une esclave tout à l’heure. Il lui a brisé la nuque. Devant moi. Sans même broncher.

      La souffrance sur le visage de Derek m’a émue.

      « Sais-tu ce qu’il m’a dit ensuite ? Il me tient responsable de ce qu’il est devenu. Il m’a dit que c’était moi qui l’avais rendu ainsi. »

      – Ton père est bien des choses, mais il n’est certainement pas une victime.

      J’ai pris ses mains et je les ai écartées de mon corps.

      « Lâche-moi, Derek. »

      Il a obéi, posant les mains à plat sur le canapé. Je voulais descendre de ses genoux et m’asseoir le plus loin possible de lui, mais je ne pouvais pas m’empêcher de le fixer droit dans les yeux. J’avais besoin qu’il me regarde, et j’étais frustrée qu’il refuse de le faire.

      – Laisse-moi te transformer, a-t-il dit.

      Son ton exprimait à la fois la demande et l’ordre.

      – Non.

      – Si tu veux être avec moi, pourquoi n’acceptes-tu pas que je te transforme ? Si tu penses qu’il me reste toujours de la bonté, alors pourquoi ne veux-tu pas devenir comme moi ?

      J’ai appuyé mon front sur le sien, pesant bien mes mots avant de parler. J’essayais de comprendre mon propre raisonnement.

      – Parce que je ne suis pas aussi forte que tu l’es, Derek. Si j’avais à subir tout ce que tu as subi, je ne crois pas que je serais capable de le supporter. Ça me détruirait.

      – Tu te trompes.

      – Je ne peux pas risquer de me perdre ainsi.

      J’ai observé son visage, cherchant son regard. Mais il avait les yeux dans le vide, rivés sur un point lointain derrière mon épaule. Contrariée, je lui ai attrapé la mâchoire et je l’ai forcé à me regarder.

      – Regarde-moi, ai-je sifflé, serrant de plus belle.

      Lorsqu’il a enfin posé les yeux sur moi, le désarroi que j’y ai vu m’a rendue muette.

      – Je te regarde, Sofia.

      Des spasmes contractaient son visage tandis qu’il s’efforçait de garder les yeux sur moi.

      Je l’ai embrassé sur les lèvres. Doucement. Tendrement.

      – Je ne te sers à rien en tant que vampire, Derek. Notre relation a beau être temporaire, elle est merveilleuse. Pourquoi ne pas simplement en profiter pendant qu’elle dure ?

      – Je ne veux pas te perdre.

      – Tu ne me perdras pas. Je serai toujours tienne. Je te le promets.

      Il me regardait comme si j’étais sur le point de lui filer entre les doigts. Je voulais le rassurer, mais j’ignorais comment. Il était peut-être temps qu’il accepte lui aussi le fait que notre relation aurait un jour une fin. Cette idée me rendait malade, mais c’était la réalité. C’était notre destin.

      Cependant, je n’avais pas menti en disant que je serais sienne pour toujours.

      Jamais je n’aimerais un homme comme j’aimais Derek Novak.
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      – J’ai décidé de devenir vampire.

      Ma mâchoire s’est décrochée. Personne ne s’y attendait. À notre retour du phare, Sofia et moi avons réuni les filles dans le salon, et Sam et Kyle se sont joints à nous. Je leur ai expliqué ce qui se produirait et les choix qu’elles avaient. Je m’attendais à ce qu’elles suivent toutes la décision de Sofia d’aller vivre aux Catacombes, mais j’ai été troublé d’apprendre qu’Ashley préférait se faire transformer. Je n’aurais jamais cru qu’elle veuille devenir vampire.

      Je l’ai dévisagée.

      – Toi ? Vampire ?

      – Oui. Est-ce qu’il y a un problème ?

      – Tu réalises que si je te transforme, tu deviendras Ashley Novak ?

      – J’ai dit que je voulais devenir vampire. Je n’ai jamais dit que je voulais que ce soit toi qui me transformes.

      J’ai poussé un soupir de soulagement.

      – Dieu merci ! Je ne sais pas ce que j’aurais fait si j’avais eu à m’occuper d’une petite princesse capricieuse comme toi.

      Sofia nous a interrompus avant qu’Ashley puisse répondre.

      – Par qui veux-tu te faire transformer alors ?

      Ashley a haussé les épaules, puis elle a pointé Kyle du doigt.

      – Lui.

      – Moi ? a couiné Kyle.

      J’ai essayé de retenir un éclat de rire.

      – Que Dieu ait pitié de toi, mec ! ai-je dit en ricanant.

      Ashley m’a tiré la langue.

      – Tu n’as rien contre l’idée, Derek ? a demandé Sofia.

      – Non, ai-je dit en secouant la tête. Ashley peut faire ce qui lui chante.

      Sa lèvre inférieure a frémi, puis elle l’a mordue. Elle a hoché la tête.

      – D’accord. Alors c’est décidé.

      – Attends ! s’est soudain exclamée Paige. Si ma mémoire est bonne, la nuit où nous avons été enlevées, c’était le dix-septième anniversaire de Sofia, n’est-ce pas ?

      Surpris, j’ai écarquillé les yeux. Le fait que je n’aie jamais pris la peine de lui demander sa date d’anniversaire m’a fait l’effet d’un coup de poing au ventre. Elle avait fait des pieds et des mains pour m’organiser une journée spéciale, que j’avais adorée, mais je n’avais pas pensé une seconde à la sienne.

      Je l’ai fixée. Elle a hoché la tête en rougissant, on aurait dit qu’elle était gênée. À ce moment-là, je me suis rendu compte à quel point j’avais été égoïste avec elle.

      Mon père avait raison. Comment puis-je le critiquer alors que j’utilise moi-même la femme que j’aime comme je l’ai fait avec toutes les autres avant elles ? La culpabilité s’est logée au creux de mon estomac, m’empêchant presque de respirer. J’ai pris les mains de Sofia, et d’une voix rauque, j’ai murmuré : « Je suis désolé. »

      Six paires d’yeux se sont immédiatement posées sur moi. J’ai resserré mon emprise sur Sofia.

      – Pourquoi es-tu désolé ? a demandé Ashley, penchant la tête d’un côté. Et sois précis, car tu as beaucoup de raisons de l’être.

      Sofia a froncé les sourcils alors que je sondais ses yeux. Elle savait – comme elle l’avait toujours su avec moi – que je m’apprêtais à déclarer quelque chose de très important. Elle m’a serré les mains à son tour.

      « On dirait qu’ils communiquent par Bluetooth ou un truc du genre, » a maugréé Ashley.

      – La ferme, Ashley ! ai-je dit, énervé.

      Je me suis tourné vers Sofia.

      « Je ne connaissais pas ta date d’anniversaire… J’imagine que ça fait de moi un horrible petit copain. »

      Mes oreilles sensibles ont bien entendu Ashley murmurer : « Ça, tu peux le dire. »

      Elle a poussé un soupir d’exaspération.

      Sofia a souri.

      – Comment aurais-tu pu le savoir ?

      – J’aurais au moins dû y penser, surtout après tout ce que tu as fait pour moi.

      – Ce n’est pas grave, Derek.

      – Si, c’est grave. Et je me rachèterai.

      – Oh, ça va être intéressant ! a dit Sam, un sourire idiot aux lèvres, qui a vite disparu lorsque je l’ai fusillé du regard.

      – Qu’est-ce qui te fait rire ? Tu vas m’aider à l’organiser, cet anniversaire.

      Sofia a enroulé ses bras autour de mon cou et a planté un baiser sur mes lèvres. Des larmes ont coulé sur ses joues. Je ne comprenais pas pourquoi elle pleurait, mais son baiser – aussi innocent était-il – m’a brisé le cœur. Sofia serait toujours une énigme pour moi, mais s’il y avait une chose que je ne pouvais pas supporter, c’était de la voir pleurer.

      « Qu’est-ce qu’il y a ? » ai-je demandé.

      Elle a secoué la tête, souriant malgré ses larmes.

      – Rien. Tout va bien. Tout va bien tant que je suis avec toi.

      J’ai réalisé que c’était pour ça qu’elle pleurait. Parce que je serais là pour elle tant qu’elle serait en vie, alors qu’elle ne serait pas toujours là pour moi. Le comprendre a renforcé ma résolution à vivre pleinement chaque minute passée avec elle.

      Ma vie n’était plus centrée sur moi-même ni sur la prophétie que je devais apparemment accomplir. À présent, ma vie, c’était Sofia.
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      Le chasseur s’est rué sur moi à toute vitesse, m’attaquant avec toute la force qui lui restait, mais je savais qu’il échouerait. J’ai souri. Pathétique. Je l’ai esquivé et il s’est effondré au sol. J’ai eu le temps de passer une main dans mes cheveux – qui étaient trempés de sueur – avant de lui faire un croc-en-jambe qui l’a fait retomber alors qu’il essayait de se relever.

      – Tu deviens arrogant, Hudson, m’a dit Julian, notre entraîneur.

      – C’était un coup bas, ça, Ben ! a raillé Zinnia.

      Je trouvais ses boutades charmantes, mais je doutais que l’homme qui se tordait de douleur par terre soit du même avis.

      Nous étions au milieu de l’atrium au plafond de verre, au Quartier général des chasseurs. Entre autres, il faisait office de salle d’entraînement pour les arts martiaux. J’étais en train de passer le dernier test qui déterminerait si j’avais réussi l’entraînement de l’académie des chasseurs. J’avais tout de suite commencé au niveau le plus élevé du programme, que la plupart des recrues mettaient des années à atteindre. Je crois que Reuben y était pour quelque chose.

      Le fait d’être le meilleur ami de la fille du chef avait ses avantages. Bien entendu, tout le monde n’était pas au courant de mon lien avec Reuben. Il semblait que Zinnia et moi soyons les seuls à savoir qu’il était en fait Aiden Claremont, le père de Sofia.

      Déterminé à prouver que j’étais digne du privilège que j’avais reçu, je me suis mis en garde pour donner le coup de grâce à mon adversaire.

      – Assez ! a crié Julian, épargnant le chasseur vaincu.

      Je me suis redressé et j’ai regardé l’homme au sol. Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire. L’affaire est dans le sac.

      – Alors ? Qu’en penses-tu ? a demandé Zinnia à Julian.

      Depuis que j’habitais au Quartier général, je m’étais beaucoup rapproché d’elle. Elle était ma guide, mon amie, parfois ma confidente. J’avais senti dès le départ que je lui plaisais, et je m’amusais souvent à flirter avec elle, mais je n’étais pas prêt pour une relation sérieuse.

      Mon cœur appartenait toujours à Sofia. La moindre pensée d’elle – ma meilleure amie, ma petite sirène – suffisait à me distraire de tout ce qui se passait autour de moi. Je me suis demandé où elle se trouvait et si elle était en sécurité. J’étais malade à l’idée que Derek Novak, le vampire dont elle était inexplicablement tombée amoureuse, puisse profiter d’elle.

      J’ai souhaité ne l’avoir jamais laissée partir. Après tout ce que j’avais appris durant mon séjour chez les chasseurs, je savais que j’avais commis une grave erreur en la laissant retourner sur l’Ombre. Les vampires étaient des monstres. J’aurais dû le savoir, mais je n’avais pas eu le cœur de l’empêcher de suivre son dessein. J’avais été égoïste avec elle toute ma vie ; la laisser partir était probablement la chose le plus altruiste que j’avais faite pour elle.

      « Allô ? Y a quelqu’un ? » a dit Zinnia en claquant les doigts devant mon visage.

      Comme elle était habituée à mes rêveries, j’ai présumé que son air contrarié avait quelque chose à voir avec Julian et non avec elle.

      « As-tu entendu ce que Julian a dit ? »

      – Je suis désolé… quoi ?

      – Je pense que ton niveau d’entraînement, du moins au combat en corps à corps, dépasse ce que je peux t’enseigner, a-t-il dit. Et je n’ai jamais vu quelqu’un utiliser le pieu de bois aussi rapidement et habilement que toi. D’après moi, il ne te reste plus qu’à apprendre à maîtriser les armes à feu. Zinnia est l’une de nos meilleures tireuses. Je pense qu’elle est plus en mesure de t’entraîner que moi.

      Un sourire satisfait s’est dessiné sur le visage de la jeune fille aux cheveux de jais.

      – T’as entendu ça, Hudson ? Je suis la meilleure.

      – Je crois bien qu’il a dit l’une des meilleures, Wolfe.

      Je me suis tourné vers Julian.

      « Alors qu’est-ce que ça veut dire ? »

      – Je pense que tu es prêt pour ta première mission. J’en discuterai avec Reuben, puis Zinnia te fera part de la décision du chef.

      J’ai jeté un regard à Zinnia qui, bouche bée, a dit : « Ça alors. »

      – Quand vais-je recevoir la réponse, d’après toi ? ai-je demandé à Julian.

      Il a haussé les épaules.

      – Reuben est très occupé, surtout ces temps-ci, avec les recherches sur les clans Maslen et Novak, mais comme il s’agit de toi… qui sait ? Tu pourrais recevoir une réponse plus vite que prévu.

      J’ai sourcillé. Même Julian était convaincu que je recevais un traitement spécial. Je me suis tendu, poings serrés, en le regardant s’en aller.

      Zinnia a passé la main sur mon coude.

      – Hé, ne t’en fais pas. Je suis sûre que tu te montreras digne des faveurs que Reuben t’accorde.

      – Toi aussi, tu penses qu’il me favorise ?

      – Allons, Ben… Tu es la seule recrue qui loge dans une suite réservée aux invités. Tu as déjà presque fini l’entraînement – remarque, je dois admettre que tu es la meilleure recrue qu’on ait eue, mais n’empêche que ton séjour ici en tant que faucon-en-formation… eh bien, disons que ça sort de l’ordinaire.

      J’ai regardé le tatouage de faucon sur mon poignet. Il signifiait que j’étais maintenant un vrai chasseur – je faisais partie d’un réseau international de guerriers voués à éradiquer les vampires de la Terre. Je me suis demandé ce que Sofia penserait lorsqu’elle verrait mon tatouage. Puis je me suis blindé en pensant au moment où je tuerais Derek Novak. S’il le fallait, je le ferais même devant Sofia.

      C’est nécessaire, Sofia. Il faut qu’il meure avant de te corrompre davantage. Avec le temps, j’espère que tu seras capable de me le pardonner.

      « Tu penses à elle, n’est-ce pas ? m’a demandé Zinnia, en m’observant de ses grands yeux bruns. Tu penses à Sofia ? »

      J’ai essayé de me rappeler la dernière fois où j’avais entendu son nom prononcé à voix haute. Était-ce quand j’étais avec Reuben ? Je l’ignorais, mais un souvenir indésirable est venu me hanter. Celui de Vivienne Novak, la sœur jumelle de Derek. Comme dernier recours pour lui soutirer des informations, Reuben m’avait envoyé dans sa cellule lui parler. Elle était couverte de sang et d’ecchymoses, on l’avait torturée, on lui avait arraché les crocs.

      Ses paroles me hantaient toujours. Tu n’as aucune idée à quel point tu lui es cher. Un jour, Ben, tu passeras outre ton narcissisme et tu verras Sofia pour ce qu’elle est. Et lorsque tu verras le monde à travers ses yeux, tu comprendras. Tu pourrais être une personne extraordinaire, Ben.

      Ignorant la question de Zinnia, j’ai secoué la tête et je me suis dirigé vers le vestiaire.

      – Qu’est-ce qui est arrivé à Vivienne ? Est-ce qu’elle est morte ?

      Elle m’a emboîté le pas. Je marchais à grandes enjambées et elle avait du mal à suivre mon rythme.

      – Je l’ignore. Je ne l’ai pas demandé à Reuben. N’avait-il pas dit qu’il la ferait exécuter ?

      – Si… mais…

      J’ai secoué la tête en soupirant.

      « Peu importe. »

      Je me suis arrêté devant le vestiaire et j’ai indiqué la porte.

      « Je vais prendre une douche rapide, d’accord ? »

      Tu me manques tant, Sofia. En prenant ma douche, j’ai repensé pour la énième fois à ce qui s’était passé entre nous. Elle avait été amoureuse de moi depuis si longtemps. Je le savais et j’avais profité d’elle – et j’avais fini par la perdre. Elle mérite mieux que moi, mais « mieux que moi » ne s’applique certainement pas à Derek Novak. Mon estomac s’est noué à l’idée qu’elle se sente plus aimée par le vampire que par moi. J’ai vraiment tout gâché.

      Je me sentais impuissant, mais j’ai refusé de me noyer dans mon émotion et de m’apitoyer sur mon sort. Sofia était trop précieuse à mes yeux ; je ne pouvais pas la laisser tomber.

      J’ai tourné le robinet métallique de la douche et le jet d’eau chaude s’est arrêté. Ma résolution était claire. Je vais reconquérir Sofia. Après avoir détruit l’Ombre et anéanti jusqu’au dernier des vampires qui y vivent.
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      Je ne pouvais pas m’empêcher de grimacer en visitant les Catacombes. L’endroit n’était pas du tout fait pour un vampire – ce qui était évident d’après tous les regards fixés sur moi, certains curieux, d’autres hostiles. Je ne pouvais pas en vouloir aux humains. Les Catacombes étaient le refuge des Natifs, le seul endroit où ils étaient pour ainsi dire à l’abri de notre espèce. Ma présence leur rappelait qu’ils étaient les descendants d’humains capturés.

      J’ai quand même essayé d’ignorer leurs regards, car j’avais du travail. Si Sofia devait vivre ici, il n’était pas question qu’elle vive dans des conditions sordides.

      Après ma visite, je suis allé voir Corrine, la sorcière de l’île. Les humains la vénéraient. Malgré mon rang sur l’Ombre, elle était l’une des rares personnes dont je me méfiais.

      – Tu n’es pas sérieux ! s’est-elle exclamée.

      Je lui avais suggéré de libérer la moitié de l’étage supérieur des Catacombes et de le transformer en quartiers pour Sofia.

      « C’est une idée ridicule ! Tu en es conscient, n’est-ce pas ? »

      Elle faisait les cent pas dans le Sanctuaire, sa demeure.

      – Mon père a instauré des lois que je ne peux pas défier, mais si Sofia doit habiter là-bas, je ne veux pas qu’elle vive dans l’indigence. Pas tant que je serai prince de cette île et commandant en chef de l’armée.

      – Je comprends, Derek.

      La brunette a planté les mains sur les hanches, puis a pris plusieurs grandes inspirations.

      « Il n’y a rien qu’on ne puisse faire si tu nous l’ordonnes, mais j’espère que tu réalises que ça ne fera qu’attirer des ennuis à Sofia. Tous les humains la détesteront. Elle est une Migrante, pour l’amour du Ciel ! La traiter comme une reine est une véritable insulte à tous les Natifs qui résident dans les Catacombes depuis des générations.

      – Ils savent ce qu’elle représente à mes yeux. Et que je n’hésiterai pas une seconde à tuer quiconque osera poser la main sur elle.

      – Est-elle au courant de tout ça ?

      J’ai secoué la tête.

      – J’aimerais que ce soit une surprise. Un cadeau d’anniversaire.

      – Derek, comment peux-tu être aussi naïf lorsqu’il est question de Sofia ? Tu sais qu’elle n’aimera pas l’idée.

      Frustré, j’ai passé la main dans mes cheveux.

      – Que dois-je faire alors, Corrine ? La laisser vivre dans des conditions déplorables, comme tous les autres humains ?

      – Eh bien, si tu améliorais les conditions de vie de tous les humains qui vivent dans les Catacombes, ça réglerait ton problème.

      – Les vampires se retourneraient contre moi. Tout ce que je fais déjà pour Sofia compromet sa sécurité et la mienne. Si je commençais à prendre le parti des humains…

      Ma voix s’est affaiblie.

      « Alors, vas-tu t’en occuper ou non, Corrine ? »

      Elle a baissé les épaules et m’a regardé, sans cacher son mépris.

      – Est-ce que j’ai le choix ?

      Une question rhétorique.

      Ainsi c’était réglé. En moins d’une semaine, tout était installé comme je l’avais demandé. La nouvelle demeure de Sofia comprenait une chambre principale, deux chambres d’invités, un salon, une cuisine et une salle à manger.

      Ce n’est qu’après que tout soit parfaitement organisé que j’ai emmené les filles – en m’assurant que Corrine et les gardes distrayaient Sofia – visiter les quartiers réaménagés. Alors que Paige et Rosa étaient occupées à en faire le tour, Ashley et moi sommes restés debout dans le vestibule. Comme je savais qu’elle me dirait la vérité, je lui ai demandé ce qu’elle en pensait. Elle a croisé les bras et a soupiré.

      – C’est magnifique. Je suis sûre qu’elle adorera.

      – C’est vraiment ce que tu penses ?

      – Je suis sincère lorsque je dis que l’appartement est superbe, et je suis impressionnée de la rapidité avec laquelle il a été aménagé, mais combien de gens ont été évacués pour laisser la place à Sofia ? As-tu visité le reste des Catacombes, Derek ? La plupart des étages n’ont même pas d’électricité, et tu as forcé des familles à quitter la moitié d’un étage qui en a.

      – Je ne peux pas laisser Sofia vivre comme eux. Si les humains y voient un inconvénient, qu’ils viennent m’en parler directement.

      – Tu l’aimes vraiment, n’est-ce pas ?

      La douceur de son ton m’a surpris. C’était la première fois que je l’entendais parler ainsi.

      – J’ai l’impression d’être en train de la perdre, ai-je avoué.

      À ce moment-là, j’ai réalisé que sans Sofia, Ashley n’aurait jamais été en sécurité en ma présence. Elle n’aurait jamais pu se tenir à côté de moi comme elle le faisait à ce moment-là sans que je l’attaque. Je me suis demandé pourquoi, malgré ma soif d’Ashley, ma tentation de boire son sang n’était pas aussi impérieuse qu’avant. L’amour est tellement puissant.

      – Elle a tout abandonné pour toi. Comment peux-tu dire que tu la perds ?

      – Le temps joue contre nous.

      J’ai observé la jeune femme qui se tenait devant moi. Je n’étais pas aveugle à sa beauté. Certains diraient sûrement que l’ancienne pom-pom girl était encore plus jolie que Sofia, mais elle n’était pas la fille que j’aimais. Cependant, je savais qu’elle aussi méritait d’être heureuse – et que l’Ombre lui avait volé son bonheur.

      « Je suis désolé de tout ce que je t’ai fait subir, Ashley. Vraiment. »

      – Oh, c’est de l’histoire ancienne… a-t-elle répondu en haussant les épaules.

      J’ai écarquillé les yeux.

      – Tu es une chasseuse, lui ai-je dit, en me souvenant soudain du tatouage de faucon dans son dos. Pourquoi diable voudrais-tu faire partie de l’espèce que tu voulais éradiquer ?

      – Tu as jadis été chasseur aussi, non ? J’ai vu ton tatouage. Pourtant, te voilà ici.

      – C’est différent. On ne m’a pas donné le choix d’être transformé. Toi, tu choisis délibérément de devenir vampire. Pourquoi ?

      Elle est restée silencieuse un moment, visiblement incertaine.

      – Parce que je ne veux plus jamais me sentir impuissante. Je ne veux plus jamais être dans la position de n’avoir aucun choix.

      Elle a fait une pause, les yeux dans le vide.

      « Et parce que j’envie ta relation avec Sofia. J’aimerais avoir la même chose… avec Sam. »

      J’ai failli m’étouffer en entendant sa déclaration.

      – Sam ?

      Elle m’a regardé d’un air paniqué.

      – N’en parle à personne, d’accord ? Il n’y a que Kyle et Eli qui le savent. Je n’en ai même pas parlé aux filles. Ni à Sofia.

      J’étais au courant qu’Ashley était proche de Sam et Kyle, mais j’ignorais qu’elle avait également développé une relation avec l’érudit de l’île, Eli Lazaroff, qui, avec son frère Yuri, faisait partie de l’Élite de l’Ombre. Ça ne m’a pas étonné ; je l’avais envoyée lui parler à plusieurs reprises pour qu’elle lui révèle tout ce qu’elle savait sur les opérations des chasseurs.

      – Essayes-tu de divulguer tes désirs les plus secrets à chaque vampire mâle de l’île ?

      Elle m’a frappé l’épaule en faisant la moue, comme les adolescentes de son âge avaient l’habitude de le faire.

      – La ferme !

      – J’ai rarement rencontré des gens aussi bizarres que toi, ai-je raillé. Et ça en dit long, considérant que je suis en vie depuis cinq siècles.

      – Tu en as passé quatre à ronfler, ça ne compte pas !

      – Je ne ronfle pas, ai-je dit en souriant.

      – Je vais devoir le faire confirmer par Sofia, m’a-t-elle répondu en faisant un clin d’œil.

      Je suis resté silencieux un moment, puis j’ai changé de sujet.

      – Ashley, si tu veux être avec Sam, pourquoi veux-tu que ce soit Kyle qui te transforme ?

      – Eh bien, je considère Kyle un peu comme un grand frère, et d’après ce que tu m’as dit, lorsqu’un vampire transforme un humain, alors l’humain fait partie de sa famille.

      – Quoi ? Je n’ai jamais dit ça.

      – Tu m’as dit que si tu me transformais, je m’appellerais Ashley Novak.

      J’ai essayé de retenir un éclat de rire, en vain. L’expression sur son visage était trop adorable. Puis elle est devenue très sérieuse, alors que j’essayais toujours de contenir mon rire.

      « Je suis cuite, n’est-ce pas ? »

      – Je suis tout simplement étonné que tu m’aies confié ton amourette de jeune fille.

      Sam avait vingt-cinq ans lorsqu’il avait été transformé. Je doutais honnêtement qu’il considère Ashley comme autre chose qu’une petite sœur.

      Avant qu’Ashley puisse réagir, Paige et Rosa sont apparues.

      – Bon, est-ce qu’on peut y aller, maintenant ? a dit Ashley en tapant du pied avec impatience. Son Altesse a encore une fois prouvé qu’il est la créature la plus désagréable sur Terre.

      Elle s’est dirigée vers la porte.

      Paige et Rosa ont échangé des regards complices, puis des sourires se sont dessinés sur leurs visages. Elles ont suivi leur amie, en passant devant moi comme si je n’existais pas. En sortant, je les ai entendues murmurer en chœur : « Rien de nouveau. »

    

  


  
    
      
        
        

        
          Chapitre 9 : Sofia

        

      

    
    
      Au moment où Derek est rentré à l’appartement, je me suis plantée devant lui en croisant les bras.

      – Qu’est-ce qui se passe, Derek ? Tu agis bizarrement ces temps-ci.

      Depuis qu’Ashley avait annoncé qu’elle voulait devenir vampire et qu’on avait abordé le sujet de mon dix-huitième anniversaire, Derek m’évitait. Il n’était presque jamais à la maison. Je m’endormais lorsqu’il arrivait, et il était parti à mon réveil. Il me tenait occupée avec les gardes ou les filles et quand je lui posais des questions, il m’envoyait voir Corrine.

      Je me suis demandé si ça avait à voir avec mon anniversaire, s’il concoctait une sorte de surprise élaborée – ce qui m’a réconfortée pendant quelques jours. Mais rien n’excusait le fait qu’il soit aussi distant avec moi. J’ai fini par laisser tomber l’idée de découvrir son secret. Je n’aimais pas vraiment les surprises, du moins quand c’était moi qu’on surprenait, et j’aimais encore moins ne pas pouvoir participer aux préparatifs. Quand je l’ai dit à Derek, il a à peine réagi. Il m’a simplement jeté un regard furtif en annonçant qu’il était fatigué.

      – C’est comme ça que tu te rachètes ?

      J’ai fait quelques pas vers lui, bloquant l’entrée de sa chambre. Encore quelque chose qui avait changé : il ne me laissait plus dormir avec lui. Il avait dit que c’était mieux ainsi, sans toutefois me donner plus d’explications.

      Il a essayé de se faufiler derrière moi, mais je lui ai bloqué le chemin à nouveau. Je l’ai fixé intensément.

      « Je me fiche que tu sois fatigué. Tu es immortel. C’est moi qui suis fatiguée de me faire ignorer par toi. »

      – Je ne t’ignore…

      – Si. Si, tu m’ignores. Mais tu ne peux pas m’éviter, cette fois-ci.

      Son regard s’est enflammé et il m’a dévorée des yeux. J’ai senti des papillons s’envoler dans mon estomac. Je ne m’habituerais jamais à l’effet qu’il avait sur moi.

      Nous nous sommes fixés en silence pendant quelques instants. C’était la première fois depuis plusieurs jours qu’on avait un échange aussi long, et en vérité, malgré le silence et la tension entre nous, j’étais contente qu’il soit là avec moi.

      Il m’a brusquement attrapé le poignet et il a hoché la tête.

      – D’accord. Suis-moi.

      – Où va-t-on ? ai-je demandé lorsque j’ai vu qu’il se dirigeait dehors.

      – Faire une promenade. Si tu veux avoir cette conversation, ce ne sera pas ici.

      J’ai froncé les sourcils et je l’ai suivi. Je me suis demandé pourquoi diable il ne voulait pas me parler à l’appartement. Durant le trajet, je n’arrivais pas à penser à autre chose. De toute façon, je devais me concentrer pour suivre son rythme tellement il marchait vite.

      Nous arrivions sur la place publique de la Vallée lorsque je me suis arrêtée et l’ai tiré par le bras, le forçant à s’arrêter aussi. J’étais hors d’haleine, et contrariée de voir qu’il m’avait traînée dans un endroit aussi public. Les gens commençaient à nous regarder bizarrement, mais, par révérence pour Derek, ils ne disaient rien.

      – Qu’est-ce qui se passe, Derek ? me suis-je exclamée, haletante. Je ne te comprends plus en ce moment.

      Je me suis adossée au mur de pierre d’un des bâtiments bordant la place publique, tentant de retenir les larmes qui menaçaient de jaillir de mes yeux. Son regard s’est adouci et il a poussé un long soupir.

      – Tu dois déménager le jour de ton anniversaire, Sofia. Il faut qu’on s’habitue à passer moins de temps ensemble.

      – C’est pour ça que tu t’es excusé ? Parce que tu vas m’abandonner ? Est-ce que tu essayes de me punir parce que j’ai décidé d’aller vivre dans les Catacombes plutôt que d’être transformée en vampire ?

      – Ce n’est pas ça…

      – Alors qu’est-ce que c’est ?

      Il m’avait à peine regardée, et encore moins touchée depuis une semaine. J’ai parlé plus doucement en le suppliant de m’expliquer ce qui se passait.

      – Pourquoi m’évites-tu, Derek ?

      – Mon père me tient occupé. Tu sais comment il est…

      Lorsque j’ai posé la main sur la sienne, il a tressailli, retirant vite son bras. Il a dû remarquer que mes yeux se remplissaient de lames, car il s’est adouci.

      – Sofia…

      – J’ai toujours su que je te perdrais un jour. Je ne m’attendais pas à ce que ça arrive aussi vite, c’est tout.

      – Tu sais quoi, Sofia ? a-t-il dit, énervé. J’en ai assez.

      J’ai sursauté lorsqu’il m’a poussée contre le mur. On aurait dit que ses yeux lançaient des flammes. Il a posé les paumes sur la pierre et s’est penché vers moi. J’ai senti son souffle glacial sur ma peau.

      « Tu ne cesses de dire que nous allons nous perdre. Mais je redoute le jour où je te perdrai, Sofia. Te perdre serait comme perdre ma raison de vivre, et ces derniers jours, cette peur occupe constamment mon esprit. J’ai l’impression que tu m’échappes. »

      L’intensité avec laquelle il avait prononcé ces mots m’a coupé le souffle. J’ai levé les yeux vers lui, ne sachant pas quoi répondre.

      Il s’est rapproché de moi, son corps presque collé au mien, et il a sondé mon regard.

      « Pourquoi notre relation ne peut-elle pas durer pour l’éternité ? »

      Une larme a roulé le long de ma joue lorsque j’ai répondu la triste vérité.

      – Nous savons tous les deux que c’est impossible.

      Sa mâchoire s’est serrée.

      – Comment peux-tu me laisser tomber ainsi ?

      Il a pris ma tête entre ses mains et a écrasé ses lèvres contre les miennes. Son baiser était passionné, forcé – comme s’il voulait me punir de m’être résignée à notre destin tragique.

      Je me suis figée à son contact. Mais ça me manquait tellement, de sentir ses mains sur moi, qu’à ce moment-là, je me suis sentie soulagée. Il me désirait encore. Il ne me laissait pas tomber.

      Lorsque nos lèvres se sont séparées, je tremblais. Je l’ai fixé.

      – Je croyais que tu ne voulais plus de moi, ai-je avoué.

      Il me regardait ardemment.

      – Comment pourrais-tu croire ça ?

      Il a enroulé les bras autour de ma taille et il m’a tirée vers lui.

      « Je ne cesserai jamais de te désirer. »

      Il a pressé ses lèvres contre les miennes à nouveau. Tendrement, cette fois. Puis il a posé un baiser sur mon front.

      Quelqu’un a applaudi. Gregor Novak s’est approché, accompagné de plusieurs membres du Conseil de l’Élite qui marchaient derrière lui. Une jolie fille était accrochée à son bras droit. Il l’a repoussée d’un revers de la main, et elle a reculé en titubant.

      Mon estomac s’est serré lorsque j’ai aperçu les morsures sur son cou. J’ai attrapé Derek par le bras. Je n’ai pas détaché mes yeux de la fille, même en faisant la révérence au roi de l’Ombre.

      – Père, a dit Derek, crispé.

      Gregor me toisait. Lorsqu’il m’a touché la joue, j’ai tressailli.

      – Elle est nerveuse, la petite ! a-t-il ricané.

      Derek a fusillé son père du regard.

      – Ne la touche pas.

      – Qu’est-ce qui te prend, Derek ? D’où sort ce besoin soudain de protéger cette petite brindille ?

      Les yeux gris acier de Gregor étaient toujours fixés sur moi.

      « Qu’a-t-elle de si spécial ? Qu’est-ce qui la différencie de toutes les autres filles avec qui tu as couché ? »

      J’ai lancé un regard vers Derek. Je savais que je n’étais pas la première femme avec qui il avait été, mais de l’entendre de la bouche de quelqu’un d’autre était différent.

      « As-tu la moindre idée du nombre de ravissantes jeunes femmes qui ont eu l’honneur de partager le lit de ton prince charmant ? Sais-tu combien de femmes il a satisfaites ? Crois-tu réellement qu’un être immortel pourrait rester fidèle à une mortelle comme toi ? »

      Je détestais sa façon de me parler. Je savais qu’il cherchait à me provoquer, à me faire douter de Derek, mais je savais surtout qu’il essayait de blesser son fils. Je lui ai adressé le sourire le plus charmant du monde avant de me tourner vers l’homme que j’aimais. Le voir aussi dépité m’a brisé le cœur. J’ai caressé sa joue, puis j’ai penché sa tête vers moi pour qu’il voie mon sourire.

      – Je n’ai pas le moindre doute qu’il me restera fidèle, ai-je dit avec conviction. D’après la lueur dans les yeux bleus de Derek, il savait que j’étais sincère.

      Gregor a ri.

      – Tu dois être vraiment bonne au lit si tu penses que—

      – Ça suffit ! a déclaré Derek. Ne parle plus jamais de Sofia ainsi, compris ?

      – Quoi ? Est-ce que tu nies le fait qu’elle n’est pas ta première putain ? Elle n’est qu’une—

      – J’ai dit ça suffit.

      Le regard de Derek était tellement menaçant que j’ai fait un pas en arrière.

      – Elle n’est pas qu’une fille parmi tant d’autres, père. Elle est la seule femme que j’ai aimée de ma vie.

      – Oh, c’est trop ! s’est esclaffé Gregor. Sais-tu au moins ce qu’est l’amour ? Une fille nubile se tord de plaisir dans tes bras et tu te crois soudainement amoureux ?

      – Ça n’a rien à voir avec le sexe.

      Derek a jeté un coup d’œil à la foule de gens qui s’était rassemblée autour de nous. Il a levé la voix : « En fait, je jure de ne pas coucher avec elle avant qu’elle devienne ma femme… avant que le monde entier sache que Sofia Claremont est la seule personne à qui mon cœur appartient. »

      Stupéfaite, j’ai écarquillé les yeux. Nos regards se sont croisés. S’il ne le savait pas encore, il était fou, car j’étais sienne. Pour toujours.

      Mais il n’avait pas fini de m’étonner. Il m’a regardée directement dans les yeux et j’ai chancelé lorsqu’il a dit : « Je vais t’épouser, Sofia Claremont. Je ne sais pas encore quand ni comment, mais je te jure que nous allons nous marier. Nous sommes faits l’un pour l’autre et tu le sais. »

      J’ai essayé de répondre, mais les mots m’ont manqué, alors je l’ai regardé, bouche bée.

      « Et jusqu’à ce que ce jour arrive, Sofia, je ne peux pas te traiter de la façon dont j’ai traité toutes les femmes que j’ai eues avant toi. Tu es trop précieuse pour moi. Mais sois certaine d’une chose : je ne cesserai jamais de te prouver mon amour. Jusqu’à ce que la mort nous sépare. Et je trouverai un moyen, Sofia. Je trouverai un moyen pour que notre relation dure pour l’éternité. »

      J’ai frissonné. Il savait que je ne pourrais jamais devenir une vampire, un être immortel comme lui ; je n’arrivais pas à imaginer comment il pourrait tenir sa promesse. Mais la détermination dans ses yeux m’a prouvé qu’il était sincère.

      Émue, je lui ai caressé le visage.

      – Peu importe ce qui arrivera, Derek, mon cœur t’appartient, et il ne pourra jamais appartenir à une autre.

      Il a esquissé un sourire.

      – C’est tout ce que je voulais entendre.

      Toute l’île était maintenant au courant que Derek m’aimait.
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      Je ne savais pas à quoi m’attendre après que les Maslen, ennemis jurés de notre clan, m’aient offert l’asile. J’avais pris un gros risque en acceptant, mais comme mon père préférait me renvoyer sur l’Ombre – où Derek me tuerait – plutôt que me prendre sous son aile, je n’avais pas eu le choix. L’Oasis, demeure du clan Maslen, était ainsi devenue mon sanctuaire.

      Je m’étais rendu au Caire, où Borys Maslen – le seigneur du clan – avait envoyé une escorte pour me conduire à son royaume. Après plusieurs jours, où j’avais voyagé la nuit et m’étais tapi dans l’obscurité le jour, j’y étais enfin arrivé. Au début, j’avais cru à une plaisanterie ; comme son nom l’indiquait, l’Oasis était un point d’eau caché en plein désert saharien.

      J’avais laissé échapper une série de jurons en m’approchant de la mare entourée de trois palmiers disposés en triangle.

      – Qu’est-ce que c’est ? avais-je demandé au garde qui m’escortait.

      – Tu verras, avait-il répondu d’un air suffisant.

      J’avais entendu beaucoup d’histoires sur l’Oasis. On disait que l’endroit était une merveille, mais rien n’aurait pu me préparer à ce que j’ai vu.

      Mon escorte avait sorti un petit sac de velours de sa poche, d’où il avait tiré une sorte de pendentif hexagonal en cuivre serti d’émeraudes. Il s’était dirigé vers un des palmiers et s’était agenouillé devant, puis il avait balayé le sable au pied de l’arbre, révélant ce qui me semblait être une plaque métallique. Il y avait déposé l’hexagone. Puis il en avait sorti un deuxième, cette fois serti de saphirs, qu’il était allé déposer au pied du deuxième palmier. Au troisième, il avait répété l’opération avec un hexagone de cuivre serti de rubis.

      « La terre, l’eau et le feu, » avait-il murmuré en le déposant sur la troisième plaque.

      Le sol avait tremblé sous mes pieds. Puis la mare s’était transformée en tourbillon, au milieu duquel une ouverture s’était formée. Un escalier noir menait sous terre. Cette oasis était une porte d’entrée permettant l’accès au royaume infâme des Maslen.

      « Suis-moi. »

      Mon escorte m’avait fait signe de le suivre dans l’escalier. Je suis resté immobile pendant quelques secondes avant de reprendre mes esprits et de lui emboîter le pas.

      Nous étions descendus tandis que l’eau tourbillonnait toujours autour de nous. Étonnamment, l’escalier restait complètement sec. Nous avions bientôt atteint le niveau supérieur de l’Oasis, premier des sept étages souterrains.

      Ceux-ci formaient jadis un réseau de tombeaux égyptiens qui recelaient un trésor caché. Après que les Maslen avaient découvert les clés de l’Oasis, un siècle plus tôt, ils en avaient modernisé et rénové tous les couloirs et toutes les salles. Au centre se trouvait un énorme ascenseur tubulaire en verre qui permettait de se déplacer rapidement d’un étage à l’autre.

      Je n’avais pas eu la chance de visiter l’endroit, car le garde m’avait immédiatement escorté au quatrième étage : le Palais. Je l’avais suivi dans un labyrinthe de couloirs bien éclairés, décorés d’antiquités et de tableaux aux cadres d’or.

      Borys Maslen était affalé sur son trône noir constitué de crânes humains. Il n’avait pas changé depuis des siècles – cheveux d’un brun terne, yeux brun foncé, corps athlétique aux muscles saillants.

      Notre dernière conversation avait été tendue, c’était le moins qu’on puisse dire. Notamment quand je lui avais annoncé que la jeune fille dont parlait la prophétie de Cora, celle qui aiderait Derek à établir son règne, se trouvait déjà sur l’Ombre. Puis il avait appris que la fille en question était Sofia et il avait complètement perdu son sang-froid, réaction que j’avais trouvée insensée… jusqu’à ce que je rencontre la nouvelle femme de Borys, Ingrid.

      Ingrid était une vampire, mais elle avait jadis été Camilla Claremont. La mère de Sofia.

      Ce jour-là, bien que m’embarquant dans une quête périlleuse, j’avais décidé de consacrer mon séjour sur l’Oasis à retrouver Sofia Claremont. Certes, je raffolais de son sang, mais je ne comprenais pas ce qu’elle avait de si spécial. Elle n’était qu’une humaine et pourtant, où que j’aille – que ce soit au milieu de l’océan, sur l’Ombre, ou en plein désert, à l’Oasis –, l’univers entier semblait tourner autour d’elle.

      – Je veux Sofia, a déclaré Borys.

      – Comme je l’ai déjà dit, je n’ai pas encore trouvé le moyen de la récupérer.

      Nous étions dans mes quartiers, un petit appartement situé au quatrième étage, là où résidaient la royauté et les citoyens favorisés de l’Oasis. À leurs yeux, y loger était un privilège. Mais pour moi, ce n’était qu’une prison confortable, car on m’interdisait l’accès aux autres étages.

      – Je me demande pourquoi ma fille attire les vampires avec ses ruses comme une araignée attire les insectes avec sa toile.

      Ingrid était allongée sur un canapé égyptien à l’autre bout de la pièce.

      – Je l’ignore, ai-je menti.

      Je me suis demandé comment une femme aussi cinglée avait pu donner naissance à Sofia. J’avais déjà goûté à son sang, je savais à quel point il était sucré, enivrant, addictif… Elle a un je-ne-sais-quoi – son sang est comme le chant d’une sirène. Je ne comprends pas comment mon frère réussit à se retenir de planter les crocs dans son joli cou de porcelaine. Je ne me suis jamais autant délecté d’une humaine que de Sofia Claremont. Mais étant donné que Borys était déjà complètement obsédé par elle, sans même y avoir goûté, je ne pouvais pas me permettre de lui révéler mon secret. J’étais convaincu qu’au moment où il apprendrait que j’étais le seul vampire vivant qui ait bu le sang de Sofia, il me tuerait.

      – Qu’a-t-elle donc de si spécial ? ai-je demandé.

      Borys et Ingrid m’ont regardé avec méfiance.

      – Je ne m’attendais pas à ce que Derek ait le dessus sur moi. D’abord Vivienne. Puis Sofia.

      Je l’ai dévisagé. Pense-t-il que Derek tient Sofia en otage comme une arme contre lui ?

      – Je doute sincèrement que Derek retienne Sofia captive par rancune envers toi, ai-je dit prudemment, surpris de réaliser que je défendais mon propre frère.

      – Alors à quoi lui sert l’adolescente ? a demandé Borys en fronçant les sourcils.

      – Je te l’ai dit. Derek est amoureux d’elle. Si tu t’emparais de Sofia, eh bien, c’est toi qui aurais le dessus sur lui.

      Borys s’est redressé sur son canapé.

      – Comment suggères-tu qu’on s’empare d’elle ?

      J’ai étouffé un soupir agacé. Je n’étais pas du genre à me vanter de mon intelligence, mais Borys – aussi cruel soit-il – n’était pas l’homme le plus brillant que j’aie connu. J’ai regardé Ingrid. C’est probablement pour ça qu’elle lui est si précieuse. Elle lui sert de cerveau.

      Ingrid s’est étirée en ronronnant sur son canapé, puis elle a poussé un soupir.

      – Cette conversation ne mène nulle part. C’est une perte de temps.

      – Pourriez-vous au moins m’expliquer pourquoi vous voulez tant Sofia ?

      Ingrid m’a longuement toisé avant de hocher la tête.

      – Lorsque j’ai demandé à Borys de me transformer en vampire, il a accepté à une seule condition : que je lui donne ma fille. Je la lui ai promise, et Borys a rempli sa part du contrat. Mais lorsque nous sommes partis à la recherche de Sofia aux États-Unis, mon mari, Aiden, l’a enlevée et l’a cachée quelque part. J’ignore comment il a fait, mais il a réussi à saboter toutes nos tentatives de la retrouver.

      Assis au bord de mon lit, je me suis redressé. Je digérais l’information qu’elle venait de me transmettre en me demandant comment l’utiliser à mon avantage. Trop tard. Ingrid s’est levée.

      – N’es-tu pas méfiant de cette conversation inutile avec le frère de ton ennemi, Borys ?

      – Si, a acquiescé Borys. Et je ne suis pas sûr de pouvoir lui faire confiance. Pas encore.

      J’ai dégluti. La conversation venait de prendre un virage dangereux.

      – Je ne serais pas ici si je n’étais pas désespéré. Et mon désespoir témoigne de ma loyauté envers vous.

      – Si tu nous prêtes réellement allégeance, alors tu nous aideras à retrouver Sofia, a dit Ingrid en penchant la tête d’un côté, sans aucune émotion sur son visage.

      Elle parlait de sa fille comme d’un bien matériel.

      – Je vous l’ai déjà dit : je ne sais pas comment vous aider. Derek me tuera dès que je remettrai les pieds sur l’Ombre. Je n’ai aucun allié, là-bas.

      Sauf peut-être Claudia, mais elle est plus fidèle à elle-même qu’à quiconque.

      – Je n’entends que des excuses, Novak.

      Borys s’est levé et s’est dirigé vers Ingrid. Il lui a caressé les cheveux, du même brun roux que ceux de Sofia, et j’étais certain qu’à ce moment-là, il ne pensait qu’à elle.

      « Trouve un moyen. Si tu ne nous ramènes pas Sofia bientôt, tu mourras. J’attends un rapport détaillé de ton progrès dans une semaine. »

      Stupéfait, j’ai regardé le couple sortir de la chambre en silence. Ingrid ressemblait à une déesse rousse, alors que Borys marchait avec autant de grâce qu’un bœuf. J’ai froncé les sourcils en me demandant comment je m’étais mis dans ce pétrin.

      Mais il y avait un côté positif à mon calvaire : la possibilité de revoir Sofia. J’ai souri à l’idée de me délecter à nouveau de la fille que je désirais toujours si ardemment.

      J’ai réfléchi aux façons de l’amener dans les tombeaux de l’Oasis. Le premier pas était évident : contacter Natalie Borgia.
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      L’expression dans les yeux Sofia la dernière fois où nous avions parlé me hantait toujours. Je lui avais promis que je ne cesserais jamais de l’aimer, que je trouverais le moyen pour que notre amour dure pour l’éternité, mais je n’avais pas la moindre idée de comment m’y prendre. Je savais que je souffrirais tant que je ne serais pas absolument certain que Sofia m’appartiendrait pour toujours.

      Le jour de son anniversaire, j’ai senti que je venais de perdre une année précieuse. La veille, je m’étais morfondu à penser qu’elle m’échappait peu à peu. J’étais pathétique et je le savais, mais je n’y pouvais rien.

      Cependant, j’étais déterminé à mettre ma tristesse de côté pour la rendre heureuse. C’était sa journée à elle. Je n’allais pas la gâcher avec mon égoïsme.

      Je me suis faufilé dans sa chambre aux petites heures de ce que nous considérions comme l’aurore sur l’Ombre. Son ravissant visage était déformé par l’angoisse alors qu’elle murmurait dans son sommeil. Elle serrait sa couverture si fort que ses jointures blanchissaient. Elle s’est mise à se tordre dans son lit et une sueur froide s’est formée sur son front.

      Personne au monde ne m’inquiétait autant que Sofia. Je me suis précipité vers elle et je me suis assis au bord de son lit.

      – Sofia ?

      Hésitant, je lui ai caressé le bras.

      – Non ! a-t-elle dit en repoussant ma main. Ne me touche pas ! Non !

      Des larmes ont roulé sur ses joues. La panique s’est emparée de moi. Je l’ai secouée.

      – Réveille-toi !

      – Non !

      D’un coup, elle s’est redressée en position assise. Elle tremblait de tous ses membres. La dernière fois que je l’avais vue aussi terrifiée était lorsqu’elle avait trouvé le cadavre de Gwen dans sa baignoire.

      Quand ses yeux se sont enfin posés sur moi, j’étais sûr qu’elle allait hurler, mais j’ai été soulagé lorsqu’elle m’a pris dans ses bras.

      « Derek, ne les laisse pas me prendre, » m’a-t-elle chuchoté à l’oreille en me serrant encore plus fort.

      Ses mots m’ont arraché le cœur.

      – Tu as fait un cauchemar. Personne ne va te prendre. Pas tant que je serai là.

      Mon cœur s’est mis à battre la chamade à l’idée que quelqu’un m’enlève Sofia.

      « Tout ira bien, » l’ai-je assurée.

      Son corps tremblait toujours autant, ce qui n’a pas apaisé ma peur, bien que j’essayais moi-même d’apaiser la sienne.

      Quelques minutes plus tard, elle a fini par se calmer.

      – Ne me quitte pas, a-t-elle supplié d’une voix inquiète, presque enfantine.

      – Je ne vais nulle part.

      J’ai voulu reculer pour la regarder dans les yeux, mais elle s’est accrochée à mon cou.

      « Je serai là tant que tu auras besoin de moi. »

      Je lui ai caressé le dos pour la réconforter. C’était notre premier vrai contact physique depuis ma déclaration dans la Vallée, une semaine plus tôt.

      Je me suis appuyé contre la tête de lit, puis j’ai tapoté ma poitrine pour lui signifier de se blottir dans mes bras. Elle n’a pas hésité une seconde, ce qui m’a rappelé à quel point elle était vulnérable et fragile. Cependant, j’étais à la fois conscient de sa force et de sa détermination exceptionnelles. Elle a posé la tête sur mon épaule et j’ai passé mon bras autour d’elle.

      « Veux-tu me raconter ton cauchemar ? »

      – C’est difficile à expliquer. Des ombres me tiraient de tous les côtés, elles m’emmenaient loin de toi. Loin d’ici. Mais maintenant que je suis réveillée, je n’arrive pas à penser à autre chose qu’aux souvenirs que Vivienne m’a transmis. En particulier ceux de Borys Maslen, de ce qu’il lui a fait subir.

      Mon cœur s’est serré. Des siècles plus tôt, ma famille avait une ferme dans un petit village dont les Maslen étaient les seigneurs. Le jour où Borys avait vu ma sœur jumelle, il s’en était immédiatement entiché. Elle ne pouvait pas le sentir. Moi non plus, d’ailleurs. Après la mort de notre mère, j’avais quitté la maison pour me rallier à un groupe de chasseurs, convaincu qu’un vampire l’avait tuée. Pendant mon absence, mon père avait offert Vivienne à Borys en échange d’une généreuse dot – qu’il avait vite dépensée en jeux d’argent, en prostituées et en bière.

      Vivienne n’avait jamais parlé de ce qu’elle avait enduré aux mains de Borys. Je ne le lui avais jamais demandé non plus. Je ne voulais pas le savoir.

      Je me suis demandé pourquoi ma sœur avait ressenti le besoin de partager ses souvenirs avec Sofia. Le fait qu’ils soient reliés à son cauchemar m’a troublé, mais j’ai essayé de garder mon calme et d’être brave pour la femme que j’aimais.

      – Ne t’en fais pas, Sofia. J’aimerais mieux mourir que de te laisser souffrir du même sort que Vivienne.

      – Je sais. Mais je ne voudrais pas que tu meures, Derek… surtout pas pour moi.

      Je suis resté silencieux. Si je pouvais renoncer à mon immortalité pour lui sauver la vie, je le ferais volontiers. Je n’allais pas lui promettre que je ne risquerais pas ma vie pour elle, car si besoin était, je le ferais. Sans hésiter une seconde.

      « Alors c’est ma journée spéciale aujourd’hui, » a-t-elle dit après un moment.

      Je l’ai serrée, réalisant à quel point elle m’avait manqué.

      – Joyeux anniversaire.

      J’ai posé un baiser sur sa tempe.

      Ce qu’elle a dit ensuite a fait écho aux désirs de mon cœur.

      – J’aimerais pouvoir arrêter le temps.

      Elle vieillissait et pas moi. Chaque anniversaire me rappellerait que le temps nous séparait, lentement, mais sûrement. Je voulais la supplier de devenir l’une d’entre nous, une vampire, mais je savais qu’elle refuserait.

      Peut-être a-t-elle raison. Notre relation est un château de sable. Beau, mais éphémère. Et nous ne pouvons qu’en profiter tant que la nature le permettra.

      – Notre temps est trop précieux pour le gaspiller ainsi.

      J’ai été incapable de cacher la résignation dans mon ton. J’ai pris sa main et je l’ai serrée.

      « Suis-moi. »

      Bien que son cauchemar me hante toujours, j’étais déterminé à faire de son anniversaire une journée idyllique.
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      J’étais habituée à ce qu’on oublie mon anniversaire. Le seul que je me souvenais avoir célébré était mes treize ans. Ben m’avait emmenée au fast-food, où nous avions mangé des burgers, des frites et des milk-shakes, puis il m’avait traînée à une fête où je n’étais pas invitée. À mon grand soulagement, il était resté avec moi toute la soirée. Ce soir-là, je m’étais sentie spéciale – mais même pendant les quelques semaines où nous étions sortis ensemble, Ben n’avait jamais réussi à me faire sentir aussi spéciale que Derek le jour de mes dix-huit ans.

      Notre premier arrêt, bien entendu, a été le phare. Notre endroit secret. Notre refuge privé. Derek avait remplacé les chandelles habituelles par des bougies parfumées. Des pétales de rose parsemaient le plancher de bois. Au milieu de la pièce se trouvait un mannequin, sur lequel était posée la robe la plus sublime que j’aie vue de ma vie. Le haut de la robe était un tube de satin rose perlé de motifs complexes, avec des manches magnifiquement brodées, et le bas était fait en mousseline d’un rose clair qui s’arrêtait juste en haut des genoux. Une paire d’escarpins argentés était posée sur un piédestal à côté.

      Je m’en suis approchée, hésitante. J’ai effleuré le tissu ravissant.

      « Tu l’aimes ? » a demandé Derek derrière moi.

      J’ai hoché la tête.

      – Elle est tellement belle.

      – Eh bien, mets-la ! Je t’attends dehors.

      J’ai souri, en me demandant pourquoi il avait dit ça. Il m’a déjà vue me déshabiller. Puis je me suis souvenue de sa promesse de me traiter différemment de « toutes les autres filles. »

      Après la première fois où Derek et moi avions fait l’amour, je n’en avais parlé à personne, mais je m’étais sentie déchirée. En esquissant son portrait le lendemain matin, j’avais éprouvé un sentiment de peur et d’insécurité. Je m’étais entièrement donnée à lui en l’espace d’une nuit. Il avait été mon premier baiser, mon premier amour… et il avait pris ma virginité. Tandis que pour lui, je n’étais qu’une fille parmi tant d’autres. J’étais tourmentée par l’idée qu’il se lasserait de moi sous prétexte que je n’étais pas aussi douée que les femmes expérimentées avec qui il avait couché.

      Mais j’étais différente des autres filles. Il l’avait clamé haut et fort lors de sa déclaration publique à la Vallée. Quand il est sorti de la pièce pour respecter mon intimité, je lui en ai été reconnaissante.

      Je me suis habillée le plus vite que j’ai pu, pour ne pas le faire attendre trop longtemps. Quand j’ai eu fini, j’ai ouvert la porte. Il se tenait devant moi, portant un long veston noir qui lui allait si bien que j’en ai eu le souffle coupé.

      – Bonsoir, mon joli.

      J’ai souri. Il en a fait de même avant de m’observer de la tête aux pieds.

      – Tu es superbe.

      – Grâce à toi.

      J’ai rougi. Il m’a pris la main délicatement. Tous ses gestes étaient tendres. Il m’a conduite au centre de la pièce, puis il a placé ses mains sur mes hanches. Il m’a entraînée dans une sorte de valse lente. Il m’avait déjà dit qu’il entendait de la musique dans sa tête. Ce n’était pas la première fois qu’il me faisait danser au rythme d’une musique que lui seul pouvait entendre.

      J’ai souri. J’aimais la sensation de ses mains sur moi ; elles apaisaient la tristesse que je ressentais ces derniers jours. Comme être dans les bras de Derek était le bonheur total, j’ai été d’autant plus ravie lorsqu’il s’est mis à fredonner, me permettant ainsi d’entendre la mélodie qui jouait dans sa tête.

      Je voulais que ce moment dure pour toujours, comme tous les moments que je passais avec lui, mais sa chanson s’est arrêtée. Puis il a prononcé des mots qui m’ont étourdie.

      – Épouse-moi, Sofia.

      Je me suis figée. J’aurais dû m’en douter. Il m’aimait, il me désirait, et il voulait le montrer au monde entier. Pourquoi est-ce que sa demande me surprend autant ? Être sa femme était ce que je désirais le plus au monde, mais quel genre de vie aurions-nous ensemble ? Ça ne faisait aucun sens qu’un être immortel veuille vouer son existence à une mortelle comme moi. J’ai levé la tête et j’ai vu le désir dans ses yeux, réflexion exacte de ce qu’il y avait dans les miens.

      – Derek…

      Ma voix s’est cassée.

      « Tu sais que je le veux, n’est-ce pas ? »

      – Mais tu ne le peux pas.

      Son regard a trahi sa souffrance.

      J’ai serré ses bras de plus belle.

      – Je suis tellement désolée.

      – Ne le sois pas. Je savais que tu dirais non, mais je voulais quand même essayer. Je sais qu’un jour tu diras oui, a-t-il dit avec conviction. Un jour, tu seras ma femme.

      Tu n’as aucune idée à quel point je voudrais te dire oui. J’ai frémi légèrement lorsqu’il s’est écarté. Il parlait du mariage comme s’il était le seul à qui l’idée plaisait, comme si je ne voulais pas l’épouser autant qu’il le voulait, mais c’était un si grand pas en si peu de temps. Je devais vivre un jour à la fois, car le désespoir que je ressentais en pensant à l’avenir me rongeait de l’intérieur. Je n’imaginais pas ma vie sans Derek. Je préférais vivre au jour le jour. Le mariage était un engagement qui me rappellerait inévitablement le triste sort de notre relation.

      Perplexe, j’ai fait un pas en arrière, puis je l’ai regardé dans les yeux. J’ai été soulagée de voir sa mélancolie disparaître pour laisser place à un sourire radieux. Il a levé un doigt pour me faire signe d’attendre.

      Puis il a sorti de sa poche un écrin carré en velours bleu, de la taille de ma main. À l’intérieur se trouvait une chaîne en or avec un pendentif en forme de cœur. J’ai effleuré le bijou, émerveillée par sa beauté. Je n’avais aucune idée de comment déterminer la valeur des objets précieux, mais j’avais le pressentiment que celui-là valait beaucoup plus d’argent que je pouvais m’imaginer.

      – C’est un diamant. Il appartenait à ma mère. C’était sa possession la plus chère. Elle avait dû le mettre en gage avant sa mort pour pallier nos difficultés financières. J’ai mis des années à le retrouver.

      – Derek, je ne peux pas l’accepter. C’est trop.

      – Non, je tiens à te le donner. Elle y aurait tenu aussi, si elle avait été en vie.

      Il a sorti le collier de l’écrin.

      « Lève tes cheveux. »

      – Derek…

      – Sofia, je t’en prie, a-t-il dit d’une voix rauque. Garde-le en souvenir de la promesse que je t’ai faite – de trouver le moyen pour que nous soyons ensemble éternellement.

      J’ai remonté mes cheveux. Le collier a chatouillé ma peau lorsque Derek l’a attaché autour de mon cou. J’ai retenu mes larmes. C’était le cadeau le plus merveilleux qu’on m’ait offert. Derek m’a regardée, mais j’ai baissé les yeux.

      – Merci, ai-je dit en caressant le pendentif dans mon cou. Je l’adore.

      – Ce n’est pas tout. Suis-moi.

      Il a souri en serrant ma main.

      J’ai été ravie de voir ma deuxième surprise, mais une partie de moi a souhaité qu’il n’ait pas fait ça ; au moment où j’ai vu les somptueux quartiers aménagés spécialement pour Paige, Rosa et moi dans les Catacombes, j’ai su sans l’ombre d’un doute que ma vie là-bas ne serait pas facile du tout.
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      Bang ! Bang ! Bang !

      J’ai souri en réalisant que j’avais atteint le centre de la cible trois fois de suite, en regardant la fumée s’échapper des trous percés par les balles.

      – Fais gaffe, Zinnia. Je pense que tu vas bientôt perdre ta place de meilleure tireuse de l’ordre.

      Zinnia s’est esclaffée. Elle a passé le doigt sur la petite cicatrice sur sa joue droite. Je n’avais jamais osé lui demander comment ça lui était arrivé.

      – Tu peux toujours rêver, Hudson.

      Elle a pointé son fusil sur la cible et a tiré cinq fois – chaque balle a atteint le petit cercle rouge au milieu. Puis elle m’a regardé, tout sourire.

      « Tu as beau être un des meilleurs guerriers de l’académie, tu ne maîtrises pas encore les armes à feu aussi bien que moi. »

      Mauvais perdant, j’ai secoué la tête en soupirant.

      – Mais tu dois admettre que je suis prêt pour la mission.

      – Tu es certainement prêt à trucider chaque vampire que tu croiseras sur ton chemin.

      Elle avait raison. J’avais hâte de tuer mon premier vampire. Follement hâte. Bientôt, Ben… très bientôt…

      Nous partions pour New York le lendemain soir. Nous avions reçu un message disant qu’un clan de vampires dont le refuge avait récemment été détruit par une équipe de chasseurs transiterait par la ville pendant la nuit, en route vers un nouveau refuge. Notre plan était de les attaquer à l’aube, pour tirer avantage des rayons du soleil.

      – As-tu déjà vu un vampire mourir d’une de ces balles ? ai-je demandé en indiquant avec mon fusil la cible qui se trouvait à une bonne distance de nous.

      Nos balles, spécialement conçues pour tuer les vampires, étaient composées de rayons ultraviolets. Zinnia s’est léché les lèvres en acquiesçant, comme si elle se délectait à l’idée.

      – C’est très intéressant à voir, mais ce n’est pas aussi fatal qu’un pieu dans le cœur.

      – Ah bon ? Pourquoi ?

      – On ne le sait pas exactement. L’effet varie d’un vampire à l’autre. Certains se consument immédiatement, et les autres… eh bien, ils meurent dans une agonie lente et atroce. Mais on ignore encore pourquoi la réaction n’est pas la même pour tous.

      Je me suis demandé ce que je ressentirais en tirant dans le cœur d’un vampire. Puis je me suis imaginé la sensation que j’éprouverais si ce vampire était Claudia. L’entendre hurler, voir son corps se tordre de douleur… après toutes les atrocités qu’elle m’avait fait subir, je n’ai pas pu m’empêcher d’esquisser un sourire méprisant en appuyant sur la gâchette encore une fois.

      « C’est une sensation différente. On ne s’y attend pas, a dit Zinnia pensivement, comme si elle avait lu dans mes pensées. Tuer des vampires… surtout le premier… »

      J’ai froncé les sourcils et je me suis redressé.

      – Qu’est-ce que tu veux dire ? Quelle est la sensation ?

      – C’est difficile à décrire. Après tout ce qu’on a perdu aux mains des vampires, après toutes ces années d’entraînement…

      Elle a haussé les épaules et ses yeux ont semblé fixer le vide. Pendant un instant, j’ai cru qu’elle se sentait coupable, puis j’ai réalisé que son regard n’exprimait pas du regret, mais plutôt une sorte d’extase.

      « On ressent une vive satisfaction, car d’une certaine façon, on a vengé la mort des gens qu’on a perdus. »

      Je l’ai dévisagée. L’expression sur son visage m’a fait frissonner. Je n’aurais jamais cru qu’une fille aussi menue que Zinnia Wolfe pourrait me troubler autant.

      « L’horreur dans ses yeux alors qu’elle s’éteignait… Je ne l’oublierai jamais. C’est vrai, ce qu’on dit. On n’oublie jamais notre première victime. Je la vois encore dans mes rêves. »

      – Et tu ne le regrettes jamais ?

      Elle a haussé les épaules.

      – J’ai dit que je la voyais dans mes rêves, pas dans mes cauchemars.

      J’ai étudié Zinnia, en me demandant si elle était sérieuse. Elle qui était toujours si joviale. J’avais rarement rencontré des filles aussi fortes qu’elle dans ma vie. Mais elle n’était encore qu’une adolescente. Comment pouvait-elle contenir autant de haine ?

      « Après cette mission, Ben, ta vie ne sera plus jamais la même. Tu dois savoir dans quoi tu t’embarques, parce qu’une fois qu’on a tué un vampire, on ne peut plus s’arrêter. »

      J’ai réfléchi un instant, mais je ne pouvais pas comprendre ce qu’elle me disait. Alors j’ai simplement hoché la tête en disant : « Merci, Zinnia. Ne t’en fais pas pour moi. Je sais exactement dans quoi je m’embarque. »

      Je n’ai pas réalisé que c’était un mensonge avant le jour même de la mission.

      Tout s’était déroulé comme prévu. Nous avons pris un hélicoptère jusqu’à New York. Comme Zinnia et moi étions des coéquipiers, j’étais censé rester avec elle en tout temps. Nous avons atterri sur le toit d’un immeuble – notre point de rencontre – et les autres chasseurs se sont vite mis en position. J’allais en faire de même lorsque Zinnia m’a attrapé le bras.

      – Attends, a-t-elle chuchoté.

      – Qu’est-ce que tu fais ? ai-je demandé, impatiemment. On est censés prendre la position qu’on nous a assignée.

      Elle a jeté un regard furtif autour d’elle. Ses yeux se sont arrêtés à un endroit précis sur le toit de l’immeuble.

      – Zinnia ! Ben ! a sifflé notre chef d’équipe, Quinn. Qu’est-ce qui se passe ?

      Mes yeux se sont écarquillés lorsque j’ai aperçu un point rouge sur le front de Zinnia. J’ai voulu la pousser, mais avant même de pouvoir réagir, elle m’a plaqué au sol en hurlant : « Couvre-toi » !

      Des coups de fusil ont retenti, puis un des chasseurs s’est effondré. Je m’attendais à voir les autres paniquer, mais étonnamment, ils ont tous gardé leur sang-froid.

      – Ils nous attendaient, nous a dit Quinn dans son talkie-walkie. Allez vous mettre à l’abri. Le soleil se lèvera bientôt, et c’est nous qui aurons l’avantage sur les vampires. Les autres sont déjà en position. Attendons l’aube, c’est la seule chose qu’on puisse faire pour l’instant. Restez cachés.

      J’étais encore en train de digérer ce qui venait de se passer lorsque j’ai vu Zinnia courir jusqu’à la rambarde de béton qui bordait l’immeuble. Elle avait un sourire malicieux aux lèvres. Son regard s’est focalisé au même endroit qu’elle avait fixé plus tôt.

      J’ai rampé jusqu’à elle le plus discrètement possible. Elle a pointé son fusil et j’ai suivi des yeux son angle de tir, mais je n’ai vu qu’un tas de vieilles caisses en bois et de grillage noir.

      – Qu’est-ce que tu regardes exactement, Wolfe ?

      – La ferme !

      Elle a tiré en plein milieu d’une caisse.

      Puis un hurlement perçant a retenti, et une goule est sortie de derrière l’amas de caisses. Elle se tordait de douleur comme si elle était en train de brûler de l’intérieur. L’endroit où la balle l’avait atteinte s’est mis à rayonner. On aurait dit qu’elle était sur le point d’imploser lorsqu’elle s’est affalée au sol et qu’elle s’est consumée. Quelques secondes plus tard, il ne restait plus qu’un tas de cendres.

      Ma mâchoire est tombée. J’étais sous le choc.

      – C’est complètement fou.

      Le chaos s’en est suivi. Je ne voyais pas tout ce qui se passait autour de moi, mais j’avais l’impression que les vampires étaient en train de gagner. Nous ne nous attendions pas à ce qu’ils soient au courant de notre arrivée. Ils étaient préparés. Ils étaient plus forts, plus agiles que nous. Comme l’avait suggéré Quinn, j’ai essayé de rester caché alors que les vampires nous attaquaient de tous côtés.

      L’un d’eux a bondi sur Zinnia. J’ai couru vers lui et je lui ai fait un croc-en-jambe. J’ai été surpris de voir la brute s’effondrer aussi facilement. Toutes les fois où j’avais essayé d’attaquer Claudia, elle m’avait dominé sans effort. Peut-être que c’est un jeune vampire. J’allais lui planter un pieu de bois dans le cœur lorsqu’une fille s’est écriée derrière moi : « Non ! »

      Elle m’a poussé au moment où Zinnia tirait une balle de rayons UV dans la poitrine du vampire.

      « Non, » a sangloté la jeune vampire alors que l’homme au sol se consumait. Des larmes se sont mises à couler sur son visage blême.

      « C’était mon frère. »

      J’ai plaqué la goule blonde au sol. Elle m’a rappelé un peu Claudia. Je n’allais pas attendre qu’elle reprenne ses esprits pour la tuer. Sans hésiter, je lui ai planté mon pieu dans le cœur.

      J’ai regardé dans ses yeux, ils étaient bleu clair, lorsqu’elle a rendu l’âme. Je m’attendais à ressentir de l’euphorie ; je venais de me venger contre tout ce qu’elle représentait. En vain.

      Quelle est donc la satisfaction dont Zinnia a parlé ?

      Je n’ai vu qu’une créature perdre la vie – une vie qui avait traversé mon corps en entier avant de s’éteindre.

      Je venais de commettre mon premier meurtre, mais je n’arrivais pas à penser à autre chose qu’à la terreur dans les yeux de Vivienne lorsqu’elle m’avait dit qu’elle n’était pas la vampire qui avait ruiné ma vie.

      Elle n’était pas Claudia, et la fille que je venais de tuer non plus.

    

  


  
    
      
        
        

        
          Chapitre 14 : Sofia

        

      

    
    
      – Est-ce que ça te plaît ? m’a demandé Derek sur un ton tellement optimiste que mon cœur s’est serré en lui avouant la vérité.

      – C’est ravissant, mais ne trouves-tu pas que c’est trop, Derek ? Je n’ai pas besoin d’un appartement aussi somptueux. J’aurais facilement pu vivre dans les mêmes conditions que tout le monde. Quelqu’un le mérite probablement plus que…

      – Foutaises ! m’a-t-il interrompue. Tu es la femme que j’aime. À mes yeux, tu devrais être la princesse de l’Ombre. Tu n’es pas comme tout le monde, Sofia. Personne ici ne mérite cet appartement plus que toi. Accepte-le.

      Je me suis forcée à sourire, sachant à quel point il pouvait être têtu. J’ai regardé autour de moi, puis mon estomac s’est noué quand j’ai vu arriver mes nouveaux amis des Catacombes. La veuve, Lily, et ses enfants, Gavin, Rob, et Madeline – respectivement âgés de dix-sept, sept, et cinq ans. Lily a écarquillé les yeux à la vue de l’intérieur moderne et luxueux de mes quartiers. Les deux jeunes enfants sont entrés sans hésiter, les yeux pétillants de joie, impatients d’explorer ma nouvelle demeure.

      – On dit que le Palais est superbe, mais je ne m’attendais pas à ça… a marmonné Lily.

      Je me suis souvenue de l’endroit où elle logeait – une petite cellule sans électricité où elle et ses trois enfants vivaient les uns sur les autres.

      – Le Palais ? a demandé Derek.

      Les yeux de Lily ont trahi sa peur d’avoir dit quelque chose qui ait pu déplaire au prince.

      – C’est le nom que les Natifs ont donné à cet appartement.

      Gavin était beaucoup plus téméraire que sa mère devant Derek, parfois même provocateur – qualité que j’admirais chez lui, mais qui me faisait également craindre pour sa vie. Contrairement à Derek, les autres vampires ne toléreraient pas ce genre d’insolence.

      – Qu’en penses-tu ? lui ai-je demandé.

      Gavin n’hésitait jamais à dire la vérité. Regardant Derek droit dans les yeux, il a croisé les bras et s’est adossé au mur.

      – C’est exagérément luxueux, mais je pense que tu le sais déjà.

      Derek s’est crispé, visiblement surpris du ton arrogant de Gavin.

      – Sofia mérite ce qu’il y a de mieux, a-t-il répondu.

      Gavin a fini par détourner le regard et, à mon grand soulagement, il a hoché la tête en disant : « Je suis d’accord. Je dois admettre que Sofia est plutôt spéciale. »

      Il a sorti une rose blanche de sa poche arrière.

      « J’ai entendu dire que c’était ton anniversaire. »

      Il s’est approché et m’a tendu la rose.

      « Joyeux anniversaire, Sofia. Tu ne pourras pas dire que je ne t’ai jamais rien donné. »

      Derrière moi, Paige et Rosa ont essayé de contenir leurs éclats de rire. Je me suis demandé ce qu’elles trouvaient si drôle jusqu’à ce que je voie l’expression sur le visage de Derek. On aurait dit qu’il voulait arracher le cœur de Gavin.

      Il a penché la tête d’un côté.

      – Souhaites-tu mourir, Gavin ? a-t-il demandé.

      Lily s’est mise à trembler et son visage a pâli. Gavin affichait toujours son sourire arrogant.

      « Ne t’en fais pas, Sa Majesté, ta princesse ne m’intéresse pas. Du moins, pas de la façon dont tu penses. »

      – De quelle façon t’intéresse-t-elle, alors ?

      – Sofia est mon amie – presque comme une sœur pour moi. Rien de plus.

      Il semblait presque blasé. Même moi, j’étais intimidée par Derek, mais Gavin n’a pas bronché.

      Je me suis rappelé la première fois où nous avions passé du temps ensemble. C’était après que j’aie empêché Claudia de faire de lui son esclave lorsqu’elle l’avait capturé. Elle l’avait griffé, zébrant son torse d’entailles profondes. J’avais supplié Derek de me donner une fiole de son sang afin d’accélérer la guérison des plaies de Gavin.

      « Tu veux que je boive son sang ? avait-il craché en fixant la fiole. As-tu perdu la tête ?

      – Ça t’aidera à guérir, avais-je dit, troublée par la rage dans ses yeux.

      Pourquoi me sentais-je coupable ? Ce n’était pas ma faute si Claudia l’avait attrapé et lui avait lacéré la peau. Mince, il aurait dû m’être reconnaissant de l’avoir sauvé !

      – Je sais bien que ça m’aidera à guérir, mais je ne vais pas ingérer du sang de vampire pour autant. As-tu déjà bu son sang ?

      Il m’avait regardée avec dégoût. Je m’étais tortillée, mal à l’aise.

      « Les Migrants, avait-il soupiré. Je comprends pourquoi les vampires vous traitent comme des animaux de compagnie. Qu’est-ce que tu fais ici ? »

      Nous étions chez lui, aux Catacombes, et il était étendu sur un des quatre lits de camp occupant la petite pièce. L’ambiance terne de l’endroit était déprimante.

      – J’étais seulement venue voir comment tu allais.

      – Tu penses que tu es une sorte de salvatrice, c’est ça ? Tu te crois supérieure à nous, car le prince de l’Ombre t’a déclaré son amour ?

      Gavin, malgré les bandages saignants serrés autour de son torse, s’était redressé sur son lit de camp et m’avait dévisagée.

      – Non, je veux t’aider, c’est tout.

      – Je suis né sur cette île, avait-il sifflé. Je connais les vampires bien mieux que toi. Crois-tu être la première Migrante dont un vampire tombe amoureux ? C’est toujours la même histoire. Le vampire tombe amoureux. La Migrante reçoit un traitement spécial. Et ensuite ? L’humaine se fait transformer ou elle est tuée. Ou encore, elle vient vivre ici, avec les Natifs – complètement inutile, car elle a été brisée par le vampire qui prétendait l’aimer. Je pourrais t’en présenter une. Anna – une fille d’une beauté extraordinaire, mais qui a régressé au stade d’enfant pleurnicharde. Tu n’as rien d’exceptionnel, Sofia.

      Une boule d’émotion s’était formée dans ma gorge. Tu ne connais décidément pas Derek Novak. J’avais voulu le lui dire, mais il était évident que Gavin se croyait expert en matière de vampires. Il ne m’aurait pas écoutée. Dépitée, j’avais baissé les yeux.

      Le silence qui avait suivi avait semblé l’apaiser.

      « Tu ignores ce que c’est d’être un humain sur cette île, de vivre au jour le jour avec la peur d’être tué à tout moment. Ne te crois surtout pas supérieure à nous. »

      – Je ne me crois supérieure à personne, avais-je répondu. Pourquoi ne me laisses-tu pas t’aider, Gavin ?

      Il m’avait longuement étudiée, essayant probablement de déterminer si j’étais sincère ou non. Son regard s’était à nouveau posé sur la fiole contenant le sang de Derek.

      – Je ne vais pas boire de ce sang. Et je crois que tu ne devrais pas en boire non plus.

      – Pourquoi ?

      – Pour ne pas être redevable à un vampire.

      Au milieu de mes nouveaux quartiers, je n’ai pas pu m’empêcher de sourire amèrement en réalisant à quel point j’avais négligé de suivre le conseil de Gavin. Je devais tout à Derek.

      Il a hoché la tête vers Gavin.

      – Très bien. Alors je te charge de t’occuper de Sofia. Comme elle semble te faire confiance, j’attends de toi que tu prennes soin d’elle durant son séjour ici. D’accord ?

      Gavin a esquissé un sourire narquois.

      – Comment pourrais-je refuser ? Bien sûr. Je la prendrai sous mon aile.

      – Gavin…

      Lily avait toujours l’air terrifiée. J’étais sur le point d’aller la réconforter quand Corrine est apparue dans la pièce. Derek a sourcillé en voyant la sorcière.

      – Tu m’avais demandé de t’avertir lorsque la transformation d’Ashley commencerait.

      J’ai pâli.

      – Attends-moi ici, a ordonné Derek.

      J’ai secoué la tête.

      – Je viens avec toi.

      – Non, Sofia. Tu n’as pas à y assister.

      – Non, ai-je dit fermement. Je veux la voir. Je dois la voir.

      La tristesse a embrumé ses yeux et il a hoché la tête. Cependant, je n’ai pas pu cerner son émotion exacte. Pour une raison qui m’échappait, à ce moment-là, j’ai eu l’impression qu’une deuxième vague venait de balayer mon château de sable.

    

  


  
    
      
        
        

        
          Chapitre 15 : Derek

        

      

    
    
      Je ne voulais pas que Sofia assiste à la transformation d’une humaine en vampire – encore moins celle d’Ashley. J’avais peur qu’elle soit à jamais hantée par ce spectacle.

      Puis j’ai réalisé qu’au fond de moi, je souhaitais toujours qu’elle accepte de devenir l’une des nôtres. Je me détestais d’être aussi égoïste.

      Comment puis-je souhaiter ma malédiction à la femme que j’aime ?

      Nous avions quitté les Hauts Sombres et nous étions maintenant en route vers le Sanctuaire, demeure de Corrine sur l’Ombre.

      Le Sanctuaire était situé au sud-ouest de l’île. À l’origine, la structure de marbre, avec ses immenses colonnes et son toit en coupole, avait été construite en l’honneur de Cora, la sorcière responsable du sortilège qui protégeait l’Ombre du monde extérieur. Cora m’était très précieuse. Après sa mort, l’endroit avait servi de demeure à toutes les sorcières qui lui avaient succédé. Une des chambres avait également fait office de mausolée durant mes quatre siècles de sommeil. Entouré de jardins luxuriants, agrémentés d’un labyrinthe, d’une fontaine et d’une gloriette, le Sanctuaire était un des bâtiments les plus majestueux de l’Ombre.

      Mais je détestais y aller. Cette fois en particulier, je redoutais notre arrivée au temple de la sorcière. Alors que nous marchions sur le sentier rocailleux bordé de séquoias géants, j’ai pris la main de Sofia.

      – Tu n’es pas obligée d’assister à la transformation, tu sais, ai-je répété.

      – Ashley est mon amie. Elle sera heureuse de me voir.

      – Paige et Rosa sont aussi ses amies, pourtant elles ne sont pas là.

      Elle m’a serré la main.

      – Ne t’inquiète pas pour moi, Derek.

      J’ai aperçu le Sanctuaire au loin. Sa façade de marbre scintillait sous le clair de lune. J’ai remarqué l’émerveillement dans les yeux de Sofia – réaction qui ne manquait jamais d’illuminer son visage lorsque nous allions rendre visite à Corrine chez elle. Après tout, la sorcière était son alliée la plus fidèle sur l’Ombre.

      Trop de sang avait coulé pour ce bâtiment somptueux, ce qui en diminuait la valeur à mes yeux. Mais il n’y avait pas que cet horrible souvenir qui me serrait l’estomac ; j’étais terrifié à l’idée que la métamorphose dont Sofia serait bientôt témoin diminuerait ma valeur à ses yeux.

      J’ai serré sa main encore plus fort. Elle a levé la tête vers moi, puis elle s’est hissée sur la pointe des pieds et m’a planté un baiser sur la joue.

      « Je t’aime, Derek. »

      En temps normal, ces paroles auraient agi comme un baume sur mon cœur, mais pas ce soir-là. Je me suis demandé si elle me dirait la même chose une fois qu’Ashley serait devenue vampire.

      Nous avons fait le reste du trajet en silence. Corrine, Ashley, Kyle et Sam étaient déjà au Sanctuaire. Ashley portait une robe moulante rouge qui lui allait à merveille. Hélas, j’étais trop préoccupé par Sofia pour me moquer des expressions idiotes qu’affichaient Sam et Kyle en la regardant. Quand Ashley a vu Sofia, elle s’est précipitée vers elle et les deux filles se sont enlacées.

      « Es-tu sûre que c’est ce que tu veux ? » a chuchoté Sofia.

      Ashley a hoché la tête.

      – Oui. Plus que jamais.

      L’expression sur le visage de Sofia m’a brisé le cœur. On aurait dit qu’elle était en train de perdre une de ses meilleures amies.

      – Sommes-nous prêts à commencer ? a demandé Corrine.

      Nous avons tous échangé des regards, puis Ashley s’est avancée.

      – Je suis prête.

      C’était la première fois que Kyle transformait un humain. Je me suis demandé à quoi il pensait. Ces derniers jours, j’avais passé tout mon temps libre à aménager les quartiers de Sofia aux Catacombes – je n’avais pas eu le temps de penser à la métamorphose d’Ashley.

      Corrine nous a fait signe de la suivre. Elle nous a conduits à la chambre où j’avais dormi pendant quatre siècles. Les colonnes de marbre, la dalle de pierre au milieu de la pièce – chaque objet me remémorait un souvenir indésirable.

      – Es-tu sûr que c’est ce que tu veux ? avait demandé Cora.

      Ses grands yeux bruns étaient remplis de larmes. Je ne pouvais pas la regarder. Je savais qu’elle m’aimait. Elle avait éclaté en sanglots quand je lui avais annoncé que je voulais en finir avec ce cauchemar. Je voulais fuir l’Ombre et tous mes souvenirs atroces.

      – Je suis désolé.

      C’était tout ce que j’avais trouvé à dire. Elle était ma meilleure amie et, après Vivienne, la femme la plus importante dans ma vie. Mais je ne pouvais pas rester. Ni pour elle ni pour ma sœur. Nous avions payé l’Ombre beaucoup trop cher et je ne pouvais pas le supporter. Je ne pouvais pas vivre avec tous ces meurtres sur ma conscience. Mais la mort me terrifiait.

      – Tu ne sais pas comme il est difficile de dire adieu à la personne qu’on aime.

      Corrine était la femme la plus forte que je connaissais, mais elle sanglotait. Elle avait tout essayé pour me faire changer d’idée. Elle avait tenté de me raisonner, de me montrer que la vie valait la peine d’être vécue, mais ma décision était prise.

      Ainsi, cette nuit-là, j’avais mis ma vie entre ses mains. Bien qu’elle ait lutté bec et ongles contre mon vœu de m’enfuir en sombrant dans le sommeil, je savais qu’elle ne me ferait pas de mal. Qu’elle tiendrait sa promesse – je dormirais pour l’éternité, sans rêves ni cauchemars. En paix.

      Je n’aurais jamais cru que Cora reviendrait sur sa promesse, car bien que, comme prévu, mon sommeil avait été paisible et que personne ne m’avait fait de mal, je m’étais réveillé quatre siècles plus tard, follement amoureux d’une fille et angoissé à l’idée de la perdre – tout comme Cora m’avait perdu.

      Sofia s’est agrippée à mon bras, me faisant sortir de ma rêverie. Mon estomac s’est noué quand j’ai réalisé qu’Ashley était déjà étendue sur la dalle de pierre. Corrine se tenait à côté d’elle pour superviser la cérémonie et s’assurer que tout se déroule comme prévu. Jadis, c’était le rôle de Cora. Y repenser a ajouté un poids sur mes épaules.

      Kyle s’est approché d’Ashley. Sofia a frémi.

      – Ça risque de te faire un peu mal, a murmuré Kyle.

      – Ça va, a répondu Ashley en me lançant un regard mi-figue mi-raisin. On m’a déjà mordue.

      De toute évidence, elle essayait de se moquer de la situation, mais le tremblement dans sa voix indiquait clairement qu’elle était terrorisée.

      Comment lui en vouloir ? Cette décision changera sa vie à tout jamais. Kyle a dégagé les cheveux du cou d’Ashley, révélant deux petites cicatrices – ma morsure.

      Il a redressé Ashley en position assise. Il était très délicat avec elle, s’assurant que la jeune beauté soit le plus à l’aise possible. Le souvenir effroyable du jour où il avait lui-même été transformé en vampire a semblé lui traverser l’esprit.

      – Je n’arrive pas à croire qu’elle fait ça, a maugréé Sofia.

      Ashley était agrippée au bras de Kyle, tellement fort que ses jointures blanchissaient. Sam se tenait à l’écart, transférant son poids d’une jambe à l’autre, visiblement mal à l’aise d’être là. Nous aimions tous beaucoup Ashley. Lui faire subir la même chose que nous avions subie semblait cruel – même si c’était son choix.

      Pourquoi est-ce que je la laisse faire ça ?

      – Attends.

      Je me suis avancé vers Kyle avant qu’il plante ses crocs dans le cou d’Ashley.

      Sofia a poussé un soupir de soulagement qui m’a brisé le cœur. La seule raison pour laquelle j’avais permis à Ashley de devenir vampire était parce que je souhaitais que Sofia constate qu’être vampire n’était pas si mal que ça. Après tout, si Ashley se faisait transformer, pourquoi pas elle ?

      Tu es l’homme le plus égoïste de la Terre, Novak.

      « J’ai besoin de parler à Ashley en privé. »

      – Derek, je te l’ai dit cent fois. Je veux devenir vampire.

      – Tu m’appartiens toujours, Ashley. Kyle ne peut pas te transformer sans ma permission. Viens avec moi.

      Un silence s’en est suivi. Kyle a aidé Ashley à descendre de la dalle de pierre et elle s’est avancée vers moi – en ne faisant aucun effort pour cacher sa contrariété. Je l’ai attrapée par le coude et je l’ai traînée vers la porte. Sofia a fait un pas en avant.

      « Reste là, Sofia. »

      Ashley se débattait.

      – Je ne t’appartiens pas, Derek. J’ai déjà pris ma décision.

      – Tu n’as aucune idée de ce que tu t’apprêtes à faire. Aucune idée.

      – Je m’en fiche. Je veux le faire.

      Quelle adolescente entêtée…

      – Non, ai-je dit entre les dents. Je ne pense pas que tu le veuilles.

      – Tu devrais peut-être l’écouter, Ashley, a suggéré Sam.

      J’étais soulagé que quelqu’un approuve ma décision, mais je ne l’ai pas montré.

      – C’est maintenant que vous vous décidez à faire ça ? a demandé Ashley, les sourcils froncés. Vous aviez toute la semaine pour me dissuader et vous le faites maintenant ?

      – Réfléchis à ce que tu t’apprêtes à faire, Ashley.

      J’ai soudain ressenti le désir de boire son sang après l’avoir évitée pendant des semaines.

      « Une fois transformée, ton premier instinct sera de tuer. Veux-tu vraiment vivre avec le besoin insatiable de dévorer tout humain que tu rencontreras ? Peux-tu vivre avec le fait que tu désireras boire le sang de Paige et Rosa ? Peux-tu supporter l’envie de tuer Sofia ?

      Mon cœur s’est serré. Sofia a tressailli en réalisant ce que j’avais insinué. Ashley veut-elle réellement se transformer en une créature à l’instinct meurtrier ? Je n’osais même pas regarder Sofia. Si Ashley essayait de lui faire du mal, je n’hésiterais pas à la tuer, et Sofia le savait.

      Comme Ashley restait silencieuse, j’ai cru qu’elle reconsidérait sa décision. Mais elle s’est écartée de moi, la tête penchée et les lèvres pincées. Puis elle a hoché la tête solennellement.

      – Je sais dans quoi je m’embarque.

      Elle a fait demi-tour et s’est dirigée vers la dalle de pierre. Puis elle a fait signe à Kyle de l’aider à y remonter. Il a dégluti avant de me lancer un regard interrogateur.

      J’étais déchiré. Malgré mon mauvais pressentiment, j’ai acquiescé. Ashley avait raison. Elle ne m’appartenait pas. C’était son choix.

      « Finissons-en, » a-t-elle dit avec résolution.

      Kyle s’est approché d’Ashley et a placé une main sur sa taille. Lorsque je me suis enfin forcé à regarder Sofia, j’ai souhaité ne pas l’avoir fait.

      Ses lèvres tremblaient et ses yeux étaient humides de larmes. Elle fixait Ashley, mais on aurait dit qu’elle était ailleurs, perdue dans ses pensées. Elle serrait les poings. J’aurais voulu savoir ce qui lui passait par la tête, car d’après l’expression sur son visage, elle semblait comprendre exactement ce qu’Ashley était sur le point de subir.

    

  


  
    
      
        
        

        
          Chapitre 16 : Lucas

        

      

    
    
      Lorsque la ravissante goule italienne est entrée dans mes quartiers, j’ai voulu bondir et la serrer dans mes bras, mais c’était Natalie Borgia – une vampire rebelle et solitaire parfaitement capable de me déchirer le cœur si l’envie lui prenait.

      Il me semblait insensé que Borys et Ingrid s’attendent à ce que je trouve le moyen de me rendre sur l’Ombre pour capturer Sofia alors que j’étais prisonnier à l’Oasis, mais les Maslen étaient ainsi. Je n’avais pas d’autre choix qu’obtempérer à leurs ordres.

      – Toujours aussi superbe, Natalie.

      Ce n’était pas ma meilleure réplique, mais je n’avais rien trouvé de mieux sur le coup.

      « Je n’aurais jamais cru qu’on se retrouverait seuls dans une chambre. »

      – La ferme, Novak.

      Elle n’avait jamais été très réceptive à mes tentatives de séduction. Elle a balayé la pièce des yeux.

      « J’ai vu des donjons pires que ça. »

      Puis son regard s’est posé sur moi.

      « Je n’aurais jamais cru voir ce jour où je trouverais un Novak caché dans un des tombeaux de l’Oasis. »

      – Si ma mémoire est bonne, c’est à cause de toi que j’ai atterri ici.

      – Parce que je ne pensais pas que tu mordrais à l’hameçon, idiot !

      Elle s’est mordu la lèvre, comme si elle regrettait ce qu’elle venait de dire. Elle a ouvert la bouche pour dire autre chose, mais elle l’a vite refermée.

      J’ai été surpris. Elle n’était pas du genre à exprimer ses propres opinions. Elle affichait toujours un regard impassible insupportable et personne ne savait ce qu’elle pensait réellement.

      – Je ne t’ai jamais entendue exprimer une opinion personnelle concernant la décision d’un vampire, Nat.

      – Ne m’appelle pas comme ça.

      Elle m’a longuement observé. J’ai sondé ses yeux pour y trouver une trace de jugement ou de condangation. En vain. Je n’y ai vu que des questions qu’elle ne poserait jamais.

      Natalie était la diplomate par excellence. C’était la seule vampire en qui tous les clans de la Terre avaient confiance. Si un clan voulait transmettre un message à un autre, c’était elle qui s’en chargeait, la plupart du temps. Il n’existait pas beaucoup de solitaires comme elle – des vampires qui n’appartenaient à aucun clan –, mais les rares qui étaient toujours en vie étaient inestimables aux yeux des autres vampires. Quelqu’un qui s’attaquait à un solitaire s’attaquait également à au moins trois clans.

      Natalie s’est installée sur un des canapés égyptiens.

      « Dis-moi, Novak, pourquoi m’as-tu convoquée ici ? »

      – J’ai besoin que tu transmettes un message à Claudia, sur l’Ombre.

      Elle a levé un sourcil.

      – Claudia ? Quel est le message ?

      – Demande-lui s’il y existe un moyen de sortir Sofia Claremont de l’île.

      J’ai sorti une enveloppe de ma poche.

      « J’aimerais aussi que tu donnes cette lettre à mon père. Assure-toi qu’il la reçoive et surtout, que personne d’autre ne la lise. »

      Natalie m’a fixé intensément – presque comme si elle ne saisissait pas ce que j’essayais de lui dire. Elle a finalement pris l’enveloppe.

      – J’espère que tu sais ce que tu fais, Lucas.

      – Tu te fais du souci pour moi ?

      Elle a secoué la tête.

      – Je me fais du souci pour Derek.

      Pour la première fois depuis que je la connaissais, j’ai ressenti une folle envie d’arracher le cœur de Natalie Borgia.

    

  


  
    
      
        
        

        
          Chapitre 17 : Derek

        

      

    
    
      J’ai pris la main de Sofia, surpris de constater à quel point elle était froide. Je l’ai serrée. Il était impossible de prédire comment le corps d’Ashley réagirait au sérum qui la transformerait en vampire. J’avais déjà vu des cérémonies mal tourner.

      Sofia tremblait de plus en plus fort.

      – Sortons d’ici, Sofia.

      Elle a secoué la tête. Je m’y attendais.

      Quelle chipie entêtée.

      Kyle a positionné Ashley. Ses yeux ont trouvé les miens lorsqu’il a sorti les crocs. Je lui ai fait signe de procéder. Sa main droite était placée sur la hanche d’Ashley alors que la gauche était sous sa nuque, soutenant sa tête. Il l’a mordue. Pendant un moment, il a cédé à la tentation de sucer son sang. Je le savais à la façon dont mon corps réagissait lorsqu’un vampire buvait le sang d’une de mes esclaves, mais la sensation s’est dissipée lorsqu’il a cessé de boire et qu’il s’est mis à lui injecter le sérum létal avec ses crocs.

      Le serpent a mordu.

      Au moment où le sérum s’est diffusé dans le corps d’Ashley, elle a hurlé à la mort.

      Sofia a pâli. Elle m’a lâché la main. Je lui ai attrapé le bras pour la retenir. Lorsqu’elle s’est débattue, je l’ai serrée de plus belle.

      « Sofia, arrête. Tu voulais assister à sa transformation. C’est ainsi que ça se passe. Tu ne dois absolument pas t’approcher d’elle. Elle te tuerait. »

      La mutation a commencé et le corps d’Ashley a convulsé sur la dalle de pierre. Puis elle a toussé en crachant du sang. Sofia a essayé de s’approcher à nouveau, mais je l’ai retenue. Il n’y avait rien qu’on puisse faire, aussi nous sommes restés là à la regarder. Kyle fixait Ashley, les épaules affaissées.

      Je m’attendais à ce qu’elle arrête de cracher du sang, mais la toux a continué pendant cinq bonnes minutes. J’ai voulu me précipiter sur elle pour l’aider, mais j’étais retenu par mon devoir de protéger Sofia. Corrine était capable se défendre ; Sofia serait la seule personne en danger une fois que l’instinct meurtrier d’Ashley prendrait le dessus.

      Lorsque la toux s’est arrêtée, nous avons tous soupiré de soulagement. Mais ses doigts et ses orteils convulsaient toujours – conséquence des violentes secousses que son corps venait d’endurer. Lorsque ses griffes ont poussé, Ashley a hurlé de douleur à nouveau.

      Puis, des images de la nuit où j’avais été transformé ont tourbillonné dans mon esprit.

      Je lui faisais confiance. Je faisais confiance à mon père. J’aurais dû le tuer. Il s’était fait transformer en vampire et j’étais le plus puissant des chasseurs. J’aurais facilement pu abattre Gregor Novak, mais il était mon père. J’ai pointé vers lui mon arbalète munie d’un pieu de bois, mais je n’ai pas pu tirer.

      « Comment as-tu pu faire ça ? avais-je rugi. Comment as-tu pu devenir un des leurs ? »

      – Tu ignores ce que c’est, Derek, m’avait-il expliqué en faisant un pas vers moi. Le goût du pouvoir, les sens aiguisés… tout devient merveilleux.

      J’avais reculé, butant contre un fauteuil de notre petit salon. Le plancher de bois craquait sous mes pieds.

      – Arrête, père. Je ne veux pas le savoir. Ces créatures ont tué mère. Comment peux-tu…

      J’avais pris une grande inspiration. Je me sentais cruellement trahi.

      « Comment peux-tu vivre avec ta conscience en sachant que tu es un des leurs ? Un des monstres qui l’a tuée ? »

      – Ne me parle pas de ta mère, Derek.

      La panique s’était emparée de moi.

      – Vivienne et Lucas… où sont-ils ?

      – Tu dois comprendre, Derek…

      J’avais du mal à respirer.

      – Non. Non. Qu’as-tu fait ?

      J’étais sorti de la pièce en courant. Je savais qu’il ne me ferait pas de mal. J’étais son fils.

      « Vivienne ! Lucas ! » avais-je crié en défonçant la porte de notre chambre.

      Ce que j’avais vu m’avait donné envie de vomir.

      – C’était la seule façon de rester ensemble. Pour toujours.

      À ce moment-là, j’avais su sans l’ombre d’un doute que mon père était fou.

      J’avais fixé mon frère et ma sœur qui se tordaient de douleur au sol. Des crocs poussaient dans la bouche de Lucas tandis que Vivienne était pliée en deux en se tenant l’estomac. Elle souffrait l’agonie.

      – Comment as-tu pu faire ça à tes propres enfants ?

      Je m’étais accroupi à côté de ma sœur, désireux d’entendre sa voix – plaisir dont j’avais été privé depuis que Borys Maslen l’avait enlevée. Je n’avais pas pu contenir mes sanglots. Je voulais lui épargner la souffrance qu’elle vivait, mais je savais que je ne pourrais jamais la tuer. J’avais dégagé une mèche de cheveux de son visage trempé de sueur, puis je m’étais tourné vers mon père, chuchotant à nouveau : « Comment as-tu pu faire ça ? »

      Au moment où j’avais touché Vivienne, sa peau avait rougi comme si mon contact l’avait brûlée. Ses yeux – plus vifs que jamais – brasillaient de rage. Elle me fusillait du regard tandis que des crocs émergeaient de ses gencives.

      J’avais retiré ma main et je m’étais écarté d’elle.

      « Elle ne me reconnaît pas ? »

      – Vivienne est en pleine mutation, Derek. La souffrance l’accapare.

      Soudain, Vivienne s’était jetée sur mon cou, prête à me dévorer. J’aurais facilement pu la tuer et me libérer de son emprise, mais je n’en avais pas été capable. Elle m’était trop précieuse. J’avais fermé les yeux, résigné à mourir des mains de ma sœur.

      À ma grande surprise, mon père nous avait écartés, puis il avait jeté Vivienne sur le lit. Elle l’avait regardé d’un air qui n’était pas le sien – la jeune fille innocente que ma sœur avait été n’existait plus.

      – Comment as-tu pu faire ça ? avais-je craché à mon père alors qu’il me retenait au sol. Comment as-tu pu faire ça à tes propres enfants ?

      – Si je ne te transforme pas, ils te tueront, Derek. Et Vivienne passera l’éternité à regretter le meurtre de son jumeau. Est-ce vraiment ce que tu veux ?

      J’avais réalisé qu’il avait raison.

      – Mais… tu ne peux pas… tu ne vas pas…

      Il m’avait frappé au visage et j’avais perdu connaissance.

      Lorsque j’étais revenu à moi, je souffrais le martyre. Trois jours d’agonie avaient suivi – trois jours dont je me souviens à peine. À la suite des pires soixante-douze heures de ma vie, je m’étais réveillé entouré de trois jeunes femmes inconscientes. À mon grand soulagement, elles n’étaient pas mortes, mais d’après mon désir insatiable de boire leur sang, j’avais compris que j’y avais déjà goûté. Résistant à mon instinct de tuer les trois innocentes, sans même me demander comment elles avaient atterri dans mon lit, j’avais décidé de m’enfuir. Il m’avait fallu toute la force et la volonté du monde pour ne pas les attaquer.

      Avant la Bataille du Premier Sang, où nous avions pris le contrôle de l’Ombre, je me targuais de ne jamais avoir tué un être humain – exploit que Vivienne avait également réussi à accomplir. Quant à mon frère et mon père, je n’avais pas osé le leur demander. Mais une chose était certaine : depuis le Premier Sang, des centaines d’humains avaient trouvé la mort sur l’île.

      J’étais déterminé à ne pas laisser Ashley subir le même sort que moi, même si je savais que ce serait une lutte ardue.

      J’ai serré la main de Sofia jusqu’à ce qu’elle gémisse. Je voulais lui rappeler que c’était moi qui avais le contrôle.

      « Viens, nous partons. Tu en as assez vu. »

      Ses yeux se sont emplis de larmes.

      – Y a-t-il un moyen de l’aider, Derek ?

      J’ai secoué la tête.

      – Elle a fait son choix. Maintenant, elle doit vivre – ou mourir – avec les conséquences de son acte.
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      Je me suis assise sur le canapé de velours rouge dans le salon de ma nouvelle demeure. Trois jours s’étaient écoulés depuis la transformation d’Ashley et je ne lui avais pas encore rendu visite. Derek me l’avait strictement interdit.

      « Sofia, a-t-il grogné, je vais poster des gardes devant ta porte pour te surveiller s’il le faut. Tu ne dois pas t’approcher d’Ashley. Pas maintenant. Je n’aurais jamais dû te laisser assister à la transformation. »

      Il a brusquement secoué la tête, comme s’il essayait de chasser les démons qui le taraudaient.

      Mon cœur s’est attendri à la vue de son tourment.

      – Tu n’as pas besoin de faire ça, Derek. Si tu ne veux pas que j’aille la voir, alors je n’irai pas.

      Il m’a regardée tendrement. J’ai dû reprendre mon souffle. Je savais qu’il m’aimait, sans aucun doute, mais je n’étais pas sûre qu’il sache à quel point je l’aimais en retour – ce qui me contrariait, car je lui avais déjà tout donné. Je n’avais plus rien à lui offrir pour lui prouver mon amour.

      Son regard doux s’est changé en regard brûlant et j’ai senti qu’il me désirait. Je le désirais aussi, mais il a reculé en disant : « Je dois y aller. »

      Frustrée et dépitée, je l’ai regardé partir. Il avait tenu sa promesse. Depuis qu’il m’avait déclaré son amour sur la place publique, son affection s’était limitée à celle qu’un frère aurait envers sa sœur. Avant, il avait toujours un bras enroulé autour de ma taille et il me touchait où et quand il en avait envie. Mais ses caresses étaient désormais hésitantes, et ses baisers chastes, comme si j’étais une poupée de porcelaine fragile qu’il craignait de briser.

      Pour la première fois depuis notre rencontre, j’ignorais comment me comporter avec lui. Je voulais le réconforter, l’assurer que j’étais sienne et que je le serais toujours, mais j’avais peur de me dévouer au point de perdre mon amour-propre.

      Qu’il le sache ou pas, Derek avait le contrôle total de notre relation, et je ne pouvais que me plier à ses demandes.

      Assise sur mon canapé, j’étais déchirée entre mon amour pour Derek et mon inquiétude pour Ashley, émotions qui créaient une douleur lancinante dans ma poitrine. La transformation avait fait réapparaître dans mon esprit des souvenirs d’enfance, mais j’aurais préféré qu’ils restent refoulés au fond de moi. Les images me hantaient jour et nuit.

      J’avais neuf ans. Ma fièvre durait depuis des jours, mais j’avais perdu la notion du temps. Mon sommeil était agité. J’appelais ma mère, qui ne venait pas. Il n’y avait que mon père qui s’occupait de moi. Ses yeux étaient emplis d’une tristesse infinie. J’avais l’impression d’avoir fait quelque chose de mal, sans toutefois savoir ce que c’était.

      Une nuit, je m’étais réveillée en sursaut, le corps si chaud que j’avais cru être en feu. Mon père était assis dans un coin de ma chambre, la tête dans les mains, il sanglotait. J’avais voulu me plaindre de la chaleur suffocante, mais je me sentais trop mal pour lui. Quelque chose d’horrible avait dû se produire. Je voulais savoir ce que c’était.

      En voyant mon père pleurer, je n’avais pas pu retenir mes larmes. Il avait levé la tête.

      – Ma chérie, avait-il chuchoté d’une voix rauque. Est-ce que ça va ? Pourquoi pleures-tu ?

      S’approchant de moi, il m’avait touché le front. Puis il avait vite retiré sa main. Un juron s’était échappé de sa bouche. Je ne l’avais jamais entendu parler ainsi.

      « Tu es brûlante, Sofia. »

      Il avait semblé fâché, ce qui m’avait brisé le cœur. Je ne comprenais pas ce qui se passait. La douleur était vive. J’avais laissé les sanglots torturer mon petit corps.

      « Tout ira bien, » avait-il murmuré, mais je voyais qu’il souffrait aussi.

      Lorsque ma fièvre avait baissé, j’avais compris pourquoi mon père était si triste. Ma mère était partie. Il m’avait dit qu’elle était allée vivre dans une nouvelle maison, là où on prenait soin des gens comme elle – des gens qui avaient perdu la tête.

      Après que mon père m’ait laissée aux soins des Hudson, je m’étais endormie en pleurant pendant des semaines. Ben m’avait vue.

      – Pourquoi tu pleures la nuit ? m’avait-il demandé un jour.

      – Ma maman est devenue folle. Penses-tu que mon papa m’a abandonnée parce que c’est ma faute ?

      Ben m’avait fixée pendant un moment. Puis il avait haussé les épaules et m’avait arrosé le visage avec son fusil à eau.

      En repensant à ce souvenir de Ben, j’ai souri. Il avait toujours eu le don de prendre la vie à la légère. J’ai regardé autour de moi, contenant mes larmes en réalisant à quel point l’Ombre l’avait changé – à quel point elle m’avait changée.

      – C’est quoi, ce sourire aigre-doux ?

      J’ai levé la tête. Gavin était appuyé contre le cadre de porte, les bras croisés. Ses cheveux roux ébouriffés et son sourire enfantin m’ont remonté le moral. J’ai souri.

      – Je me remémorais mon meilleur ami… Ben. Penser à lui me rend à la fois triste et gaie.

      Gavin a levé un sourcil en se dirigeant vers moi, puis il s’est affalé sur le canapé.

      – Ça alors ! Donc il y a eu d’autres hommes dans la vie de Sofia Claremont avant le grand Derek Novak ?

      – Seulement Ben.

      – Il doit être un garçon vraiment exceptionnel pour rivaliser avec le prince.

      Il a essayé de rivaliser. Il a échoué. Mon sourire était toujours aigre-doux.

      – Il me manque.

      Ou plutôt le Ben d’avant l’Ombre me manquait.

      – Est-ce que Derek le sait ? Je vais devoir rapporter au prince que tu rêves à d’autres hommes alors qu’il est si épris de toi.

      Je me suis esclaffée.

      – Très drôle, Gavin, mais qu’est-ce que tu fais ici ?

      – Tu vis dans les Catacombes depuis plus de trois jours. Je t’ai laissé assez de temps pour te reposer et t’adapter. Le moment est venu de te mettre au travail. Contrairement à ce que pense Derek, tu n’es pas la princesse de l’Ombre… du moins, pas encore.

      J’ai sourcillé.

      « Quoi ? Ne me dis pas que tu pensais passer la nuit assise ici. Aux Catacombes, tout le monde travaille. Tu dois gagner ton pain, et comme ton pain ne vaut pas grand-chose ici, tu aurais avantage à faire du bon travail. »

      – Ce n’est pas que je ne veux pas travailler, mais…

      J’ai poussé un long soupir. Je n’avais pas reçu un accueil des plus chaleureux. J’avais tenté de me lier d’amitié avec quelques Natifs, qui avaient été polis et respectueux envers moi, mais leur rancœur était évidente.

      « L’idée d’affronter les Natifs… »

      – Tu as un problème avec nous ?

      – Non. C’est que je sens qu’on m’en veut.

      Gavin a étendu les bras, indiquant mes quartiers.

      – Peux-tu leur en vouloir ?

      – Non, mais je ne veux pas qu’on me traite avec un respect superficiel uniquement parce que le prince de l’Ombre est amoureux de moi.

      Gavin a ri sarcastiquement.

      – Tu penses qu’on se soucie du fait que le prince t’a déclaré son amour éternel ? Les vampires sont des créatures volages et imprévisibles. Il se lassera de toi, ce n’est qu’une question de temps. Et le fait que tu aies refusé de devenir une des leurs ne joue pas en ta faveur. Ce que tu es naïve, Sofia !

      En prononçant ces derniers mots, il m’a tapoté la cuisse amicalement. J’ai froncé les sourcils, le questionnant du regard.

      « Ce que j’essaye de dire, c’est que nous savons que les vampires sont susceptibles de détruire nos vies à tout moment. C’est notre réalité. Personne ne se sent menacé par Derek parce qu’il a juré de tuer quiconque te toucherait. Au contraire, l’amour du prince fait de toi une cible pour certains Natifs – ceux qui désirent mourir. »

      – Si ce que tu dis est vrai, alors pourquoi personne ne s’est attaqué à moi ?

      – À cause de Corrine, a-t-il répondu en haussant les épaules.

      – Corrine ?

      – Oui, Corrine. La sorcière a beaucoup d’estime pour toi. Et son opinion est importante pour les citoyens des Catacombes. Mais ils t’en veulent quand même du fait que le prince te démontre son amour de façon aussi extravagante. Je n’en reviens toujours pas du luxe de ton appartement, a-t-il dit en regardant à nouveau autour de lui.

      – Vous pouvez emménager ici si vous voulez. Toi, Lily et les enfants. Je vous laisserai la chambre principale et j’irai dormir avec une des filles.

      – Ouais, je te parie que Derek sera emballé par cette idée.

      – C’est ma maison. Je peux en faire ce que je veux.

      Il a placé les mains devant mon visage.

      – Si tu veux survivre dans les Catacombes, ma chère innocente, tu dois réaliser que rien ici ne t’appartient. Tout ce que tu es, tout ce que tu possèdes… les vampires peuvent te l’enlever quand bon leur semble. Pour ton propre bien, Sofia, ne prends pas de décisions concernant cet appartement sans le consentement de Derek. Qui sait ce qui pourrait lui faire perdre le contrôle ?

      Je ne pouvais pas accepter ce que disait Gavin. J’ai repoussé ses mains.

      – Comment pouvez-vous vivre ainsi ?

      Ils vivent dans la peur constante. Toujours à surveiller leurs arrières au cas où un vampire perdrait son sang-froid.

      Gavin a haussé les épaules.

      – Un jour à la fois. Alors, tu viens travailler ou pas ? Sans blague, tu te soucies vraiment de ce que les gens ici pensent de toi ? Quel dommage ! Supporte-le et rends-toi utile, paresseuse.

      – Je ne suis pas paresseuse.

      – Très bien alors, a-t-il dit en se levant. Les Catacombes ne sont pas faites pour les paresseux. Ni pour les faibles et les malades, d’ailleurs.

      – Comment ça ?

      Gavin m’a observée longuement, comme s’il se demandait si je devais savoir ce qu’il s’apprêtait à me divulguer.

      – Sur l’Ombre, les humains normaux, c’est-à-dire ceux qui ne sont pas invalides, doivent travailler dur pour faire leurs preuves. Les humains qui ne servent à rien risquent d’être sélectionnés pour un abattage.

      Je ne voulais pas connaître la réponse à ma prochaine question, mais je l’ai posée quand même.

      – Un abattage ?

      Son regard s’est enflammé.

      – Un processus qui consiste à drainer le sang des humains considérés comme inutiles et l’entreposer pour une consommation ultérieure.

      Ma gorge s’est serrée.

      – C’est un massacre.

      – Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, Sofia, la mort est assez omniprésente sur l’île.

      – Combien de fois est-ce arrivé ?

      Gavin a serré les poings, puis il a haussé les épaules.

      – À ma connaissance, une seule fois. Espérons que ça n’arrive plus jamais.
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      Lorsque je n’étais pas à mon appartement ni à celui de Sofia, ou encore à la Forteresse Rouge Sang à entraîner les troupes au combat et organiser des exercices d’urgence, j’étais dans le jardin de Vivienne, en train de prendre soin de ses plantes. Elle adorait cet endroit. C’était son sanctuaire autant que le phare était le mien. En son honneur, je m’assurais qu’il était bien entretenu et que les plantes prospéraient. Liana venait souvent m’aider.

      Ce jour-là, j’étais seul. J’admirais les roses blanches qui venaient d’éclore. Ma sœur me manquait. Sa sagesse et sa sérénité me manquaient. Le sentiment d’être compris par elle me manquait.

      J’ai cueilli une rose en faisant attention de ne pas me piquer. En en caressant les pétales, j’ai chassé de mon esprit l’espoir qu’elle soit toujours en vie.

      Vivienne, tu as risqué ta vie pour me ramener Sofia. Et maintenant, j’ai peur de la perdre comme je t’ai perdue. Qu’est-ce qu’une beauté comme elle fait avec un monstre comme moi ? Et si elle réalisait qu’elle voulait vivre une vie normale, épouser un homme digne d’elle ? Un homme qui n’était pas maudit…

      Avant que je puisse me perdre à nouveau dans ma mélancolie, j’ai entendu un bruit de pas sur le plancher de bois de Vivienne.

      – Son Altesse est-elle là ?

      La voix familière provenait de l’appartement.

      – Sam ?

      La porte s’est ouverte en grinçant et Sam est apparu.

      « Qu’est-ce qui se passe ? Quelque chose est-il arrivé à Ashley ? »

      – Ashley se remet plutôt bien de sa transformation, mais elle a une soif insatiable de sang humain. Elle a failli attaquer un Natif quand Kyle l’a ramenée chez lui. Nous l’en avons empêchée, quoique ça n’a pas été facile. Ses poussées d’adrénaline la rendent vraiment puissante.

      Sam a fait une pause.

      « Mais je ne suis pas ici pour ça. »

      La panique m’a envahi et j’ai fait un pas vers lui.

      – Sofia ?

      Sam a secoué la tête.

      – À ce que je sache, mademoiselle Claremont se porte à merveille, mais je doute qu’elle soit contente…

      Je commençais à m’impatienter.

      – Viens-en au fait, Sam.

      – Trois jeunes femmes ont été envoyées à ton appartement. Un cadeau de la part de ton père. Trois nouvelles esclaves pour remplacer celles que tu as perdues.

      – Des esclaves ?

      Je connaissais déjà la réponse à ma prochaine question, mais je l’ai posée quand même.

      « Et d’où viennent ces filles ? »

      – Ton père a réinstauré les enlèvements d’humains.

      – Incroyable ! ai-je craché. A-t-il la moindre idée du danger que ça représente ?

      – Son raisonnement est qu’on le fait depuis des centaines d’années sans se faire prendre.

      Je suis sorti en trombe. Sam m’a suivi.

      – Un pur hasard !

      – Qu’as-tu l’intention de faire, Prince ?

      – Arrêter ça.

      Je me suis dirigé vers le Grand Dôme, salle située dans la Forteresse Rouge Sang. Le dôme se trouvait à l’étage supérieur de la tour ouest de la forteresse. C’était l’endroit où avaient lieu les assemblées administratives, judiciaires et militaires de l’Ombre.

      C’était également un de mes endroits préférés sur l’île, car avant de s’être fait capturer par les chasseurs, Vivienne l’avait complètement redécoré et modernisé. Elle avait fait de l’excellent travail, et je repensais à elle chaque fois que j’y allais.

      Mais depuis le retour de mon père, je n’avais pas eu besoin d’y aller ; Gregor Novak ne s’informait jamais du progrès des troupes et il ne me convoquait jamais aux réunions du Conseil non plus.

      C’est exactement ce que j’ai découvert en arrivant au Dôme – une réunion du Conseil de l’Élite.

      J’ai poussé les grandes portes de chêne et j’ai immédiatement aperçu mon père. Il était assis sur son trône, posé sur un socle d’un mètre à l’avant du balcon, surplombant les autres sièges.

      Sur l’estrade circulaire au centre de la pièce se tenaient Eli, l’érudit de l’île, et Felix, un vampire en qui je n’avais pas confiance – c’était le moins qu’on puisse dire.

      Les murmures et les regards échangés entre les membres présents dans la salle indiquaient que je venais d’interrompre une réunion secrète à laquelle je n’étais pas convié.

      – Que se passe-t-il ? ai-je demandé

      J’ai fixé mon père en montant sur le balcon. Tous les regards se sont tournés vers Gregor, qui a affiché un air blasé.

      – C’est gentil de ta part de délaisser ta jolie rousse et de te joindre à nous, Derek, a-t-il dit d’une voix traînante.

      – Est-ce que quelqu’un peut m’expliquer pourquoi les enlèvements d’humains ont repris ? N’ai-je pas été assez clair en les interdisant ?

      – J’ai abrogé ton décret, a répondu Gregor en haussant les épaules. Je suis le roi de cette île Derek. J’ai plus de pouvoir que toi, accepte-le.

      Un frémissement collectif a vibré dans la salle. Mon père ne m’avait jamais défié de la sorte. Il avait beau être le roi de l’île, il n’était pas idiot.

      – Pourquoi as-tu fait ça ? ai-je demandé, en essayant de contenir ma colère.

      Je savais qu’arracher le cœur de mon père serait vain, bien que j’en ressente une folle envie. Vivienne me manquait plus que jamais. Elle avait toujours été comme un pont entre les hommes de la famille. Sans elle, nous nous serions entretués depuis longtemps.

      « Réalises-tu le danger que les enlèvements représentent pour l’Ombre ? Et tout ça pour quoi ? Quelques adolescentes ? »

      – Je ne te dois aucune explication, Derek.

      Je détestais son ton condescendant. Il m’avait provoqué. Tous les membres de l’Élite attendaient maintenant ma réaction. Allais-je lui tenir tête ? Allais-je défier le roi ? Je savais sans l’ombre d’un doute que si je décidais de défier mon propre père, de nombreux vampires prendraient mon parti. J’avais eu maintes occasions de supplanter Gregor Novak par le passé, sans toutefois le faire. Au contraire, je l’avais toujours honoré, car il était mon père, mais je n’avais jamais été aussi tenté de le détrôner qu’à ce moment-là.

      – Tu le regretteras.

      C’était tout ce que j’avais trouvé à dire.

      Gregor a esquissé un sourire narquois.

      – Bien sûr. Entre-temps, profite de tes nouvelles esclaves. Tu me remercieras le jour où tu te lasseras de ta rouquine.

      Son arrogance m’a fait perdre mon sang-froid. Je me suis rué sur lui avec tellement de force que son fauteuil s’est renversé et nous sommes tombés du balcon. Je l’ai plaqué au sol.

      Des cris ont fusé dans l’amphithéâtre. L’agitation était sans doute due au dilemme auquel l’Élite faisait maintenant face : aideraient-ils leur sauveur ou leur roi ?

      Ça m’était égal. J’étais trop occupé à me délecter de la terreur dans les yeux de mon père. Certes, il était un vampire depuis plus longtemps que moi, mais j’étais beaucoup plus puissant que lui. Cora s’en était assurée.

      – Comprends ceci, père, ai-je dit d’une voix assez forte pour que tout le monde entende. Si tu parles de Sofia une fois de plus, je n’hésiterai pas à prendre ton trône.

      – Comme Vivienne se retournerait dans sa tombe si elle voyait ce que tu es devenu ! As-tu oublié ta famille, Derek ?

      – Vivienne a sacrifié sa propre vie pour me ramener la femme que j’aime. Elle n’aurait jamais fait la même chose pour toi. C’est dire à quel point Sofia est importante, père. Et je suis sûr que si tu demandais à Vivienne qui de vous deux elle épargnerait, elle choisirait Sofia.

      Un silence glacial a suivi ; les membres de l’Élite encaissaient ce que je venais de déclarer.

      – Pourquoi ? a soudain dit Claudia. Pourquoi la petite rousse est-elle si importante ?

      Je me suis redressé, libérant ainsi mon père. Puis j’ai reculé, ravi de voir le mélange de rage et de peur dans ses yeux.

      – Car c’est la fille dont la prophétie de Cora a parlé. Quatre siècles plus tôt, la sorcière a prédit que Sofia m’aiderait à trouver un véritable sanctuaire pour les vampires. Sans elle, je ne peux pas accomplir la prophétie.

      – Foutaises, a craché Gregor. Tu as déjà accompli la prophétie en trouvant l’Ombre et en la protégeant grâce au sortilège de Cora.

      J’ai ri sarcastiquement. Comment peut-il être si aveugle ?

      – Ne sois pas ridicule, père. L’Ombre n’est pas un sanctuaire. C’est un cauchemar.

      Gregor s’est redressé, les yeux braqués sur moi. Puis il a regardé le Conseil.

      – Je veux que Derek Novak soit arrêté pour haute trahison. Nous discuterons de son châtiment à la prochaine réunion.

      Je n’ai pas pu m’empêcher d’esquisser un sourire. Croit-il réellement qu’ils m’arrêteront ? S’attend-il à ce que je panique ou que je tente de fuir ? Hormis Felix, qui a fait un pas hésitant, personne n’a bougé. Nous assistions certainement au moment le plus inconfortable que le Grand Dôme ait connu.

      Mon père s’est mis à haleter.

      « Pourquoi vous ne faites rien ? Votre roi a donné un ordre ! Arrêtez-le ! »

      Après quelques instants de lourd silence, Claudia a éclaté de rire. Claudia était la personne la plus désaxée que j’aie jamais rencontrée. Elle n’était surtout pas mon alliée et je savais qu’elle m’avait en horreur, mais elle n’était pas idiote non plus.

      – Je n’ai aucun intérêt à défendre Sa Majesté le prince, mon cher roi, a-t-elle réussi à dire quand son fou rire s’est calmé. Mais personne ici n’est assez stupide pour emprisonner Derek Novak. Cet homme ne mettra les pieds dans une cellule que volontairement. Autrement, beaucoup de sang coulera, et nous tenons trop à notre immortalité pour risquer de la perdre aussi bêtement.

      Sachant que j’avais tout le pouvoir qu’il me fallait, j’ai regardé mon père d’un air triomphant.

      – Les enlèvements cesseront. Compris ?

      – D’accord, a grommelé Gregor. Mais ça ne peut signifier qu’une chose.

      – Quoi donc ?

      Eli s’est avancé.

      – Prince, tu savais que ce serait inévitable en mettant fin aux enlèvements. Nos réserves de sang ne dureront pas éternellement.

      Je redoutais ce qu’il insinuait.

      – Tu parles d’un abattage.

      J’ai eu la tête ailleurs pendant le reste de la réunion. Le Conseil discutait de la logistique de l’abattage. Mon père m’a fusillé du regard pendant toute la séance. Je venais de me le mettre à dos, quoique je n’aie jamais été sûr qu’il soit mon allié.

      Avant sa disparition, Vivienne était la Devineresse de l’Ombre. Elle avait souvent eu des prémonitions, mais cette fois-ci, c’était à mon tour d’en avoir une. Et je ne l’aimais pas du tout.

      Le sang coulera.

      Deux problèmes occupaient désormais mon esprit : je devais à la fois protéger Sofia et m’assurer de ne pas la perdre. Elle ne me le pardonnerait probablement jamais si un autre abattage avait lieu.

      À la fin de la réunion, mon premier réflexe a été de la trouver. Après mon petit exploit, je savais qu’elle serait en danger. Je connaissais Gregor Novak. Il n’allait pas se laisser humilier de la sorte sans riposter. Et il savait qu’attaquer Sofia était la meilleure façon de me blesser.

      En arrivant aux Catacombes, je l’ai trouvée vêtue d’habits souillés. Elle et son ami Natif, Gavin, riaient d’une plaisanterie qu’il venait de faire. La jalousie m’a étreint le cœur, mais je l’ai chassée. Je me suis éclairci la gorge pour attirer l’attention de Sofia.

      Elle s’est tournée vers moi et un sourire radieux s’est formé sur son visage.

      – Derek ! s’est-elle exclamée en se jetant dans mes bras. J’ai passé une excellente journée. Et toi ?

      – Peut-on parler en privé, s’il te plaît ?

      J’ai lancé un regard méfiant à Gavin. Je n’étais pas emballé à l’idée d’annoncer la nouvelle à Sofia.

      L’inquiétude a traversé ses yeux émeraude et elle a fait un pas en arrière. Puis elle s’est tournée vers Gavin en souriant timidement.

      – Merci pour tout, Gavin.

      Le garçon lui a souri, puis il m’a adressé un hochement de tête bref, mais respectueux.

      – On se voit demain, Sofia. Si tu es toujours en vie.

      Elle a gloussé. Je me suis dit que c’était une blague entre eux – idée qui m’a irrité.

      Puis Gavin est parti. J’étais content d’avoir enfin Sofia pour moi seul, mais ma mauvaise nouvelle planait comme une menace sur mon bonheur.

      Lorsque nous sommes arrivés à son appartement, je l’ai conduite au salon, où nous avons pris place sur le canapé.

      – Que se passe-t-il, Derek ?

      – Mon père a réinstauré les enlèvements d’humains.

      – Quoi ?

      Elle était visiblement alarmée.

      « Mais pourquoi ? Je pensais que… »

      – J’ai trois nouvelles esclaves à mon appartement. Je ne sais pas quoi faire d’elles. J’ai pensé les envoyer vivre ici avec toi. Je crois qu’elles seraient plus à l’aise ainsi.

      Ma suggestion lui est passée par-dessus la tête.

      – Pourquoi ton père a-t-il fait ça ?

      – Lui et moi ne nous entendons pas sur ce sujet. Quand j’ai appris la nouvelle, je suis tout de suite allé au Grand Dôme, où j’ai surpris le Conseil de l’Élite en pleine réunion secrète. Mais je me suis assuré que les enlèvements cessent pour de bon.

      Sofia a soupiré de soulagement en passant la main dans ses cheveux brun-roux.

      – Ces pauvres filles…

      J’ai eu l’impression de recevoir un coup de poing au ventre. Évidemment qu’elle les plaint. Elles vont subir le même sort que celui qu’elle et ses amies ont subi aux mains de notre clan. Je me suis ressaisi. Depuis quand es-tu si mou, Novak ?

      Elle a dû remarquer l’expression sur mon visage.

      « Merci d’avoir mis fin aux enlèvements. »

      J’ai dégluti, puis forcé un sourire.

      – Sauf que le fait de ne plus enlever des humains entraînera quelque chose de bien pire…

      Elle pâlissait à vue d’œil.

      « Ils ont parlé d’un deuxième abattage. »

      – Oh, mon Dieu ! Non ! Derek, tu dois faire quelque chose. Tu dois bien pouvoir faire quelque chose.

      Comment allais-je lui avouer que c’était moi qui avais initialement proposé l’idée ?

      – Je pense que je n’y peux rien, Sofia. Si je pouvais…

      – Tu es Derek Novak ! Bien sûr que tu peux faire quelque chose !

      – Mon père est le roi, Sofia.

      Je me suis détesté de m’être justifié ainsi, car après ce qui s’était passé au Dôme, il était clair que le rôle de mon père n’avait aucune importance.

      « En m’y opposant, je déclencherais la guerre. On a besoin de survivre, Sofia. On a besoin de sang humain. »

      – Je n’arrive pas à y croire. Vous n’avez pas besoin de sang humain. Vous préférez le sang humain. Il y a suffisamment d’animaux sur l’île pour nourrir les vampires. Je reviens tout juste de la ferme ! Le bétail là-bas représente une quantité énorme de sang animal. Derek, tu dois bien pouvoir faire quelque chose.

      – Comprends-tu ce que tu dis, Sofia ? M’opposer à l’abattage signifie déclarer la guerre à mon propre père.

      Sofia n’a pas bronché. Je ne l’avais jamais vue afficher un air aussi sévère. Elle a été claire.

      – Un abattage est un massacre. C’est mal et tu le sais. Je vais me battre de toutes mes forces contre cette idée, Derek Novak.

      J’ai su qu’elle était sérieuse. J’ai détesté l’idée qui m’est venue ensuite. Se pourrait-il que le sang qui coulera soit celui de Sofia ?
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      Je n’aurais jamais dû faire ça.

      J’ai fixé Zinnia qui dormait paisiblement à côté de moi. La culpabilité me rongeait de l’intérieur. Qu’est-ce qui te prend, Hudson ? Ce n’est pas la première fille avec qui tu couches.

      Je me suis retourné dans le lit, l’esprit trop tourmenté pour m’endormir. Mais je savais que le sommeil ne réglerait rien. Je n’échapperais pas à ma réalité. J’avais été en proie à des insomnies ou des cauchemars toutes les nuits depuis ma première mission.

      Il ne m’avait fallu qu’une seule mission pour comprendre que Sofia avait toujours eu raison. La vengeance n’était pas la solution. Tuer un vampire n’était pas du tout comme Zinnia l’avait décrit. Je n’avais ressenti aucune satisfaction, aucune euphorie. Uniquement de la culpabilité. J’avais pris une vie de mes propres mains – une vie qui aurait très bien pu être innocente.

      Je me suis demandé si Vivienne était innocente. Sofia, après tout, avait déjà appelé la princesse de l’Ombre son amie.

      Depuis que nous étions rentrés au Quartier général, je m’étais mis à comparer tout le monde à Sofia – surtout Zinnia. J’avais réalisé que Sofia n’avait rien en commun avec Zinnia ou les chasseurs – et moi non plus. Je me sentais entouré de gens sans remords et sans conscience. J’avais besoin de la compassion de Sofia. Ma meilleure amie me manquait terriblement et rien ne pouvait combler le vide que son absence avait creusé en moi.

      J’avais touché le fond. J’avais couché avec Zinnia uniquement pour oublier Sofia, mais ma petite sirène me manquait plus que jamais.

      Prend-il soin de toi, Sofia ? Avais-je tort depuis le début ?

      Le lendemain, ces pensées m’ont taraudé toute la journée. Reuben a convoqué Zinnia et moi dans son bureau pour discuter des progrès sur la localisation de l’Ombre.

      – Ben, est-ce que tu m’écoutes ? a demandé Reuben.

      J’ai cligné les yeux plusieurs fois en secouant la tête.

      – Je suis désolé. Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. Encore des cauchemars.

      Reuben et Zinnia ont eu l’air inquiets quelques instants, puis ils sont passés à autre chose. J’avais vite compris après mon arrivée ici que les chasseurs n’étaient pas très émotifs.

      – Sois alerte, Ben. Tu es l’un de nos meilleurs atouts. Tu dois comprendre ce qui se passe.

      Je n’ai pas pu m’empêcher de grimacer. C’était durant la mission qu’ils avaient réalisé à quel point je leur étais utile. Après avoir tué mon premier vampire, un autre m’avait attaqué en me griffant le dos. Je n’avais rien senti. J’avais terminé la mission le dos ensanglanté, sans ressentir la moindre douleur. Le triste résultat des séances de torture de Claudia. Mon corps brisé était devenu insensible.

      J’avais réussi pendant quelque temps à me convaincre que j’étais tout aussi insensible à l’intérieur qu’à l’extérieur. J’avais tort. Je me suis demandé si j’avais réussi à duper Sofia.

      – Je suis alerte, ai-je assuré à Reuben.

      – Nous avons déployé des équipes aux quatre coins du monde pour vérifier toutes les îles connues de l’homme. En vain. C’est comme si l’île n’avait jamais existé.

      – Un sortilège très puissant la protège du monde extérieur depuis quatre siècles. Il bloque même les ondes électromagnétiques. Il n’y a aucun moyen de localiser l’île.

      – Non ! a rugi Reuben en frappant du poing sur la table. Il doit y avoir un moyen ! Il y a toujours un moyen !

      – Qu’est-ce que tu comptes faire une fois qu’on aura trouvé l’île ? L’attaquer ? Parce que comparée aux murs qui bordent l’île, la Grande Muraille de Chine peut aller se rhabiller. Il ne faut pas les sous-estimer.

      – Crois-tu que je ne le sais pas ? Les Novak ne sont pas les vampires les plus puissants de la Terre pour rien. Quiconque anéantira leur clan causera des dommages irréparables à tous les autres clans.

      – Tu n’as pas répondu à ma question. Qu’est-ce que tu comptes faire une fois qu’on aura localisé l’Ombre ?

      – Sortir ma fille de là avant de réduire l’île en cendres.

      J’ai observé Reuben en me demandant s’il était sérieux. Il l’était on ne peut plus.

      – Des milliers d’humains innocents vivent sur cette île. À ma connaissance, l’Ombre est autosuffisante grâce au travail de ces esclaves. Tu les tueras aussi ?

      Reuben a haussé les épaules.

      – Ils sont pour ainsi dire morts depuis le jour où les vampires les ont capturés.

      Je n’ai pas pu m’empêcher de le fusiller du regard. Comment diable une personne aussi impitoyable pouvait-elle être parent avec Sofia ?

      Pour la première fois depuis mon arrivée, j’ai senti que ma décision de me rallier aux chasseurs était la pire erreur de ma vie.
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      Je m’y attendais. N’empêche, ça m’a blessé. Depuis notre conversation sur l’abattage et mon aveu que je n’y pouvais rien, Sofia m’évitait.

      Je la connaissais assez bien pour savoir qu’elle avait besoin de temps pour réfléchir. Elle avait besoin d’espace, aussi je lui en ai donné. J’ai quand même posté des gardes devant sa porte, chargés de la surveiller et de me tenir au courant de ses allées et venues. Je ne pouvais pas risquer de la mettre en danger après la querelle que j’avais eue avec mon père.

      Les gardes me faisaient des comptes rendus réguliers, mais Sofia me manquait terriblement. Je passais le plus clair de mon temps dans l’arène, concentrant mon énergie sur l’entraînement militaire dont l’Ombre avait désespérément besoin.

      Je venais de finir un combat acharné avec un de nos meilleurs guerriers – Xavier Vaughn – lorsqu’un visage familier est apparu sur le terrain d’entraînement.

      Ashley. Je n’avais pas osé lui rendre visite depuis sa transformation, mais Sam et Kyle m’avaient tenu au courant de son état. C’était bizarre de la voir sans ressentir le besoin insatiable de boire son sang. Elle était superbe en vampire, ses yeux bruns étaient plus brillants que jamais.

      – Salut, bébé vampire.

      – De nouvelles filles pour ton harem, Derek ? Vraiment ?

      Xavier, qui essayait toujours de reprendre son souffle, a levé un sourcil. Il n’était pas du genre formel, mais pour lui et le reste des citoyens de l’Ombre, une nouvelle venue n’avait aucun droit de m’appeler par mon prénom.

      – Allons faire un tour, Ashley, si tu veux bien.

      – Pourquoi ne pas parler ici ?

      Elle a planté les poings sur les hanches et sa longue queue de cheval blonde a suivi son mouvement de tête arrogant.

      Xavier a écarquillé les yeux avec intérêt en murmurant : « Fougueuse, la bébé vampire. »

      Ashley l’a toisé.

      – Je t’ai entendu.

      Elle causait une agitation et les autres soldats commençaient à se regrouper autour de nous. J’ai ricané amèrement et je suis sorti de l’arène.

      « Où est-ce que tu vas ? » a-t-elle dit en courant derrière moi.

      – Quelque part où on peut parler sans que tu te fasses tuer.

      Elle a pâli.

      – Oh, mince… J’oublie toujours que tu es un guerrier légendaire sur l’Ombre ou quelque chose du genre.

      – Tu es une vampire maintenant. Tu ne peux pas l’oublier.

      Nous marchions dans la forêt de séquoias géants.

      – Tu n’es même pas venu me rendre visite, a-t-elle dit en faisant la moue, me rappelant ainsi que malgré son immortalité, elle avait toujours dix-sept ans.

      « Je comprends que tu ne sois pas venu, mais Sofia ? »

      – Sam ou Kyle ne t’ont pas dit que je le lui avais interdit ?

      – Si, mais depuis quand le fait que tu lui interdises quelque chose l’empêche de le faire ?

      J’ai changé de sujet.

      – Alors, être vampire… c’est à la hauteur de tes attentes ?

      – Disons simplement que j’aurais dû t’écouter le soir de ma transformation.

      J’ai incliné la tête.

      « As-tu choisi de devenir vampire ? » a-t-elle demandé après un moment.

      J’ai secoué la tête.

      – C’est mon père qui m’a transformé. Il m’a pris par surprise. Il a fait la même chose à Vivienne. Quant à Lucas… eh bien, je n’ai jamais su comment il a réussi à le transformer.

      – Est-ce que ma soif de sang se calmera ?

      J’ai ri jaune.

      – Non, Ashley. C’est dans ta nature d’être une prédatrice maintenant. Tu dois apprendre à te contrôler. C’est possible. Vivienne l’a fait. Elle n’a jamais bu le sang d’un humain. Jamais.

      – Elle ne se nourrissait que de sang animal ? Je déteste ça. Comparé au sang humain…

      Je lui ai attrapé le poignet.

      – Tu as bu du sang humain ?

      – Oui… Je…

      – Tu as tué.

      Elle a secoué la tête.

      – Non. J’ai bu du sang qui venait des chambres froides.

      La mention des chambres m’a rappelé l’abattage, raison pour laquelle Sofia m’évitait.

      – Il n’y a pas assez de sang pour sustenter l’île… nous en consommons trop, car notre population est trop élevée. Les Natifs vivent dans la peur constante qu’un vampire perde son sang-froid, mais on ne peut pas continuer les enlèvements non plus.

      – Pourtant, il y a trois nouvelles filles dans ton harem.

      – Je ne les voulais pas. Je les ai envoyées chez Sofia pour l’aider aux Catacombes. Je ne les ai pas vues depuis.

      – Alors tu n’as pas vu Sofia non plus ?

      Mon silence en a dit assez long.

      « Qu’est-ce qui se passe ? »

      Je lui ai parlé de l’abattage, lui expliquant pourquoi c’était nécessaire.

      – Si je ne m’y oppose pas, crois-tu que Sofia me le pardonnera un jour ?

      Ashley est restée silencieuse pendant un bon moment alors que nous marchions.

      – Elle t’a pardonné beaucoup. Elle ne te tiendra probablement pas responsable, mais je pense que ça la détruira. Souviens-toi à quel point la mort de Gwen l’a ébranlée. Pendant des mois, elle a dû aller voir Corrine chaque jour et suivre une psychothérapie pour s’en remettre. Imagine l’effet qu’un massacre de cette ampleur aura sur elle.

      – Et si j’empêche l’abattage, qu’est-ce qui se passe ? Comment va-t-on survivre ?

      Ashley s’est tue à nouveau. Puis elle a fini par admettre : « Je ne pense pas pouvoir me nourrir de sang animal, Derek. »

      Ma mâchoire s’est serrée.

      – Moi non plus.

      Nous avons continué notre promenade en silence. Peu longtemps après, nous avons croisé Cameron et Liana qui marchaient main dans la main. Liana riait de quelque chose que Cameron lui avait chuchoté à l’oreille.

      J’ai envié leur couple dès que je les ai rencontrés. Ils avaient tous deux été transformés après la naissance de leur deuxième enfant – une fille. Leur premier-né était un garçon. De peur de perdre le contrôle et tuer leurs propres enfants, ils les avaient confiés à de bons amis à eux. Ils n’ont jamais cessé de suivre l’évolution de leur lignée.

      Lorsque je voyais Cameron et Liana ensemble, je ne pouvais pas m’empêcher de me demander comment ma vie aurait été si j’étais tombé amoureux avant ma transformation.

      Si seulement Sofia acceptait de devenir vampire, nous pourrions être comme eux.

      Liana a souri en nous apercevant. J’ai quand même remarqué la lueur d’inquiétude dans ses yeux. Même Cameron semblait préoccupé. Ils étaient des amis proches de la famille et nos alliés les plus loyaux. Après Sofia et Vivienne, ils me connaissaient mieux que tout autre vampire de l’Ombre.

      – Tiens, c’est la nouvelle membre du clan, a dit Cameron d’un air complice. Comment trouves-tu la vie de vampire jusqu’à présent ?

      – Je suis assoiffée, a répondu Ashley résolument. En permanence.

      Liana a ricané.

      – Tu t’y habitueras.

      – Alors je vais toujours me sentir comme ça ?

      Cameron et moi avons hoché la tête.

      – Mm-hm, avons-nous répondu pour essayer de lui faire peur.

      Liana a soupiré d’agacement.

      – Mais non ! Ça devient plus facile avec le temps. Ne les écoute pas.

      Elle nous a observés.

      « Où est Sofia ? »

      – À la ferme avec Gavin, je suppose.

      – Lui as-tu parlé de l’abattage ?

      Liana n’était pas du genre à tourner autour du pot, et maintenant qu’Ashley était des nôtres, il ne servait à rien de la tenir dans l’ignorance.

      J’ai hoché la tête. Cameron a eu l’air mal à l’aise.

      – Comment a-t-elle réagi ? a-t-il demandé.

      – Elle m’a dit, et je cite : « Je vais me battre bec et ongles contre cette idée, Derek Novak. »

      Cameron a poussé un léger sifflement.

      – Qu’est-ce que tu vas faire ?

      – Je ne sais pas, ai-je avoué.

      – Lui as-tu expliqué pourquoi c’était nécessaire ? s’est enquis Liana.

      – Comment justifier quelque chose qu’elle considère comme un massacre ? Impossible d’expliquer à quelqu’un comme Sofia que le meurtre est nécessaire.

      Personne n’a dit mot. Aucun d’entre nous ne pouvait justifier l’abattage autrement qu’en prétextant le besoin de survivre.

      Les forts mangent les faibles. C’est la survie du plus apte. N’est-ce pas la loi de la nature ? Si les humains survivent, nous non.

      J’ai poussé un soupir exaspéré, incapable de cacher mon déchirement face à la situation. J’ai passé la main dans mes cheveux, désireux de m’attirer à nouveau les bonnes grâces de Sofia.

      « Elle ne m’a pas adressé la parole depuis des jours, » me suis-je plaint.

      Elle me manque tellement.

      Liana m’a longuement observé.

      – Vivienne l’a remarqué immédiatement. Pas moi.

      – Remarqué quoi ? ont demandé Cameron et Ashley en chœur.

      – Tu as changé, Derek. Depuis qu’elle est dans ta vie, tu es un homme différent.

      Je l’ai étudiée.

      – Est-ce bien ou mal ?

      – On verra, n’est-ce pas ?

      L’insinuation que Sofia pourrait avoir un effet négatif sur moi m’a irrité.

      – Vous trois valorisez la vie humaine plus que n’importe quel autre vampire sur cette île. Toi, ai-je dit en pointant Ashley, parce que tu étais encore humaine il y a à peine une semaine. Et vous deux, parce que vous avez des générations de descendants humains que vous chérissez.

      – C’est différent, a dit Cameron, sur la défensive.

      – En quoi est-ce différent ? Une vie humaine a-t-elle moins de valeur parce qu’elle a vu le jour sur l’Ombre ?

      J’ai secoué la tête, plus en colère contre moi-même que contre eux. Je ne pouvais pas justifier l’abattage. Personne ne le pouvait, mais ça semblait inéluctable. Certes, l’Élite m’avait soutenu dans ma décision d’abolir les enlèvements, mais comment pourrais-je les convaincre de renoncer à leur seule source de sang humain ?

      « C’est trop. J’ai besoin d’être seul. »

      Je suis parti en courant, laissant mes amis derrière moi avant qu’ils puissent répondre quoi que ce soit. J’ignorais pendant combien de temps et jusqu’où j’ai couru, mais j’ai fini par atteindre une clairière qui m’a mené à la Vallée. J’ai émergé de la forêt au même moment où Sofia et Gavin quittaient le village.

      Ils riaient. Sofia a donné un coup de poing amical sur la mâchoire de Gavin. Ses excuses ridicules pour éviter de passer du temps avec moi, en plus du fait qu’elle me regardait à peine lorsque j’allais lui rendre visite, m’ont rendu furieux de la voir avec lui.

      L’horrible jalousie s’est emparée de moi et j’ai vu rouge. J’ai marché vers eux, résolu à briser la nuque du Natif.
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      Tout est arrivé tellement vite. J’étais en train de plaisanter avec Gavin un instant et, celui d’après, il était au sol, fixant Derek avec défi. J’ai vu dans les yeux du vampire qu’il était prêt à tuer. J’ai voulu lui crier d’arrêter, mais ma voix s’est coincée dans ma gorge.

      Il a empoigné le cou de Gavin.

      – Alors c’est pour ça que tu m’évites ? Pour être avec lui ?

      C’était comme s’il n’était pas là. Son regard bleu était vide. Gavin s’étouffait, mais il n’y avait aucune trace de peur dans ses yeux – seulement de la résignation. Par contre, moi, j’étais complètement paniquée.

      – Derek…

      Je l’ai pris par le bras en me demandant s’il avait perdu la tête comme la fois où il avait attaqué Ashley. Il n’a même pas semblé sentir que je le touchais.

      « Reviens, Derek. »

      Il a lâché le cou de Gavin et, pendant un instant, j’ai cru que j’avais réussi à lui faire reprendre ses esprits, mais il m’a repoussée d’un revers de main et je suis tombée à terre, le souffle coupé. Il retenait Gavin au sol par les épaules en le fixant, comme s’il se demandait comment le tuer.

      J’allais m’approcher à nouveau, mais Gavin m’a lancé un regard furieux.

      – Reste où tu es, Sofia. Il a perdu le contrôle. C’est trop dangereux.

      J’ai secoué la tête.

      – Non. Je peux le désamorcer. Je sais comment.

      Je me suis approchée, hésitante, et j’ai posé un baiser sur les lèvres de Derek.

      À ma surprise, il m’a agrippé le bras d’une main et la nuque de l’autre. Il a ôté ses lèvres des miennes et il a grogné en me jetant à nouveau par terre. Puis il s’est agenouillé sur moi et il a tourné ma tête d’un côté, exposant mon cou.

      Ce n’était pas la première fois que quelque chose du genre se produisait – qu’il menaçait de me faire du mal et que je l’en dissuadais –, mais cette fois-ci, c’était différent. Pendant un instant, j’ai été tentée d’accepter mon sort comme Gavin l’avait fait. Un Natif ne risquerait pas sa vie en s’opposant au prince. Sur l’Ombre, c’était chacun pour soi et aux yeux de Gavin, j’avais signé mon arrêt de mort en osant m’interposer entre eux.

      Derek a resserré son emprise sur mon épaule et ma mâchoire et il s’est penché vers moi, prêt à planter les crocs dans mon cou. Ne sachant pas quoi faire, j’ai fredonné. Au début, je ne reconnaissais même pas la mélodie, mais je savais qu’elle était familière, qu’elle était importante pour moi. Puis j’ai souri en réalisant ce que c’était. La mélodie qu’il avait fredonnée le soir de mon anniversaire quand nous avions dansé au phare.

      Mes yeux se sont emplis de larmes en repensant à cette journée où je m’étais sentie aimée et unique. Puis la culpabilité m’a envahie quand j’ai réalisé à quel point j’avais été égoïste en évitant Derek ces derniers jours. Il ne méritait pas ce traitement et je le savais, mais je l’aimais de m’avoir donné l’espace dont j’avais besoin. Je l’ai senti appuyer les crocs sur mon cou. J’ai fermé les yeux avant qu’ils ne me percent la peau, fredonnant toujours la mélodie qui n’avait joué que dans sa tête, où de nombreuses symphonies avaient dû avoir lieu.

      Je me suis mordu la lèvre, anticipant la douleur imminente. Puis rien.

      Après un silence, Derek a retrouvé ses esprits.

      – Sofia, a-t-il soufflé en m’aidait à me relever. Qu’est-ce que j’ai fait ? Je suis tellement désolé, Sofia, je…

      – Ça va. Tu ne m’as pas fait mal.

      Il m’a fixée comme si j’étais un joyau précieux qu’il venait de briser.

      « Derek… »

      Avant que je puisse dire quoi que ce soit de plus, ses lèvres ont trouvé les miennes et il m’a embrassée comme il ne l’avait pas fait depuis longtemps. Un baiser passionné. Affamé. Exigeant. C’était comme s’il avait déversé toutes ses émotions refoulées dans ce baiser. Mes genoux ont lâché et je me suis effondrée sur lui, réalisant à quel point ses bras sécurisants m’avaient manqué.

      Lorsque nos lèvres se sont séparées, nous nous sommes fixés un moment. Je me sentais coupable. Je connaissais Derek. Il se flagellait intérieurement pour ce qui venait de se passer.

      « Je t’aime, l’ai-je assuré. Rien n’a changé. »

      Un sourire amer s’est dessiné sur son visage.

      – Je me sens comme un monstre, Sofia. Comme si je ne te mérite pas.

      Il a reculé et au moment où j’ai voulu lui attraper le bras, il s’est enfui à sa vitesse fulgurante de vampire.

      Je suis restée figée sur place en me demandant si je devrais le suivre. Gavin m’a retenue.

      – Laisse-le partir. Tu ne pourras jamais le rattraper.

      – Je pense que je sais où il est allé.

      Le phare. Je me suis rendu compte que je ne savais pas comment m’y rendre sans Derek. Et je ne pourrais jamais sauter du haut de la forteresse sans lui.

      Gavin m’a regardée comme s’il avait l’esprit ailleurs. Puis il a cligné des yeux plusieurs fois.

      – Je n’ai jamais rien vu de tel.

      – Quoi donc ?

      – Ça. Sofia, la façon dont tu l’as désamorcé… c’est incroyable. Qu’est-ce que tu as chanté ? Crois-tu que ça marche sur tous les vampires ?

      – C’est une mélodie que Derek a fredonnée à mon anniversaire. On a dansé ensemble au…

      Je me suis retenue à temps pour ne pas dévoiler l’existence du phare à Gavin.

      « Personne d’autre ne sait faire ça ? Calmer un vampire ? »

      – Calmer un vampire ? s’est esclaffé Gavin. Non, je ne pense pas. Quand un vampire perd son sang-froid, c’en est fini de l’humain. De toute ma vie, je n’ai jamais vu quelqu’un survivre à l’attaque d’un vampire. Ces monstres chassent, détruisent, ruinent. Il n’y a que les leurs qui peuvent les affronter, et encore là, ça se termine généralement en combat sanglant. Mais toi… c’est comme si tu lui avais jeté un sort. Comment as-tu fait ?

      – Je ne sais pas, ai-je dit en secouant la tête. Je pense qu’il tient à moi, c’est tout.

      – C’est ce qui me fascine. Pourquoi il tient autant à toi ? Qu’est-ce tu as de spécial ?

      Je me le demande tous les jours. Je détestais l’idée d’être importante à ses yeux seulement parce que la prophétie l’avait dit ou parce que Vivienne s’était sacrifiée pour moi.

      – Nous sommes amoureux.

      C’était la seule chose que j’aie trouvée à dire pour apaiser mes doutes.

      – Eh bien, espérons que votre amour durera. Quelqu’un capable d’apprivoiser le prince nous serait très utile par ici…

      C’était à mon tour de m’esclaffer.

      – Derek n’est pas un animal qu’il faut apprivoiser !

      J’ai été surprise de ma propre indignation. Le mot m’avait hérissée, car il m’avait rappelé la fois où, à notre réveil sur la plage de Cancún, Ben m’avait dit que Derek était un monstre. À ses yeux, Derek était un animal sauvage alors que lui se prétendait mon prince charmant.

      « Derek est bien des choses, mais il n’est pas un monstre. »

      – Si tu le dis, a ricané Gavin. Rappelle-moi donc pourquoi tu l’évites…

      Je l’ai longuement observé avant de décider que je pourrais lui avouer ce que je savais en toute confiance.

      – Il y a quelque chose dont j’ai besoin de te parler en privé.

      Bientôt, nous déambulions dans la forêt – qui n’était pas l’endroit le plus sûr pour des humains sur l’Ombre – en route vers les Catacombes. C’est là où j’ai parlé à Gavin de l’abattage.

      Alors que nous marchions, il me posait des questions, entrecoupées de longs silences tendus, auxquelles je répondais. En arrivant aux Catacombes, nous étions tous les deux déprimés.

      Nous arrivions à l’étage en dessous du mien quand une jeune fille à la peau blanche, aux cheveux noirs et aux yeux pers s’est approchée de nous.

      – Salut, Gavin, a-t-elle dit timidement.

      Le regard vif du garçon s’est attendri à la vue de la fille.

      – Salut, Anna. Quoi de neuf ? a-t-il demandé comme s’il parlait à une enfant.

      Je me suis rappelé la fois où il me parlait des Migrants qui avaient été utilisés puis rejetés par des vampires qui leur avaient un jour déclaré leur amour. Je pourrais t’en présenter une. Anna – une fille d’une beauté extraordinaire, mais qui a régressé au stade d’enfant pleurnicharde.

      Je l’ai fixée, mal à l’aise. Gavin avait raison. Elle était ravissante, mais ses yeux étaient vides. Je me suis demandé ce que le vampire avait pu lui faire pour la rendre ainsi. Et de quel vampire il s’agissait. J’ai vite eu une réponse à ma question.

      – Ils ont pris ma poupée, a dit Anna. Felix me l’a donnée, et ils me l’ont prise. Felix sera fâché. Il se fâche toujours lorsque je perds mes affaires et que je m’attire des ennuis.

      – Oublie Felix, Anna. Il ne te fera plus de mal, l’a assurée Gavin. Maintenant, dis-moi qui a pris ta poupée.

      – Les garçons.

      Les yeux de Gavin ont brasillé de rage.

      – Quels garçons ? Ceux qui étaient dans ta cellule ? Est-ce qu’ils t’ont fait quelque chose ?

      J’étais malade à l’idée de que Gavin insinuait.

      – Les garçons qui m’ont visitée ce matin. Ils ont pris ma poupée. Je veux ma poupée.

      – Je la retrouverai, Anna. Je te le promets.

      Gavin a hoché la tête, les lèvres pincées.

      Anna s’est jetée à son cou et lui a embrassé la joue.

      – Merci !

      Elle est repartie en gambadant. Gavin avait le regard rivé sur elle.

      – Elle ne devrait pas vivre seule, mais elle refuse de vivre avec quelqu’un. Elle s’imagine que Felix reviendra et elle ne veut pas qu’il la trouve avec un autre homme. Elle a toujours peur qu’il lui fasse du mal.

      – Les garçons dont elle a parlé… est-ce que tu penses qu’ils l’ont…

      Gavin a secoué la tête.

      – Il est mieux de ne pas parler de ces choses-là. Ainsi est la vie aux Catacombes, Sofia. Fais-toi à l’idée.

      – Si quelqu’un la maltraite, alors il faut faire quelque chose, Gavin.

      – Elle est cinglée, Sofia. Elle n’a même pas de poupée. Il ne faut pas croire ce qu’elle dit. La suivre pour découvrir si quelqu’un abuse d’elle serait futile. D’ailleurs, que ferais-tu si c’était le cas ?

      Les larmes me sont montées aux yeux.

      Gavin a poussé un long soupir en regardant à nouveau dans la direction où elle était partie.

      « Parfois, je me dis qu’il vaudrait mieux mourir dans un abattage que de vivre ainsi. Si tu avais connu Anna avant qu’elle perdre la tête… Elle était un peu comme toi. Nous étions convaincus que Felix l’aimait réellement. Il nous a dupés. Un jour, il a changé d’idée et il l’a ramenée ici. La fille que nous connaissions – belle, vibrante, gentille – avait disparu. Il ne restait plus d’elle que ce que tu viens de voir : une coquille vide. »

      Je ne voulais pas connaître la réponse à ma prochaine question, mais les mots sont sortis avant que je puisse les retenir.

      – Crois-tu que Derek pourrait me faire la même chose ?

      – J’aurais dit oui si je n’avais pas vu ce qui est arrivé plus tôt. Maintenant, je n’en suis plus si sûr. Peut-être que Derek et toi êtes différents. J’espère pour toi que c’est le cas.

      Il m’a observée pendant quelques secondes avant de se tourner vers l’escalier qui menait à mon étage. Puis il a secoué la tête et m’a pris la main, m’entraînant dans la direction opposée.

      « Suis-moi. »

      – Où va-t-on ?

      – Il est temps que tu découvres ce qui se passe réellement dans les Catacombes.

      Puis il s’est arrêté et il m’a fixée intensément.

      « Je peux te faire confiance, n’est-ce pas ? »

      – Bien sûr.

      – D’accord, car si tu parles à quiconque – surtout à Derek – de ce que je m’apprête à te montrer… je te tuerai moi-même.
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      Je voulais me réfugier au phare, mais comme Sofia et moi y passions beaucoup de temps, ça ne m’a pas semblé être une bonne idée. J’ai donc opté pour le jardin de Vivienne, me disant que m’occuper de ses plantes me calmerait.

      Le jardinage était peut-être thérapeutique pour Vivienne, il ne l’était pas pour moi. Je ne pensais qu’à Sofia et à l’incident qui venait de se produire aux abords de la Vallée.

      J’ai fini par retourner à mon appartement, la tête basse, terrifié à l’idée de ce que j’étais capable de faire à Sofia. Les ténèbres ne s’étaient jamais emparées de moi en sa présence. Je pensais, tout comme Vivienne, qu’elle les éloignait. J’avais tort.

      J’ai compris pour la première fois qu’elle serait toujours en danger, même avec moi. Je pouvais perdre la tête et la détruire à tout moment. Je n’étais pas sûr de pouvoir vivre avec cette atrocité sur la conscience.

      Lorsque je suis rentré chez moi, taraudé par mes pensées, j’ai trouvé Claudia étendue sur un des canapés du salon. Elle a souri en m’apercevant.

      – Tu en as mis, du temps.

      – Claudia ? Qu’est-ce que tu fais là ? Qu’est-ce que tu veux ?

      – Je me demandais comment tu allais depuis le départ de ton animal de compagnie.

      Elle s’est levée et s’est dirigée vers moi.

      – Ne l’appelle pas ainsi.

      – Toujours sur la défensive lorsqu’il s’agit de ta petite Sofia chérie. C’est ainsi que tout le monde l’appelle, Derek.

      – Va-t’en, Claudia.

      J’ai tourné les talons, mais Claudia n’avait pas fini.

      – Tu mets l’île sens dessus dessous pour elle. Que feras-tu lorsqu’elle te quittera ?

      – Sofia ne me quittera pas.

      – Elle est humaine, Derek. Crois-tu qu’elle voudra rester ici pour toujours ? Devenir une vieille femme sénile et ridée, nostalgique du bon vieux temps ? N’a-t-elle pas ses propres ambitions ? Un jour, elle voudra accomplir ses propres rêves. Elle est peut-être une adolescente amoureuse en ce moment, mais elle finira par vieillir. On le sait tous les deux.

      J’ignorais pourquoi je restais planté là à laisser Claudia me manipuler. Elle mettait en mots mes plus grandes peurs et je n’avais pas de réponses à sa rafale de questions.

      « Si elle voulait être avec toi, Derek, elle t’aurait laissé la transformer. »

      – Si elle ne voulait pas être avec moi, elle n’aurait pas abandonné sa vie en dehors de l’île seulement pour revenir me voir.

      – Ça ne prouve rien, voyons. Peut-être qu’elle voulait devenir une sorte d’héroïne pour ses semblables.

      – Elle aurait pu le faire en dehors de l’Ombre, Claudia.

      Je me suis soudain senti victorieux en pensant à tout ce que Sofia avait sacrifié pour moi.

      « Elle connaît l’emplacement de l’Ombre. Vivienne lui a transmis les coordonnées exactes dans ses souvenirs. Elle aurait pu tous nous détruire, mais elle ne l’a pas fait. »

      Parce qu’elle m’aime. J’ai souri.

      – Elle ne te mérite pas, Derek. Elle n’est qu’une…

      – Non, je ne la mérite pas. Pourtant elle est mienne et je suis sien. Tu n’as aucune idée de tout ce qu’elle a sacrifié pour moi et de tout ce que je suis prêt à sacrifier pour elle. Pour ton propre bien, Claudia, arrête ce que tu fais avant de le regretter.

      Lorsque Claudia est partie, j’ai éprouvé un sentiment indescriptible de triomphe. Plutôt que de me ronger les sangs à propos de l’avenir et de ma peur de perdre Sofia, je devrais faire en sorte que son séjour sur l’Ombre égale, voire surpasse tout ce qu’elle avait abandonné dans le monde extérieur. Cesse de te comporter en adolescent geignard, Novak. Ressaisis-toi et sois à la hauteur de l’homme que mérite Sofia Claremont.

      Je ne l’ai pas réalisé sur le coup, mais quelque chose à l’intérieur de moi s’est enclenché. À ce moment-là, j’ai décidé que je ferais tout pour Sofia – peu importe le prix à payer.

      Je me battrai pour elle.
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      Mon plan n’avait pas fonctionné comme prévu. J’avais voulu semer le doute dans l’esprit de Derek pour l’éloigner de Sofia, mais mon petit manège avait eu l’effet contraire – Derek avait réalisé à quel point sa rouquine l’aimait.

      Au moins, je ne m’étais pas déplacée pour rien. Mes suspicions s’étaient révélées vraies. Ben n’était plus sur l’île. D’après ce que Derek m’avait dit, il était parti depuis un bon bout de temps. Je n’arrive pas à croire que je ne le savais pas. J’avais seulement présumé qu’il avait caché mon esclave quelque part sur l’île.

      Mes doutes s’étaient confirmés au moment où Derek avait dit que Sofia n’aurait pas abandonné sa vie en dehors de l’île seulement pour revenir le voir. Revenir le voir.

      Si j’avais bien compris, Ben et Sofia avaient quitté l’île. Mais seule Sofia était revenue. J’avais à présent une précieuse information à transmettre à Lucas. J’allais partir vers le port à la recherche d’un éclaireur qui ferait part de mon message à Natalie Borgia lorsque Yuri Lazaroff s’est présenté chez moi.

      J’ai éprouvé l’étrange mélange d’affection et d’agacement que je ressentais toujours en le voyant. Je lui devais beaucoup plus que j’étais prête à admettre. Bien que je ne comprenne pas pourquoi Derek était fou d’amour pour son humaine, je partageais son sentiment de ne pas mériter la personne qu’il aimait. Je préférerais mourir que d’admettre à quiconque sur l’Ombre que j’avais toujours été amoureuse de Yuri, homme que j’étais à des années-lumière de mériter.

      – Quoi de neuf, Claudia ?

      – Tu m’épies encore, Lazaroff ?

      – Je t’ai dit que je garderais un œil sur toi.

      – Pourquoi donc ? ai-je ronronné, sachant qu’il détestait ça. Es-tu enfin prêt à m’avouer ton amour ?

      Je m’attendais à ce qu’il rétorque, aussi j’ai été surprise lorsqu’il s’est contenté de m’observer.

      – Pourquoi fais-tu ça, Claudia ? Cesse d’agir comme une putain. Tu n’en es plus une.

      – Putain un jour, putain pour toujours, Yuri. Sais-tu pourquoi je suis sortie de prison aussi rapidement ?

      J’avais récemment été emprisonnée dans les Cellules pour avoir défié Derek durant une réunion du Conseil de l’Élite. C’était avant le retour de Gregor. Durant l’absence de son père, Derek agissait comme un roi diabolique.

      Les lèvres de Yuri ont frémi et il s’est crispé. Il était la seule personne au monde qui se soucie assez de moi pour être contrarié de ce que je m’apprêtais à lui révéler.

      – Non, mais je sens que tu vas me le dire.

      – Ton noble et vaillant prince m’a rendu visite en cellule pour coucher avec moi. Il a réduit ma sentence tout de suite après.

      Yuri a serré les poings.

      – Claudia…

      – Tu peux garder ta pitié et ton indignation vertueuses, Yuri.

      – Derek traversait une période difficile. Je suis sûr qu’il n’a pas fait exprès de t’offrir une compensation pour…

      – Quoi donc, Yuri ? Mes services ? Je n’arrive pas à croire que tu le défendes.

      – Allons, Claudia. Tu as commis beaucoup d’actes tordus dans ta vie – pour lesquels nous t’avons pardonnée. Quand cesseras-tu de jouer les victimes ?

      – Évidemment, tu prends son parti.

      – Est-ce qu’il t’a forcée à coucher avec lui, Claudia, ou bien t’es-tu délibérément offerte à lui comme tu as l’habitude de le faire ?

      Avant de pouvoir m’en empêcher, je l’ai giflé au visage. Je n’avais jamais eu une conversation aussi dense avec Yuri – pas depuis qu’il m’avait sauvée des griffes du Duc.

      Yuri n’hésitait jamais à me dire la vérité. Il ne me traitait pas comme si j’étais une fleur fragile souillée par les mains de ceux qui avaient vendu mon corps lorsque j’étais enfant. Il me donnait franchement son avis, convaincu que je pouvais me libérer de mon passé et devenir une bonne personne. Mais nous ne pourrions jamais être ensemble, car je me croyais fatalement irréparable. Être avec lui signifiait le décevoir constamment par le seul fait d’être moi-même. Une putain à l’esprit tordu.

      « Quand apprendras-tu à ne pas défier le prince, Claudia ? »

      J’ai secoué la tête.

      – Le prince finira par avoir ce qu’il mérite, Yuri. Ce n’est qu’une question de temps.

      – Claudia…

      – Tu n’es pas ma conscience, Yuri. Laisse-moi tranquille.

      Au moment où j’ai prononcé ces mots, j’ai réalisé à quel point je serais malheureuse s’il me laissait un jour tranquille. J’ai ricané amèrement. As-tu déjà été heureuse, Claudia ? J’ai soupiré. La vengeance était ma seule source d’euphorie. Je m’assurerai que Derek Novak soit aussi malheureux que moi. Après tout, un malheur n’arrive jamais seul.

      Plus tard ce jour-là, j’ai chargé un éclaireur de remettre un message confidentiel à Natalie Borgia, qui le transmettrait à son tour à Lucas. De tous les vampires que je connaissais, Lucas était probablement le seul qui acceptait mon côté tordu. Mon message était simple.

      Ben Hudson n’est plus sur l’île. Trouve-le et utilise-le contre Sofia.
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      Complètement fou. Je n’aurais pas pu décrire leur plan autrement.

      J’ignorais ce que Gavin avait voulu dire par « ce qui se passe réellement dans les Catacombes, » mais je ne m’attendais certainement pas à ce qu’il me conduise à une caverne où étaient réunis une douzaine de jeunes filles et garçons de mon âge. À notre arrivée, toutes les paires d’yeux se sont tournées vers nous. J’ai tiré sur la manche de Gavin.

      – Qu’est-ce qui se passe, Gavin ?

      – Ouais, Gav, a dit un des garçons. Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce que l’animal de compagnie du prince fait ici ?

      Il arborait une cicatrice qui allait de son front à sa joue gauche. À son attitude, j’ai compris qu’il était leur chef.

      – Relaxe, Ian. On peut lui faire confiance. Elle ne va pas nous dénoncer.

      – Et je suis censé te croire ?

      – Oui, a répondu Gavin en haussant les épaules.

      Ian m’a regardée.

      – Pourquoi devrait-on te faire confiance ? Qu’est-ce qui nous prouve que le prince ne t’a pas envoyée vivre aux Catacombes pour nous espionner ?

      J’ai ri sarcastiquement.

      – C’est ça. Je suis une espionne, ai-je dit en prenant place sur une des chaises.

      « Espionner les humains des Catacombes est la dernière chose à laquelle Derek pense. »

      – Derek ? Alors tu l’appelles par son prénom ?

      – Oui, ai-je dit en hochant la tête. Quel est le problème ?

      – La dernière humaine à avoir appelé un vampire de l’Élite par son prénom était Anna.

      Mon estomac s’est serré.

      – Qu’est-ce qui se passe ici, au juste ?

      Gavin s’est appuyé confortablement contre le dossier de sa chaise en regardant les visages autour de nous.

      – Ces idiots préparent une révolte.

      Les murmures et les protestations du groupe ont clairement communiqué leur indignation du fait que Gavin avait dévoilé leur secret. Je les fixais comme s’ils avaient perdu la tête.

      – Une révolte ? Contre les vampires ? C’est complètement fou.

      – C’est exactement ce que je leur ai dit.

      – Regarde autour de toi, princesse, a dit Ian en tendant les bras. Peux-tu nous en vouloir de demander une vie meilleure ? Mais bien sûr, tu ne peux pas comprendre. Tu vis dans une suite somptueuse que ton amoureux le prince t’a offerte. Tu ne sais pas ce que c’est que d’être né sur l’Ombre, de vivre chaque jour dans la peur. On en a marre.

      Il m’a fallu un moment pour comprendre que c’est moi qu’il appelait princesse. Des souvenirs de Ben ont envahi mon esprit, mais je les ai chassés.

      – À quand remonte la dernière révolte qui a eu lieu sur cette île ? T’en souviens-tu ? ai-je demandé en repensant aux chroniques de l’Ombre.

      Le silence en a dit assez long.

      « Bien sûr que non, puisque la dernière fois que les humains se sont révoltés, ils ont tous été tués. Emportant le souvenir avec eux. Vous n’avez aucune chance contre les vampires. Derek entraîne sans relâche les troupes militaires de l’Ombre. Pour en faire des machines à tuer les chasseurs. Qu’est-ce qui vous fait croire que vous pouvez les affronter ? Vous pouvez à peine les égratigner.

      – C’est pour ça que tu l’as amenée ici ? Elle est la porte-parole du prince ?

      Gavin n’a rien répondu. Ian a soupiré.

      « Penses-tu vraiment qu’on tient à notre vie, princesse ? On est épuisés. Et puis on va tous mourir un jour. Tant qu’à mourir, pourquoi ne pas le faire en luttant ? »

      Je comprenais leur désespoir, mais ce qu’ils s’apprêtaient à faire était du suicide.

      – Il doit y avoir une meilleure façon, ai-je dit.

      – En effet, a répondu une jolie brunette aux yeux violets qui m’ont rappelé ceux de Vivienne. Il suffit de convaincre Corrine de prendre notre parti. Elle n’a qu’à mettre fin au sortilège protecteur de l’île. Le soleil tuera les vampires à notre place. Ses rayons sont notre meilleure arme contre eux.

      – On dit que tu as de l’influence non seulement sur le prince, mais aussi sur Corrine… a dit Ian d’un ton plein d’espoir. Lui parlerais-tu pour nous ? Sans nous mettre en danger ?

      Et trahir Derek en mettant en danger tout ce pour quoi il s’est battu ?

      – Je ne crois pas, non. Désolée. De toute façon, Corrine se bat pour les droits des humains de l’île depuis qu’elle est ici. Si elle avait voulu mettre fin au sortilège, elle l’aurait déjà fait.

      – Alors tu ne vas pas nous aider ? a demandé Ian.

      Gavin s’est redressé sur son siège.

      – Sofia, parle à Corrine, d’accord ? Elle nous connaît à peine. Si on lui parlait nous-mêmes, elle se moquerait probablement de nous, alors que si c’est toi qui lui parles, peut-être qu’elle nous éclairera. Une révolte nous tuerait tous et je ne veux pas que ça arrive.

      J’ai dévisagé Gavin. Pourquoi fais-tu ça ?

      – Je verrai ce que je peux faire, mais pour l’instant, ne faites pas de bêtises. Votre révolte causera beaucoup plus de dommages que vous l’imaginez.

      Ils ont tous accepté, à condition que je parle à Corrine. Lorsque Gavin et moi sommes partis, je n’ai pas pu m’empêcher de le confronter.

      « Tu sais à quel point j’aime Derek. Pourquoi m’as-tu mise dans cette position, Gavin ? »

      – Parce que je voulais te faire réaliser que les humains ne se plieront pas docilement à l’abattage. Les vampires ne le réalisent probablement pas, mais nous sommes beaucoup plus nombreux qu’eux. Nous pouvons les affronter.

      – Que veux-tu que je fasse de cette information ?

      – Sofia, Derek est fou de toi et Corrine t’estime assez pour lui avoir permis de transformer la moitié d’un étage des Catacombes en un appartement pour toi. Tu es ici pour une raison. Peut-être que c’est ça. Tu dois au moins essayer de faire quelque chose pour empêcher ce massacre.

      – Comment suis-je censée faire ça ?

      – Parle à Corrine.

      J’ai râlé en me remettant à marcher. Nous arrivions à mes quartiers et, par la porte d’entrée, j’ai vu Derek qui m’attendait dans le salon. Sa présence me manquait, mais l’idée de lui parler après ce que je venais d’apprendre m’a étourdie. J’avais l’impression de le trahir du seul fait de savoir ce que je savais.

      En me voyant, il s’est levé et il m’a regardé avec tellement de désir que j’ai presque ressenti sa douleur. Il a ensuite regardé Gavin et il s’est mis à se tortiller.

      Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire. Est-il nerveux ?

      – À propos de ce qui s’est passé tout à l’heure… a-t-il dit en se frottant la nuque.

      Gavin m’a lancé un regard interrogateur. Derek s’est éclairci la voix.

      « Je… Je ne sais pas ce qui m’a pris. »

      Sa voix était étouffée. Il s’est gratté la tête.

      « Je… eh bien, j’imagine que je suis désolé. »

      – Tu imagines ?

      – Je suis désolé… sincèrement.

      – N’as-tu jamais présenté des excuses à un humain ? ai-je dit en levant le sourcil, amusée.

      – Bien sûr que si.

      – Alors, qu’en penses-tu ? ai-je dit en me tournant vers Gavin.

      – Je suis censé répondre quelque chose ? a-t-il dit en fronçant les sourcils.

      – Acceptes-tu ses excuses ?

      – Ai-je le choix ? a-t-il grimacé.

      Il semblait tout aussi mal à l’aise d’accepter les excuses de Derek que Derek l’était de les lui présenter.

      « Qu’as-tu fait de lui ? » a chuchoté Gavin.

      J’ai ricané.

      – Vous êtes ridicules, tous les deux.

      – D’accord. J’accepte tes excuses. Quelle situation bizarre…

      Derek a acquiescé. Puis il m’a fixée de ses yeux perçants.

      – J’ai besoin de parler à Sofia. En privé.

      Mon estomac s’est noué. Comment pourrais-je m’empêcher de lui déballer tout ce que je savais ? Parler à Corrine m’a soudain semblé être l’option la plus attrayante à ce moment-là.

      – Je voudrais bien, Derek…

      J’ai agrippé le bras de Gavin au moment où il s’apprêtait à partir.

      « Mais je dois aller parler à Corrine. Tu me manques, c’est juste que… »

      – Quand vas-tu cesser de m’éviter, Sofia ?

      – Je ne t’évite pas…

      – Si, tu l’évites, a murmuré Gavin.

      J’ai fusillé mon soi-disant ami du regard. Traître.

      Je me suis tournée vers Derek. J’ai aimé et détesté à la fois l’émotion que j’ai vue dans ses yeux.

      – Passe un peu de temps ici avec Gavin, ai-je dit en poussant Gavin vers Derek. Apprenez à vous connaître. Je ne resterai pas longtemps chez Corrine.

      Mes yeux se sont attardés sur Derek.

      « Je passerai du temps avec toi tout de suite après. Je te le promets. »

      – Laisse-moi t’y conduire.

      – Non. Je préfère y aller seule. J’ai besoin d’une longue promenade pour réfléchir.

      Je savais qu’il était déchiré. Je l’étais également, mais j’étais préoccupée par trop de choses à la fois ; être en sa présence était la dernière chose dont j’avais besoin.

      J’ai laissé les garçons seuls chez moi, espérant qu’ils fassent connaissance durant mon absence. Je trouvais leur inconfort mutuel plutôt amusant. Mais l’amusement ne pouvait pas effacer les pensées qui pesaient lourd sur ma conscience.

      Un abattage. Une révolte. Une prophétie.

      Un château de sable sur le point de s’effondrer.
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      J’ai regardé Sofia disparaître par la porte avant de me tourner vers Gavin qui, visiblement, ignorait comment se sortir de la situation inconfortable dans laquelle elle nous avait mis. Elle a vraiment le don de me rendre fou.

      – Préfères-tu l’attendre seul ? a demandé Gavin d’un ton optimiste.

      – Non, ai-je répondu en lui faisant signe de me suivre dans la salle à manger. Je pense que Sofia a raison. Comme vous vous rapprochez de plus en plus, il serait peut-être bon de discuter, toi et moi.

      Il a dégluti – ce qui m’a surpris, étant donné son arrogance habituelle. Cache-t-il quelque chose ?

      – D’accord.

      Nous nous sommes assis l’un en face de l’autre à la grande table en bois.

      « Alors, de quoi pourraient bien parler un Natif comme moi et un prince de l’Ombre comme toi ? »

      Son audace d’entamer la conversation m’a impressionné.

      – La seule chose que nous avons en commun est Sofia.

      – Tu veux parler d’elle ?

      – Je veux la comprendre.

      – Eh bien, tu ne t’adresses pas à la bonne personne. Sofia est un mystère pour moi comme elle l’est pour tout le monde. J’ignore pourquoi, mais quand je suis avec elle, je ressens un besoin instinctif de la protéger. Car si un malheur lui arrivait, j’aurais l’impression de perdre quelque chose de précieux…

      Je savais exactement ce qu’il voulait dire.

      – Elle est spéciale, en effet.

      C’était tout ce que j’avais trouvé à dire.

      – Après l’avoir vue te calmer tout à l’heure, je dois dire que je suis d’accord.

      – Sofia a raison. Tu es très honnête et direct. Je suppose donc que tu serais franc avec moi si je te le demandais, n’est-ce pas ?

      – Ça dépend. Promets-tu de ne pas me tuer si ce que tu entends te déplaît ?

      – Peut-être.

      – Vu le fait que tu as essayé de me tuer tout à l’heure, j’aurais besoin d’une réponse plus rassurante.

      – D’accord. Je ne te tuerai pas, mais dis-moi… que pensent les humains de ma relation avec Sofia ?

      Je n’étais pas sûr de vouloir connaître la réponse à ma question.

      « Qu’en penses-tu ? »

      – Pourquoi tu te soucies de mon opinion ou de celle des autres ?

      – Parce qu’elle est importante pour Sofia.

      – Je vois… eh bien, honnêtement, personne ici ne croit que votre relation va durer.

      J’ai secoué la tête, révolté.

      – Je déteste entendre ça. Je n’en peux plus des gens qui disent ça – y compris Sofia. Vous avez tort tous autant que vous êtes. Notre relation va durer.

      – Ah bon ? Et lorsqu’elle sera une octogénaire toute ridée, l’aimeras-tu toujours ?

      J’allais acquiescer quand un garde s’est présenté à la porte. Un homme de Felix.

      – Le roi vous convoque au Dôme, Votre Altesse.

      Je me suis levé, surpris que mon père m’appelle. En me retournant vers Gavin, j’ai ressenti une étrange tristesse.

      – Si Sofia revient avant moi, dis-lui de m’attendre.

      Gavin a hoché la tête.

      – Bien sûr.

      Chaque fibre de mon être me criait de ne pas y aller, mais j’avais déjà assez d’ennuis avec mon père. Je ne voulais pas attiser sa colère. J’aurais dû écouter mon instinct. Je m’apprêtais à découvrir à quel point j’avais sous-estimé Gregor Novak.
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      Je me suis installée confortablement sur le canapé dans le bureau de Corrine. Elle feuilletait un ouvrage lorsque je suis arrivée, probablement à la recherche d’un ancien sortilège pour un de ses projets. Elle a levé la tête vers moi, ses lunettes à monture noire sur le bout de son nez.

      – Que me vaut l’honneur de ta visite ? a-t-elle demandé en refermant son livre.

      Pendant les dix minutes qui ont suivi, je me suis vidé le cœur – je lui ai parlé de ma relation avec Derek, de l’abattage, de la révolte… Je lui ai tout dit, sans omettre un seul détail. J’avais une confiance absolue en Corrine.

      – Je suis désespérée, Corrine. L’abattage est une idée horrible. Comment la sorcière qui était présente à l’époque du premier abattage a-t-elle pu les laisser faire ? Peux-tu les en empêcher, toi ? Car si les humains se révoltent, c’en sera fini d’eux ! C’est du suicide…

      Corrine s’est levée, plaçant les mains sur son bureau en bois.

      – Il y a des choses qu’on ne peut pas changer sur l’Ombre, Sofia. Notamment le fait que les vampires doivent se nourrir de sang humain. Enlève-leur ce privilège et tout s’effondre.

      – Ça ne justifie pas le massacre d’innocents ! ai-je craché.

      – As-tu une meilleure idée ?

      J’ai dévisagé Corrine, incrédule.

      – Oui ! Les forcer à se nourrir de sang animal !

      – Fais-moi confiance, Sofia. Un abattage causerait un chaos inimaginable sur l’île, mais si c’est ce qui doit arriver, alors qu’il en soit ainsi, a-t-elle dit en haussant les épaules.

      Je ne comprenais pas son indifférence. Il était question d’un véritable génocide.

      – Je n’arrive pas à y croire. La vie n’a-t-elle aucune importance sur l’Ombre ?

      – Ce sera bientôt fini, Sofia.

      C’est tout ce que la sorcière a dit pour me rassurer. Je me suis levée et j’ai fait les cent pas sur le sol de marbre.

      – Qu’est-ce que ça veut dire ?

      Je sentais Corrine me suivre du regard. Je n’ai même pas caché ma colère. Mon cœur s’est brisé à l’idée de ce qu’un abattage représenterait aux yeux des gens que j’aimais.

      – Sais-tu pourquoi je suis ici, Sofia ?

      Je me suis arrêtée et je l’ai regardée.

      – Oui. Ils t’ont capturée parce que la dernière sorcière était sur le point de mourir. Ils ont besoin de toi pour maintenir le sortilège protecteur de l’île.

      Elle a ricané sèchement.

      – Je peux quitter cette île à n’importe quel moment. Derek le sait. Tu le sais. Pourquoi penses-tu que je ne le fais pas ?

      – J’ai toujours pensé que tu restais sur l’Ombre pour t’occuper des humains, mais vu ton indifférence face à l’abattage, je n’en suis plus si sûre.

      Je me suis surprise moi-même d’être aussi directe. Peut-être que c’est l’influence de Gavin.

      – C’est une des raisons, en effet. J’essaye d’améliorer la qualité de vie des Natifs autant que possible. Quant aux Migrants, je ne peux pas faire grand-chose pour eux. Ils étaient foutus dès qu’ils ont mis les pieds sur l’Ombre. Tu n’étais pas censée survivre, Sofia. Tu étais vouée à mourir comme tout le monde. Derek Novak était censé te saigner à blanc au moment où il poserait les yeux sur toi. Mais il ne l’a pas fait. Pourquoi, selon toi ?

      J’ai pincé les lèvres, incapable de trouver une réponse à sa question. Je me suis souvenue de ma conversation avec Vivienne le jour où elle avait risqué sa vie – et qu’elle l’avait perdue aux mains des chasseurs – pour me convaincre de revenir sur l’Ombre.

      « Derek pensait avoir réalisé la prophétie en fondant l’Ombre. L’île, croyait-il, serait notre véritable sanctuaire. Mais Cora connaissait la vérité. Elle savait que le devoir de Derek était loin d’être rempli, ainsi, à son insu, elle avait fixé une échéance au sortilège. Derek se réveillerait au moment de rencontrer la jeune femme qui l’aiderait à accomplir son destin. Corrine nous avait informés du réveil imminent de Derek, et avait explicitement spécifié que la fille qui serait capturée ce soir-là devait être réservée pour le prince.

      – Le soir de mon anniversaire.

      – Oui. Ton anniversaire. Derek n’avait pas bu de sang depuis quatre siècles. Tu ne sais pas à quel point il lui a été difficile de ne pas te dévorer. Lorsqu’il t’a plaquée contre la colonne, j’ai cru que c’en était fini de toi. Mais il t’a épargnée. Je ne sais pas ce que tu lui as dit, mais jamais personne – notre père, Lucas, moi, Cora – ne lui avait fait cet effet avant. C’est comme si tu l’avais atteint au vif. »

      Ma conversation avec Corrine était étrangement semblable à celle que j’avais eue avec Vivienne le soir du match de football de Ben. Je me suis rappelé comment je m’étais sentie ce soir-là, ma confusion lorsque Vivienne m’avait regardée droit dans les yeux et qu’elle m’avait avoué que je n’étais pas qu’un pion sur l’échiquier. J’étais la reine.

      J’ai répondu à la question de Corrine.

      – Je suis la fille de la prophétie.

      À ce moment-là, j’ai cessé mon déni et j’ai accepté pleinement les paroles de Vivienne.

      – Exactement, a dit Corrine en hochant la tête. Je suis la dernière sorcière, Sofia. Après moi, il n’y en aura pas d’autres. La prophétie doit être accomplie pendant que je suis en vie, sinon l’Ombre ne sera plus protégée. J’ai décidé de rester ici parce que je voulais y assister. À vrai dire, je doutais que Derek puisse l’accomplir. Il semblait trop enfoncé dans les ténèbres – comme Claudia, Lucas, Felix, Gregor et tous les vampires qui ont perdu leur humanité. Quand je suis arrivée sur l’Ombre et que j’ai vu le corps paisible de Derek sur la dalle de pierre, je me suis esclaffée. Je voyais trop de noirceur en lui. J’ai pensé que Cora avait cru ce qu’elle avait voulu croire à cause de son amour pour lui…

      Cora était amoureuse de Derek ?

      « Mais en voyant comment Derek s’est comporté en ta présence, je n’ai pas pu nier le fait qu’il y avait de la bonté en lui. J’ai su qu’il n’était pas trop tard. »

      Corrine a dû remarquer mes yeux luisants, car elle a froncé les sourcils.

      « Qu’est-ce qui se passe ? »

      – Je ne le savais pas, c’est tout. Pour Cora et Derek.

      – Je pensais que tu le savais. Derek était l’amour de sa vie. Tout ce qu’elle a fait pour l’Ombre, elle l’a fait pour lui. Mais il ne lui a jamais rendu son amour – pas comme elle l’aurait voulu. Elle était sa meilleure amie, mais il ne l’a jamais aimée, pas comme il t’aime toi.

      Mon cœur s’est brisé pour Cora, mais j’ai été en même temps rassurée de savoir que j’étais bel et bien le grand amour de Derek.

      « Cora avait cru quelque temps être la femme qui l’aiderait à accomplir la prophétie. Elle a mis des années à accepter qu’elle ne l’était pas et que le cœur de Derek ne lui appartiendrait jamais. Je pense que tu le sais déjà, Sofia, mais Derek a été avec beaucoup de femmes dans sa vie. Cependant, il n’était jamais tombé amoureux avant toi. »

      J’ai ouvert la bouche pour répondre, mais aucun son n’est sorti. Comment réagir à une révélation pareille ?

      Je n’ai pas eu besoin de répondre, car Corrine a soudain écarquillé les yeux en panique, s’agrippant à la table jusqu’à ce que ses jointures blanchissent.

      – Corrine ?

      Elle a dégluti.

      – Il se passe quelque chose d’horrible, de très horrible…

      Avant même de pouvoir réagir, j’ai reçu un coup à la tête qui m’a fait perdre connaissance et tout a sombré dans l’obscurité.
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      En cinq cents ans, mon père m’avait donné beaucoup de raisons de le détester, mais je ne l’avais jamais détesté autant que ce soir-là.

      Je n’étais pas idiot. Je m’étais préparé à la perspective d’un combat en me rendant au Dôme, mais j’ai été accueilli par quelque chose de bien pire.

      Au moment où j’ai franchi les portes en chêne, des fléchettes remplies de tranquillisant – le même que les chasseurs utilisaient – m’ont atteint au torse, puis six gardes m’ont sauté dessus pour m’enchaîner. J’ai réussi à me défendre et à blesser l’un d’eux avant que le sérum ne commence à faire effet. La substance ralentissait le processus de guérison des vampires – c’était ce qu’avait reçu Claudia après qu’on l’ait fouettée pour m’avoir défié – et avait également un effet affaiblissant.

      Les gardes ont attaché cinq chaînes à mon corps – une à mon cou, deux à mes chevilles et deux à mes poignets. Puis ils ont tiré dessus dans des directions opposées. J’avais l’impression qu’ils allaient m’écarteler. Le garde que j’avais frappé se tordait toujours de douleur au sol, grièvement blessé, avec à la main une chaîne qui aurait dû être attachée à une autre partie de mon corps, probablement ma taille. Je les reconnaissais. Les hommes de Felix.

      J’ai fusillé mon père du regard.

      – Qu’est-ce qui se passe ? ai-je craché en essayant de résister à la torture.

      Assis sur son trône, il a esquissé un sourire narquois.

      – Comme les puissants sont tombés bien bas. Je ne fais que te donner une leçon d’humilité.

      – Penses-tu vraiment que le reste de l’Élite te laissera t’en tirer si tu me tues ?

      – Te tuer ? Il y a de bien meilleures façons de te faire souffrir que t’enlever ta vie, mon fils.

      J’ai tiré sur mes chaînes, surtout pour essayer de déterminer la force physique des gardes. Je ne me souvenais pas en avoir vu un seul dans l’arène. Je me suis demandé si Felix avait organisé son propre programme d’entraînement. Les gardes étaient forts, probablement ses meilleurs hommes.

      Mon père est descendu de son trône et s’est dirigé vers moi. Je le fusillais toujours du regard.

      – Qu’est-ce que tu veux ?

      – Une de mes sources m’a révélé qu’un groupe de Natifs organisait une révolte. Les suspects se font arrêter en ce moment même. Je ne voulais pas que leur présence gêne le déroulement de l’abattage demain.

      Mon estomac s’est serré. Demain ? Pourquoi n’étais-je pas au courant ?

      – Personne ne m’a dit que l’abattage aurait lieu demain !

      – Peu de gens sont au courant. Nous ne pouvions pas risquer que tu l’apprennes et que tu mettes ton nez dans nos affaires. Étant donné ton amour pour l’humaine, il est difficile de te faire confiance, mon fils. Nous craignons que tu nous trahisses. Tu comprends, n’est-ce pas ?

      J’ai tiré sur mes chaînes à nouveau. Le garde qui tenait la chaîne attachée à mon poignet droit a bougé. J’ai souri en constatant sa faiblesse. Puis j’ai dévisagé mon père.

      – Je n’ai rien à voir avec la révolte. Pourquoi me retenir ici alors que tu as besoin de l’armée pour procéder à l’abattage et arrêter les instigateurs de la révolte ?

      – Car je doute que tu fasses quoi que ce soit pour punir l’une d’entre eux.

      J’ai immédiatement su de qui il parlait.

      Sofia.

      J’ai tiré sur mes chaînes en hurlant et les cinq gardes se sont tendus pour me contenir.

      – Je te jure que si tu lui fais du mal…

      J’ai poussé une série de jurons.

      « Non ! Que vas-tu lui faire ? »

      – Lui infliger le châtiment que mérite tout rebelle. Faire de l’idiote un exemple à ne pas suivre. Ils se font actuellement traîner sur la place publique, où ils recevront cinquante coups de fouet chacun.

      Je me suis souvenu du dos de Claudia après seulement trente coups. Malgré le sérum qui ralentissait sa guérison, elle était une vampire, et les vampires toléraient la douleur physique bien mieux que les humains.

      – Elle n’y survivra pas !

      – Exactement.

      Mon père était tout sourire. Je le reconnaissais à peine.

      « Bon, je dois aller m’occuper des châtiments. »

      Il a quitté le Dôme en ricanant.

      À ce moment-là, je l’ai détesté plus que jamais. J’ai pris plusieurs grandes inspirations en toisant les gardes autour de moi. Non. Pas encore. Le sang de Sofia ne doit plus couler. Plus jamais.

      Rassemblant toute ma force, j’ai poussé un hurlement en tirant à nouveau sur mes chaînes. J’ai passé la demi-heure suivante à abattre chacun des cinq gardes qui me retenaient. Quand je suis sorti du Dôme, je tenais le cœur toujours battant du dernier.

      J’avais peut-être sous-estimé mon père, mais il n’avait aucune idée à quel point il m’avait sous-estimé.
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      Une giclée d’eau froide au visage m’a réveillée. Corrine se tenait non loin de moi parmi une foule de spectateurs. Je me suis demandé pourquoi elle ne faisait rien pour m’aider. Elle aurait facilement pu me sauver de mes assaillants. C’est à ce moment-là que j’ai réalisé qu’elle était là pour assister à la prophétie. Elle n’était pas là pour changer le cours des choses. Ce serait trop dangereux, étant donné tout ce qu’elle savait.

      Nous étions sur la place publique de la Vallée et une foule s’était déjà rassemblée autour de nous – formée de plusieurs vampires à l’air furieux. Liana a chuchoté quelque chose à l’oreille de Cameron, l’air inquiète. « Nous devons faire quelque chose, » ai-je lu sur ses lèvres.

      Mon cœur s’est mis à battre la chamade. Qu’est-ce qui se passe ? Mes poignets étaient attachés ensemble et je tremblais à cause de l’eau glacée qui commençait à imprégner mes vêtements.

      – C’est toi qui as fait ça, Sofia ? a craché Gavin.

      – Non ! Je ne sais même pas ce qui se passe !

      – Quelqu’un nous a dénoncés, a sifflé Ian en essayant de se défaire des cordes qui lui entravaient les poignets.

      « J’étais sûr que c’était toi, princesse. En fait, je le suis toujours. »

      – Si c’était moi, pourquoi serais-je ici avec vous ?

      L’expression sur leurs visages indiquait qu’ils ne me faisaient toujours pas confiance. Nous étions assis en rang devant un poteau de bois – cinq en tout. Je reconnaissais les deux autres de la réunion secrète où Gavin m’avait traînée.

      « Ce n’était pas moi. »

      Ian s’est esclaffé.

      – Et nous sommes censés te croire ?

      – Ce n’était pas elle.

      Les murmures de la foule se sont tus. Un bruit de pas lourd s’est approché. Je n’ai pas eu besoin de regarder pour savoir qui c’était. Gregor Novak. Arrivé devant moi, il m’a fixée de la même façon qu’il l’avait toujours fait – avec un mélange de haine et de désir dans les yeux.

      « La rouquine de mon fils ne vous a pas vendus. Elle est résolue à détruire l’Ombre autant que vous l’êtes. Je ne suis pas idiot. J’ai des yeux et des oreilles dans les Catacombes. Je l’ai fait surveiller dès son premier jour là-bas. Elle a peut-être dupé mon fils, mais pas moi. Je sais exactement pourquoi tu es ici, Sofia Claremont.

      Je lui ai lancé le regard le plus méprisant que j’ai pu.

      – Je ne sais pas de quoi tu parles.

      Le dos de sa main a giflé ma joue avec une telle force que j’ai cru que mon cou allait se briser.

      – Comment oses-tu m’adresser la parole, petite gueuse ?

      Il a empoigné une touffe de mes cheveux et m’a tirée en position debout. Puis il a penché la tête vers moi. Nos nez se touchaient presque.

      « Je sais exactement qui tu es. »

      Il m’a lancée au sol. J’ai tenté de me relever, mais deux gardes m’ont attrapée par les bras et m’ont traînée de force jusqu’au poteau. Je ne pouvais que me blinder en anticipant ce qui était sur le point d’arriver.

      « Cinquante coups de fouet pour la traîtresse, » a annoncé Gregor.

      Les gardes m’ont détaché les mains, qui étaient derrière mon dos, pour ensuite les rattacher à des cordes qui pendaient à un crochet au sommet du poteau de bois. Je tremblais de tous mes membres quand ils ont déchiré le dos de ma robe pour exposer ma peau.

      « C’est ça, Sofia, a dit Gregor d’un ton triomphant. Tremble. »

      Le fouet a claqué le sol de pierre. J’ai fermé les yeux en essayant de ravaler ma peur. Où es-tu, Derek ? Fais quelque chose…

      – Arrêtez ça ! Tout de suite !

      J’ai ressenti une vague de soulagement en entendant la voix lointaine, mais très reconnaissable de Derek alors que la foule lui ouvrait le passage.

      « Détachez-la immédiatement, » a-t-il ordonné aux gardes.

      Au moment où ils allaient le faire, Gregor a dû les en empêcher, car ils se sont arrêtés.

      – Alors tu es vraiment aussi puissant qu’on le dit. Tu as abattu cinq des meilleurs hommes de Felix, je suis impressionné.

      Il y avait une pointe d’amusement dans la voix de Gregor. Je me suis demandé quel autre tour il avait dans son sac.

      – Je t’ai dit de ne pas toucher Sofia. Je t’ai averti.

      En constatant que les gardes n’allaient pas suivre ses ordres, Derek s’est approché et il m’a détachée. Il a pris mon visage dans ses mains puissantes et il a grimacé en apercevant la bosse sur mon crâne à l’endroit où on m’avait frappée.

      – Tu prends soin d’elle comme si c’était une poupée de porcelaine alors que tu ne sais même pas qui elle est réellement. Elle te prend pour un idiot, Derek. Elle te manipule pour détruire tout ce que tu as passé ta vie à construire.

      – Je t’ai averti, père. Tu es allé trop loin.

      – Elle est la fille d’Ingrid Maslen, Derek. Le savais-tu ?

      Derek a ôté ses mains de sur mon visage, l’air perplexe. J’ai ressenti la même émotion. Qu’est-ce qu’il raconte ?

      – Mensonges, a-t-il dit en secouant la tête.

      Mais pendant un instant, il m’a regardée comme si j’étais quelqu’un d’autre.

      Le désespoir s’est mis à me ronger de l’intérieur. Je savais à quel point il détestait les Maslen.

      – Ma mère s’appelle Camilla Claremont, ai-je dit en essayant de garder mon calme. Elle est enfermée dans un institut psychiatrique depuis une dizaine d’années. Tu le sais. Ton père bluffe, Derek.

      – Je ne bluffe pas. Je peux tout prouver, a dit Gregor. Ingrid Maslen a jadis été Camilla Claremont, femme d’Aiden Claremont. Ils ont une fille – ta jolie petite rouquine.

      J’ai secoué la tête.

      – Non. C’est faux. Ingrid Maslen n’est pas ma mère.

      – À quand remonte la dernière fois où tu as vu Camilla, Sofia ? a continué Gregor. L’as-tu déjà visitée à l’hôpital psychiatrique ? Ou bien est-ce l’histoire que tu racontes pour cacher ton lien avec les Maslen ?

      – Ce n’est pas… Je n’ai aucun lien avec les Maslen.

      Ma voix s’est brisée. L’idée que ma mère soit ailleurs qu’à l’institut psychiatrique était trop pour moi. Je ne comprenais plus rien. Le fait qu’elle soit une vampire suffirait à me rendre folle ; je ne voulais pas y penser.

      J’ai fixé Derek. Si Ingrid était bel et bien ma mère, est-ce que Derek me regarderait comme avant ? Il m’échappait, je le sentais, et le pire était que j’ignorais si Gregor disait la vérité.

      Derek m’a regardée d’un air troublé.

      – Sofia… est-ce possible qu’Ingrid Maslen soit ta mère ?

      – Je ne sais pas, ai-je avoué. Aiden et Camilla Claremont sont mes parents, mais à part dans les souvenirs de Vivienne, je n’avais jamais entendu parler d’Ingrid Maslen avant d’arriver sur l’Ombre. Tu dois me croire, Derek.

      – Pourquoi lui ferais-tu confiance ? On ne sait jamais, peut-être qu’elle est revenue parce que sa mère l’a envoyée. Peut-être que Sofia est leur espionne.

      J’ai sondé les yeux de Derek en me demandant s’il me croyait capable d’une telle trahison. Je ne pouvais pas lire l’expression sur son visage. Mon cœur a chaviré.

      – Derek…

      Je n’ai rien trouvé d’autre à dire. Je cherchais dans ses yeux un signe confirmant qu’il était de mon côté, qu’il m’aimait toujours. Je n’en ai pas trouvé. Tout ce que j’ai vu était l’expression neutre de son visage alors que le doute s’insinuait dans son esprit.

      Il a serré les poings et tout son corps s’est tendu. Il a reculé. Des larmes ont coulé sur mes joues. Je l’ai regardé désespérément en essayant de trouver les mots qui le feraient revenir à moi.

      – Rattachez-la au poteau, a ordonné Gregor. Telle est la condangation pour la rébellion, et elle est coupable d’avoir incité à la rébellion sur l’Ombre.

      – Non, a dit Derek en me regardant. Étais-tu au courant pour la révolte ?

      Mon cœur s’est serré. Je ne pouvais pas mentir.

      – Oui, mais…

      L’expression sur son visage m’a déchirée. Il se sentait trahi.

      « Derek… je t’en prie… »

      – Elle admet sa culpabilité, a ricané Gregor. Tu n’aurais jamais dû lui faire confiance.

      – Le fait qu’elle était au courant de la révolte la rend coupable, a dit Derek en hochant la tête. Et la loi de l’Ombre dicte que toute implication dans une rébellion est punie de cinquante coups de fouet.

      – Alors qu’elle soit punie ! s’est exclamé Gregor victorieusement.

      Les gardes m’ont attrapée et m’ont traînée à nouveau vers le poteau. Je n’ai pas pu contenir mes sanglots. J’ai perdu tout espoir. Ils s’apprêtaient à me rattacher les poignets quand Derek a crié : « Attendez ! »

      Mon cœur s’est arrêté de battre.

      – Je ne peux rien contre la loi, mais elle dicte également qu’un citoyen de l’Ombre peut se porter volontaire pour recevoir le châtiment d’un autre. Je vais prendre son châtiment.

      Ses paroles ont causé tellement d’émoi dans la foule qu’on entendait à peine les protestations de Gregor.

      – Non ! s’est-il écrié lorsque les murmures se sont calmés.

      J’étais tellement reconnaissante envers Derek que je ne pouvais pas le quitter des yeux, mais d’après son ton, le roi de l’Ombre était fou furieux.

      « Tu ne feras rien de tel ! Un vampire qui subit le châtiment d’un humain est du jamais-vu. Tu es le prince de l’Ombre. Je t’interdis de le faire ! »

      Ignorant son père, Derek a enlevé sa chemise et l’a jetée au sol.

      – Finissons-en.

      Il s’est approché de moi en me regardant d’un air qui m’a donné l’impression d’être la créature la plus précieuse de la Terre. Je n’ai pas pu m’empêcher de sangloter.

      – J’étais morte de peur, ai-je avoué

      – Croyais-tu réellement que j’allais rester là à te regarder souffrir ?

      – Je ne veux pas te voir souffrir non plus.

      Il m’a tendrement caressé la joue.

      – Ne t’en fais pas pour moi, Sofia. Je peux endurer la douleur. Souviens-toi : je guérirai.

      Il m’a embrassé le front.

      « Mais s’il te plaît, va-t’en. Je ne veux pas que tu assistes à ça. »

      J’ai secoué la tête.

      – Non. Tu n’aurais pas à subir ce châtiment si ce n’était pas de moi.

      – L’idée que tu en sois témoin ne fera qu’empirer ma souffrance, Sofia. Je t’en prie…

      – Je ne peux pas te laisser. Je ne saurais pas où aller et je ne supporterais pas d’être seule. Si tu dois vraiment endurer ça, Derek, s’il n’y a aucune autre issue, alors soit. Mais nous devons apprendre à subir les conséquences ensemble. Peu importe la douleur…

      Il m’a embrassée à pleine bouche, puis il a jeté un regard furieux vers Gregor, qui semblait avoir perdu la tête, désemparé face à la situation. Il était à court de ruses contre moi – contre nous – et il le savait. Derek s’est placé devant le poteau, où les gardes l’ont attaché. J’ai vu le fouet qu’ils allaient utiliser.

      Une boule d’émotion s’est formée dans ma gorge. Quand le garde a asséné le premier coup sur le dos nu de Derek, j’en ai eu le souffle coupé. J’attendais de voir l’horrible zébrure rougeâtre disparaître, mais rien ne s’est produit. Le garde a porté un deuxième coup. Toujours rien.

      Une rumeur s’est élevée de la foule alors que les spectateurs se demandaient pourquoi Derek ne guérissait pas. Je me demandais la même chose. Il m’avait dit qu’il guérirait, mais non. Chaque coup me brisait le cœur davantage. Au dixième, la peau de Derek s’est déchirée et son sang s’est mis à couler. Chaque coup qui a suivi a fait couler encore plus de sang, mutilant son dos en profondeur.

      Après vingt-cinq coups, j’ai détourné le regard. Je n’en pouvais plus. Je voulais me jeter sur lui et subir le châtiment moi-même, mais ça n’aurait fait que rendre vains ses efforts.

      C’est à ce moment-là qu’Ashley est apparue à côté de moi. Elle m’a prise dans ses bras et m’a serrée fort tandis que je tressaillais au son de chaque claquement du fouet. Après le dernier, un silence électrisant a empli l’atmosphère.

      – C’est fini, Sofia, a murmuré Ashley à mon oreille.

      Je me suis libérée de son emprise pour me forcer à regarder Derek. Son dos était une mare de sang et j’ai remarqué l’affolement sur les visages – surtout ceux des vampires. Pourquoi ne guérissait-il pas ?

      Derek était censé être le vampire le plus puissant de son époque, vénéré par les citoyens de l’Ombre. Il était presque intouchable, et d’après ce qu’avait dit Gregor, il avait abattu cinq des meilleurs hommes de Felix à lui seul.

      Il pendait au poteau, inconscient.

      Je tremblais en m’approchant de lui. Cameron et Liana m’ont suivie. Les gardes ont détaché les poignets de Derek, qui s’est effondré au sol. Cameron a soulevé son corps flasque.

      – Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi ne guérit-il pas ? ai-je demandé, incapable de cacher la panique dans ma voix.

      – Emmenons-le chez Corrine, a dit Liana.

      – Pas si vite, a dit Gregor. Il y a quatre autres rebelles qui n’ont pas encore reçu leur châtiment.

      J’ai frémi en regardant Gavin, Ian et les deux autres Natifs qui avaient été capturés avec moi. Si Derek n’avait pas pu supporter les coups, comment le pourraient-ils ?

      – Ils ne survivront pas…

      Cameron a secoué la tête et ses yeux ont rencontré ceux de Liana.

      « Cam… » a-t-elle dit avant de se taire et hocher la tête.

      Cameron s’est redressé.

      – Par loyauté envers Derek Novak, je prendrai le châtiment d’un des rebelles.

      Xavier s’est avancé.

      – Moi aussi.

      Eli et Yuri Lazaroff ont suivi, ainsi que six autres membres de l’Élite. Il était évident que c’était Derek qui détenait le pouvoir sur l’Ombre et non Gregor. J’étais ravie pour lui de voir que tous ces gens le soutenaient, mais à la fois anxieuse qu’il reçoive les soins médicaux dont il avait désespérément besoin.

      Corrine s’est approchée.

      – Emmenons-le au Sanctuaire. Je pense que Cameron, Xavier et le reste de l’Élite peuvent se débrouiller sans nous ici. Allons soigner le prince, maintenant.

      Sam, Kyle et Ashley sont bientôt arrivés à nos côtés pour nous aider à transporter Derek.

      Au Sanctuaire, nous avons découvert pourquoi il ne guérissait pas.

      « On lui a administré une dose de tranquillisant, a expliqué Corrine. C’est une substance qui ralentit le processus de guérison des vampires. D’après moi, il avait déjà eu une confrontation avec son père avant son arrivée sur la place publique. Peut-être est-ce de ça que Gregor parlait en disant qu’il avait réussi à abattre cinq des hommes de Felix.

      – Alors il savait qu’il ne guérirait pas ? ai-je demandé d’une voix étouffée. Et il a quand même pris le châtiment ?

      Corrine a haussé les épaules.

      – J’imagine qu’il t’aime vraiment.
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      En me réveillant, j’ai vu Sofia à mon chevet qui me fixait d’un air inquiet. Malgré la douleur insoutenable dans mon dos, je lui ai souri.

      – Salut, toi.

      Elle s’est agenouillée à côté de mon lit et m’a regardé dans les yeux.

      – Je suis désolée, Derek. J’aurais dû te dire ce que je savais, mais je…

      – Chut, Sofia. Je comprends pourquoi tu ne me l’as pas dit.

      J’ai regardé autour de moi. D’après l’allure de la pièce, j’ai supposé que nous étions au Sanctuaire.

      « Sommes-nous seuls ? » ai-je demandé.

      Sofia a hoché la tête.

      – Corrine prépare un antidote dans la pièce d’à côté. Liana et Sam sont partis voir comment se portaient Cameron et les autres. Ashley et Kyle sont allés te chercher du sang aux chambres froides.

      – Qu’est-il arrivé à Cameron ? Et que veux-tu dire par « les autres » ?

      Elle m’a expliqué ce que Cameron et le reste de l’Élite avaient fait par solidarité envers moi. J’ai éprouvé un sentiment d’humilité, mais aussi une pression. L’envergure de la prophétie et de tout ce qu’elle représentait m’a frappé d’un coup. J’ignorais si Sofia le réalisait, mais une ligne venait d’être tracée. Nous étions en guerre.

      – Ne t’en fais pas pour eux pour l’instant. Tu dois guérir, a-t-elle dit en me serrant le bras. Ils en mettent du temps. Tu as besoin de sang.

      Puis j’ai vu une étincelle dans ses yeux et elle m’a fourré le poing dans la bouche.

      « Bois mon sang ! Il t’aidera à guérir, n’est-ce pas ? »

      J’ai ricané.

      – Je ne vais pas boire ton sang, Sofia.

      – Pourquoi pas ? Tu m’as fait boire ton sang des dizaines de fois.

      – As-tu la moindre idée de la volonté qu’il me faut pour m’empêcher de te dévorer ? Boire ton sang nous détruirait, Sofia.

      Ça nous détruirait. Je me suis souvenu du désespoir dans ses yeux quand elle a cru que je lui tournais le dos. Penses-tu à l’avenir, Sofia ? As-tu peur de me perdre autant que moi ?

      Elle a baissé le bras. Ses yeux étaient avides.

      – J’ai cru t’avoir perdu tout à l’heure, a-t-elle avoué. J’ignore de quoi parlait ton père, mais si Ingrid Maslen est bel et bien ma mère…

      – Ça n’a pas d’importance, l’ai-je assurée. Je te connais assez bien pour savoir que tu n’aurais jamais pu être son espionne pendant tout ce temps. Notre amour est vrai, Sofia… peu importe qui sont tes parents.

      Je n’ai pas pu m’empêcher de me demander ce qu’elle pensait de la possibilité que le bébé vampire des Maslen fût sa mère. Ça ne semblait pas la contrarier à ce moment-là, mais je ne pouvais pas lui en vouloir. Il se passait tellement de choses à la fois. Je doute qu’elle ait eu le temps de pleinement le réaliser.

      Elle m’a tendrement embrassé sur les lèvres.

      – Merci de t’être sacrifié pour moi. Je t’adore pour ça, mais je déteste te voir aussi souffrant à cause de moi.

      – Je serai sur pied très bientôt, Sofia. Dès qu’Ashley et Kyle reviendront, je boirai du sang et je retrouverai ma force.

      – Tu m’as menti. Tu m’as dit que tu guérirais. Mais tu savais que c’était faux.

      – Je voulais t’assurer que tout irait bien, Sofia. Et c’est vrai : tout ira bien.

      Elle est restée silencieuse. Je voulais savoir ce qui lui passait par la tête, mais j’avais peur de le lui demander.

      – Tu m’aimes toujours, n’est-ce pas ? ai-je demandé, désireux de l’entendre me rassurer avant de lui révéler ce que je savais.

      – Toujours.

      Je lui faisais confiance, mais j’avais quand même peur de sa réaction face à ce que je m’apprêtais à lui annoncer.

      – L’abattage aura lieu demain, Sofia

      Elle a dégluti. J’ai vu sur son visage qu’une avalanche de questions envahissait son esprit.

      – Et tu ne vas pas l’empêcher ?

      Je détestais le fait que nous n’étions pas d’accord à ce sujet, mais je ne pouvais que lui dire la vérité.

      – J’ignore quoi dire, Sofia. Le sang est une nécessité sur l’Ombre.

      Elle a secoué la tête.

      – Je comprends ton point de vue, Derek, mais ça ne justifie pas ce massacre. Tu connais mon opinion.

      Je m’attendais à ce qu’elle me regarde comme si j’étais un monstre, mais je n’ai vu que de la tristesse dans ses yeux, et peut-être une pointe de déception, mais pas moins d’amour qu’avant. J’ai réalisé à ce moment-là que même si elle ne le disait pas tout haut, elle était déterminée à lutter contre l’abattage de toutes ses forces.

      – Dis-moi ce que tu penses vraiment, Sofia.

      – Je pense que tu vaux mieux que ça, Derek.

      – J’ignore quoi faire, ai-je admis. Je ne sais pas comment remplir la prophétie de Vivienne. Comment vais-je trouver un véritable sanctuaire pour mon espèce, rassembler tous les clans et me battre contre les chasseurs alors que la guerre menace d’éclater au sein même de l’Ombre ?

      Comme à son habitude, Sofia a su exactement quoi dire pour me convaincre que j’étais encore capable de faire le bien. Je me suis endormi au son de ses doux murmures.

      – Toutes les réponses à tes questions se trouvent déjà en toi. Tu es destiné à accomplir la prophétie et tu le feras. Tu trouveras un moyen.

      Elle a posé un baiser sur mon front.

      « Tu es Derek Novak. Tu trouveras le moyen. »
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      L’abattage aura lieu demain.

      Quand Ashley et Kyle sont revenus avec le sang, je me suis sentie assez confiante pour laisser Derek aux bons soins de Corrine. Je devais aller avertir Gavin et les autres de la tuerie imminente. Ce qu’ils feraient de mon avertissement les regardait entièrement, mais peu importe leur réaction, j’étais déterminée à les soutenir, sachant que Derek comprendrait pourquoi.

      – Où vas-tu ? a demandé Ashley quand je me suis levée pour partir.

      – Je retourne aux Catacombes.

      Elle et Kyle ont échangé des regards préoccupés.

      – Ce n’est pas une très bonne idée, a dit Kyle.

      – Pourquoi ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

      La panique s’est emparée de moi. L’expression sur le visage d’Ashley m’a brisé le cœur.

      – Dis-moi, Ashley.

      Elle retenait ses larmes.

      – Le roi était furieux après ce qui s’est passé. Alors il s’en est pris aux personnes qui comptent pour toi.

      J’ai pris une grande inspiration en me blindant contre ce qu’elle allait me dire.

      – Dis-moi.

      – Paige et les trois nouvelles filles… elles sont mortes. Pendant que Cameron et les autres recevaient leurs châtiments sur la place publique, Felix et ses hommes sont allés à tes quartiers et ils ont tué tous ceux qui s’y trouvaient. Par ordonnance du roi.

      – Ils avaient déjà prévu de le faire pendant l’événement sur la place publique, a continué Kyle lorsqu’Ashley a éclaté en sanglots. C’était leur plan B, au cas où Gregor ne réussisse pas à retourner Derek contre toi.

      – Une tentative de dernier recours pour me blesser, ai-je dit alors que les larmes ont roulé sur mes joues. Et Rosa ? ai-je demandé.

      – Elle était chez Lily lorsque c’est arrivé, a dit Kyle, ce qui m’a un peu réconfortée.

      Je voulais m’effondrer. Je voulais céder au désespoir que je ressentais à la perte de quatre vies innocentes, mais malgré mes larmes, au-delà de mon deuil, je ne ressentais que de la colère. Paige et les filles n’avaient rien à voir avec la haine que Gregor me portait. Elles n’avaient rien à voir avec ce qui s’était passé sur la place publique. Si j’avais entraîné Derek dans une guerre contre son propre père, je souhaitais qu’il trouve un jour la force intérieure de le tuer.

      Mais pour l’instant, je devais m’assurer que les quatre morts n’avaient pas été vaines. J’ai chassé le deuil et je me suis plutôt concentrée à faire de mes amies des martyres.

      À mon retour aux Catacombes, j’ai rencontré Gavin, Ian et le reste du groupe de rebelles.

      – L’abattage aura lieu demain, ai-je annoncé. Durant l’événement sur la place publique, ils ont tué quatre de mes amies dans mes quartiers. Demain, ils prévoient de tuer beaucoup plus d’humains.

      – Viens-en au fait, princesse, a dit Ian en se redressant

      Il me dépassait d’au moins une tête. Malgré son corps frêle, il était intimidant. La colère embrasait ses yeux.

      « Est-ce que ton prince va nous aider ? »

      J’ai secoué la tête.

      – Il est inconscient. Nous sommes abandonnés à nous-mêmes, cette fois-ci.

      – On doit les en empêcher, a dit Gavin en se redressant à son tour. Il doit y avoir un moyen.

      Peut-être était-ce ma colère envers ce qu’ils avaient fait à mes amies, envers chaque atrocité que j’avais vue sur l’Ombre. L’indignation que j’avais ressentie en perdant Ben, Gwen, Paige et les trois jeunes filles qui avaient été enlevées tout comme moi pour devenir esclaves sur l’Ombre. À ce moment-là, je n’avais pas peur de mourir. Je n’allais pas rester là à ne rien faire tandis que les vampires prenaient les vies d’humains innocents. Pas tant que j’étais là, pas tant que les milliers de citoyens des Catacombes étaient capables de se battre.

      Je savais que le sang coulerait, très probablement le mien, mais ça m’était égal. J’en avais marre de courir, d’avoir peur. Si je devais aider Derek à accomplir la prophétie, alors j’allais le faire en me battant pour ce en quoi je croyais en espérant qu’il me le pardonnerait un jour.

      J’ai réalisé à ce moment-là que mon retour sur l’Ombre n’était plus seulement à propos de Derek et moi. Ça ne pouvait pas l’être. Si je voulais lui être utile, je ne pouvais plus me comporter comme une adolescente amoureuse. Je devais m’affranchir.

      – Nous allons faire quelque chose, ai-je dit résolument. Nous allons nous battre.
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      Nous revenions d’une mission en jet privé. Hanté par les vies que j’avais prises, je suis resté silencieux pendant presque tout le trajet jusqu’au Quartier général. J’avais eu moins de difficulté à tuer cette nuit-là. Du moins, j’étais certain que les vampires que j’avais abattus n’étaient pas innocents, car je les avais surpris à sucer le sang de deux jolies jeunes filles provenant d’un réseau de trafic d’êtres humains.

      Les filles me troublaient particulièrement, car elles me rappelaient tous les adolescents et les adolescentes qui avaient été capturés et emmenés sur l’Ombre.

      – Qu’est-ce qui se passe, Ben ? Tu sembles ailleurs, ces jours-ci.

      Zinnia s’est affalée sur le siège à côté du mien, une bouteille de champagne à la main, vraisemblablement prête à fêter cela.

      J’ai grogné intérieurement.

      – Sans blague ? Du champagne ?

      – On a une bonne raison de célébrer, non ?

      – On vient de voir un groupe de jeunes femmes se faire tuer par des vampires qu’on a ensuite abattus. La mort n’est pas une raison de célébrer, Zinnia.

      Elle a écarquillé les yeux.

      – Oh qu’il est sensible… Bon. Pas de champagne, alors.

      Elle est restée silencieuse pendant quinze bonnes minutes avant de s’exclamer : « Qu’est-ce qui ne va pas, Ben ? »

      – Je pense que je veux quitter les chasseurs.

      La phrase est sortie toute seule. Zinnia a sourcillé.

      – Comme ça ? D’un coup ? Tu ne veux plus être chasseur ? Après tous les efforts que tu as consentis pour en devenir un…

      – Je suis devenu chasseur pour trouver l’Ombre, me venger de la goule infâme qui a détruit ma vie et reconquérir Sofia. Jusqu’ici, on n’a fait aucun progrès…

      – Ça prend du temps, Ben. Tu ne peux pas abandonner tout de suite. Attends encore un peu. On la trouvera, cette île.

      – Ce n’est pas seulement ça, ai-je dit en m’agrippant aux appuie-coudes. Je n’en peux plus.

      – De quoi ?

      – De tuer. De consacrer ma vie à tuer des vampires. Ce n’est pas comme je l’avais imaginé.

      Zinnia m’a fixé. Je savais qu’elle essayait de comprendre ce que je disais, mais je doutais qu’elle en soit capable.

      – En as-tu parlé à Reuben ?

      – Bien sûr que non.

      – Tu es un atout trop important pour les chasseurs, Ben. Je ne pense pas qu’il se réjouira à l’idée. Es-tu sûr que c’est ce que tu veux ?

      Je veux revenir en arrière. C’est tout ce que je veux. Je veux retourner à l’époque où il n’y avait pas de Derek Novak et où Sofia n’avait d’yeux que pour moi. Je veux retourner au soir de son dix-septième anniversaire et la traiter comme elle le méritait alors – comme si elle était la fille la plus ravissante que j’avais vue de ma vie, car c’était exactement ce qu’elle était.

      – Je ne sais pas ce que je veux, ai-je menti.

      – Réfléchis bien avant de prendre une décision que tu pourrais regretter.

      Du regret. C’était tout ce que je ressentais et j’ignorais comment arranger les choses.

      Je me suis demandé comment Sofia allait. Est-ce qu’il te traite bien ? Est-ce qu’il te traite comme j’aurais dû le faire lorsque tu étais encore mienne ?

      Pendant le reste du vol, Zinnia m’a laissé tranquille. Je lui en étais reconnaissant. Je me suis mis à rêver à ce que ma vie aurait été si rien de tout ça n’était arrivé. J’étais complètement perdu dans mes pensées lorsque nous avons atterri. Quand mes pieds ont foulé le tarmac, je ne pensais qu’à une seule chose : rentrer chez moi. En Californie, je me sentirais plus près de Sofia.

      En arrivant à ma suite, j’ai sorti mon portable et j’ai composé le numéro de mes parents. Ils dormaient probablement déjà, mais j’ai appelé quand même.

      – Bonsoir ? a répondu ma mère d’une voix somnolente.

      – Maman ?

      – Ben ?

      J’ai tout de suite entendu le mélange d’inquiétude, d’euphorie et de tristesse dans sa voix. Le ton qu’elle avait chaque fois que j’appelais pour prendre des nouvelles.

      – Oui. Comment ça va ?

      – Bien. Abby a rejoint un groupe d’éclaireuses et ton père a reçu une promotion, mais tu nous manques énormément, Ben. Vas-tu nous rendre visite bientôt ? Est-ce que tu vas bien ?

      Mes parents pensaient que je m’étais enrôlé dans l’armée. Grâce à son amitié de longue date avec mon père, Reuben avait facilement pu les convaincre que je faisais partie d’un programme d’entraînement militaire spécial.

      – Je vais bien, maman. Mais vous me manquez aussi. J’espère que mes supérieurs me laisseront bientôt vous rendre visite.

      – J’aimerais beaucoup ça, Ben. Abby a très hâte de te voir aussi.

      J’ai souri. Ma petite sœur était parfois une peste, mais je l’adorais.

      – Ébouriffe les cheveux du moustique pour moi, d’accord, maman ?

      – Je ne ferai rien de tel.

      J’ai ri. Quand mon rire s’est estompé, je n’ai pas pu m’empêcher de poser une question dont je connaissais déjà la réponse.

      – As-tu des nouvelles de Sofia, maman ?

      – Non.

      J’entendais la rancune dans sa voix. Ma mère n’avait jamais vraiment aimé Sofia, et elle ne l’avait jamais caché non plus, mais j’étais reconnaissant qu’elle s’abstienne de m’en parler à ce moment-là. Peut-être sentait-elle à quel point Sofia me manquait.

      « Mais une amie à toi a appelé plusieurs fois. »

      J’ai froncé les sourcils.

      – Qui donc ?

      – Natalie Borgia. Ça te dit quelque chose ?

      Étrangement, le nom m’était familier, mais je n’arrivais pas à le remettre.

      – Qu’est-ce qu’elle a dit ?

      – Elle a laissé un numéro de téléphone où tu peux la joindre.

      – D’accord. Peux-tu me le donner, maman ?

      Ma mère a dicté le numéro et j’en ai pris note. Nous avons parlé encore un peu avant de nous souhaiter bonne nuit et de raccrocher. Puis j’ai fixé le numéro en essayant de me rappeler qui était Natalie Borgia. Pourquoi voulait-elle me parler ?

      Par curiosité, j’ai appelé. La ligne a sonné et sonné et j’allais raccrocher quand une voix sensuelle avec un accent italien a enfin répondu.

      – Bonsoir ?

      – Bonsoir. Est-ce que je parle à Natalie Borgia ?

      – Peut-être. Qui la demande ?

      – Ben Hudson. Tu essayais d’entrer en contact avec moi ?

      – Enfin. J’ai un message pour toi.

      – Un message ?

      – Oui. De la part de Lucas Novak. Ça te dit quelque chose ?

      C’est là où j’ai eu un déclic. Natalie Borgia. J’avais entendu son nom dans un des séminaires de ma formation de chasseur. Elle était une des plus anciennes vampires connues. Une rebelle qui n’appartenait à aucun clan. L’attraper représenterait une vraie rançon. Tous les clans de vampires la réclameraient. Que diable Natalie Borgia et Lucas Novak me veulent-ils ?

      « Allô ? Es-tu toujours là ? »

      – Oui. Lucas Novak ? Qu’est-ce que le prince de l’Ombre me veut ?

      – Il veut que tu l’aides à retourner sur l’Ombre.

      – Quoi ? Comment ça ?

      – Il veut séparer Sofia Claremont et son frère. Il veut faire sortir Sofia de l’île et il croit que tu es la seule personne qui puisse l’aider. Il s’occupera du transport. Bien sûr, le chemin ne te sera pas révélé. L’emplacement de l’île doit rester protégé.

      – Je ne suis pas idiot. Pourquoi ferais-je confiance à Lucas Novak ? Ou à toi ?

      – Lucas dit qu’il sait où habite ta famille…

      En entendant cette menace non déguisée, j’ai serré la mâchoire.

      – Je ne te connais pas, mais si Lucas—

      – Ben, je n’ai rien à voir avec Lucas Novak. Je ne suis que la messagère. Ne te fâche pas contre moi. Quel message veux-tu que je lui relaie ?

      J’ai répondu impulsivement.

      – D’accord. Je vais l’aider, mais c’est moi qui garde Sofia.

      – Intéressant. Je lui dirai. À bientôt, Ben Hudson, a-t-elle ricané avant de raccrocher.

      Je me suis demandé si je devais tuer Lucas Novak pendant que j’en avais la chance. Mais pour une raison qui m’échappait, je n’en ressentais pas l’envie. Je ne comprenais pas pourquoi, car après tout ce qu’il avait fait subir à Sofia, il méritait de mourir. J’y ai réfléchi jusqu’à tard dans la nuit. Puis j’ai compris la raison de ma clémence.

      Lucas Novak était ma seule chance de retrouver Sofia.
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      Ce que nous faisions était du suicide, et j’étais sûre que les humains assez fous pour se joindre à nous savaient qu’ils mourraient, mais nous le faisions malgré tout.

      La veille, la rumeur s’était vite répandue dans les milliers de cellules des Catacombes. Le message était simple : Demain aura lieu un abattage. Indignez-vous contre ce massacre en bloquant l’entrée des Hauts Sombres.

      Après la réunion des rebelles, j’étais retournée à mes quartiers, où j’avais trouvé Ashley qui m’attendait. Nous nous étions enlacées, versant quelques larmes. Elle s’était excusée de ne pas m’avoir rendu visite plus tôt. Elle avait trop peur de sa propre soif de sang et de ce qu’elle pourrait nous faire, à moi et aux filles. Elle regrettait de ne pas être venue avant.

      Rosa était arrivée avec Gavin, silencieuse, visiblement sous le choc. Elle et Paige étaient proches. Les mots me manquaient pour la consoler. Ashley semblait tout aussi désemparée.

      Je m’étais informée de l’état de Derek auprès d’Ashley, qui m’avait assuré qu’il se rétablissait, mais qu’il était inconscient la plupart du temps. Je m’étais demandé ce qu’il penserait de moi s’il apprenait ce que je complotais. J’avais demandé à Ashley de lui dire que je l’aimais.

      – Veux-tu que je lui explique dans quoi tu t’embarques ?

      J’avais réfléchi un moment, puis j’avais hoché la tête.

      – Je pense qu’il savait que ça arriverait. Nous nous aimons, mais j’imagine que nous devons mener nos propres combats.

      – Tu es une femme exceptionnelle, Sofia Claremont.

      Le lendemain matin, Gavin est venu chez moi. Nous avons échangé des regards et des sourires faibles.

      – Es-tu sûre que tu es prête ?

      – Je n’ai jamais été aussi certaine de quelque chose.

      – Qu’est-ce que le prince en pensera ?

      – Je pense qu’il m’aimera quand même.

      Puis nous nous sommes dirigés vers l’entrée des Hauts Sombres. À ce moment-là, je ne me sentais pas vraiment comme la femme exceptionnelle qu’Ashley voyait en moi.

      « Et si personne ne se présente ? » ai-je demandé à Gavin.

      – Ian sera là, a-t-il dit en haussant les épaules.

      J’ai ricané alors que nous descendions une échelle.

      – Alors nous serons trois ?

      – Les gens viendront, Sofia. Fais confiance aux Natifs.

      Je voulais lui demander pourquoi il en était aussi sûr, mais je me suis dit qu’il essayait peut-être de se rassurer lui-même. Cependant, lorsque nous sommes arrivés à l’entrée des Hauts Sombres, nos peurs se sont avérées infondées, car des milliers de Natifs s’y trouvaient déjà, protestant silencieusement contre l’abattage.

      Nous n’avions pas d’armes, aucun moyen de nous défendre contre les vampires, mais notre objectif n’était pas de gagner. Nous savions que nous ne les empêcherions pas aussi facilement de procéder à l’abattage. Il s’agissait plutôt d’un rassemblement pour prendre position contre le massacre de nos êtres chers.

      Ian s’est approché.

      – Je n’arrive pas à croire qu’autant de gens sont venus, ai-je avoué.

      – Te croyais-tu vraiment la seule personne assez folle pour défendre la vie des gens que tu aimes ? s’est moqué Ian.

      Puis ses yeux se sont attardés sur une silhouette qui arrivait des Hauts Sombres : Anna.

      À sa façon de la regarder, j’ai compris qu’ils avaient eu une histoire – probablement une histoire triste. J’ai posé une main sur son épaule.

      – Elle était ravissante, a-t-il dit. Elle l’est toujours, mais ce n’était pas seulement physique. Anna avait une bonne âme. Brillante, attentionnée. Elle aimait les gens, qui l’aimaient en retour…

      – L’Ombre a détruit beaucoup trop de gens, ai-je marmonné en pensant à Ben, Gwen, Paige et toutes les victimes innocentes de l’île.

      J’ai vu dans les yeux d’Ian et Gavin que les braises qui brûlaient habituellement en eux s’étaient transformées en véritable feu menaçant de détruire tout sur son passage. Ils en avaient assez, tout comme les milliers d’autres Natifs présents.

      La tension et l’excitation emplissaient l’atmosphère, ainsi qu’un sentiment extraordinaire de solidarité. Mais ma joie fut de courte durée. Nous avions un combat à mener – combat que nous n’avions aucune chance de gagner.

      Quand les vampires sont arrivés, il était évident que nous étions beaucoup plus nombreux qu’eux, mais c’était futile et nous le savions. Nous serions chanceux d’en abattre quelques-uns seulement.

      Ian, Gavin et moi nous tenions à l’arrière de la foule, près de l’entrée de la caverne. Le silence collectif annonçait la menace imminente. Gavin et Ian se sont frayé un sentier parmi la foule et je les ai suivis. J’étais surprise chaque fois que quelqu’un m’ouvrait le passage en me voyant – presque comme par déférence. Bientôt, plus personne ne nous bloquait le chemin et Gavin et Ian marchaient de chaque côté de moi.

      « Pourquoi me regardes-tu comme ça ? » ai-je marmonné à Gavin.

      – Tu es une légende, Sofia. Ce qui s’est passé sur la place publique hier était du jamais-vu. Le prince de l’Ombre a reçu cinquante coups de fouet pour toi – même en sachant qu’on lui avait administré une forte dose de sérum antiguérison. C’est énorme. Et le fait que d’autres vampires ont accepté de subir le même châtiment pour nous… eh bien, je n’aurais jamais cru que quelque chose du genre arriverait. Ça redonne de l’espoir.

      Nous avons enfin abouti de l’autre côté de la foule. Gavin a inspiré profondément.

      « Et nous en avons grand besoin en ce moment… »

      Une centaine de vampires armés jusqu’aux dents se tenaient devant nous. Nous étions peut-être dix fois plus nombreux, voire plus, mais nous n’avions aucune chance contre eux.

      – Toi, a dit Gregor en se dirigeant vers moi. C’est toi qui as fait ça ?

      Il s’est approché jusqu’à ce que son visage touche presque le mien.

      – Tu vas devoir tuer beaucoup plus de gens que les faibles et les malades si tu veux procéder à ton abattage, ai-je dit sur un ton plus assuré que je l’étais moi-même. Es-tu réellement prêt à compromettre l’Ombre en massacrant la majeure partie de sa population humaine ?

      – Oui, petite peste, a-t-il dit en souriant narquoisement. C’est exactement ce que je m’apprête à faire.

      J’ai su à ce moment-là que Gregor était le mal incarné. Je n’ai pas pu m’empêcher de me demander comment cet homme pouvait être parent avec Derek et Vivienne.

      Je voulais fléchir, je voulais fuir, mais c’était ma guerre désormais.

      « Tu vas mourir, Sofia Claremont. Je m’en assurerai. »

      – Je sais que tu es immortel, Gregor Novak, mais je sais aussi que nous mourrons tous un jour ou l’autre. Au moins, je mourrai dans la dignité.

      Furieux, il s’apprêtait à bondir sur moi lorsqu’une agitation dans le camp des vampires l’a distrait. Il s’est retourné. Je me suis figée en voyant Derek se frayer un chemin parmi les rangs, accompagné de la majorité des membres de l’Élite.

      Il semblait plus faible que d’habitude, mais certainement plus fort que la dernière fois où je l’avais vu. Il s’est incliné devant moi. Je me suis demandé s’il avait voulu me témoigner de la déférence.

      – Il n’y aura pas d’abattage aujourd’hui.

      Derek n’a rien dit de plus. Tous les gens présents l’ont fixé, incrédules. Personne – y compris moi – ne comprenait ce qui se passait.

      Gregor n’allait pas lâcher prise aussi facilement. Il a serré les poings en toisant son fils.

      – Je suis le roi de l’Ombre, Derek. Tu dois m’obéir.

      – Je t’ai laissé prendre le titre de roi par respect envers toi, pour respecter la volonté de Vivienne et pour le bien de notre famille. Mais je ne peux plus te servir. Si je veux accomplir mon destin, je dois régner sur l’Ombre moi-même.

      Derek s’est avancé, l’air plus imposant et autoritaire que jamais.

      « Je suis le commandant en chef de l’armée de l’Ombre, père. Considère ceci comme un coup d’État. Je doute que tu trouves beaucoup de vampires assez braves pour me défier. »

      D’après l’expression sur le visage de Gregor, il savait que Derek avait raison. Pour la première fois, il a semblé réaliser qu’il détenait du pouvoir sur l’Ombre seulement parce que le royaume respectait Derek.

      – Tu ne peux pas faire ça, a-t-il dit en secouant la tête, toujours en déni.

      J’ai vu dans les yeux de Derek que la situation le déchirait. Gregor, après tout, était son père. Il a souri amèrement et mon cœur s’est brisé pour lui.

      – Je viens de le faire, père. Tu n’es plus roi de l’Ombre. Je le suis.

      Embarrassant est le seul mot auquel j’ai pu penser pour décrire ce qui s’est passé ensuite. Gregor est parti, penaud, suivi de Felix et son petit contingent. Puis Derek a annoncé aux Natifs que l’abattage était annulé et il a incité tous les citoyens à retourner à leurs activités habituelles. Quand la foule s’est dispersée, il s’est avancé vers moi et il m’a pris la main.

      – Merci, ai-je dit.

      Il a hoché la tête, mais j’ai vu à quel point il était tiraillé. Je ne pouvais qu’imaginer le poids qu’il portait maintenant sur ses épaules. Il s’est tourné vers Cameron et Liana et leur a demandé de rassembler l’Élite pour une réunion au Grand Dôme. Le couple est parti.

      Xavier traînait, attendant les instructions de son nouveau roi. Derek, qui serrait toujours ma main, semblait ailleurs. Je doutais qu’il comprenne l’ampleur de la situation.

      – Es-tu sûr de savoir ce que tu fais, Novak ? a demandé Xavier en me lançant un regard méfiant, semblant se demander si j’avais quelque chose à voir avec les événements.

      Derek a secoué la tête.

      – Je n’en ai aucune idée, mais je me suis dit qu’il était temps de faire le bon choix – peu importe le coût.

      J’ai regardé Derek d’un air admiratif. À mes yeux, il n’avait jamais été plus triomphant qu’à ce moment-là.

      – Je ne t’ai jamais menti, Derek. Pas une seule fois en cinq cents ans, a dit Xavier, l’air sévère.

      Derek a serré ma main de plus belle.

      « Tu perdras des fidèles dans cette bataille. Les choses vont empirer avant de s’améliorer – surtout si tu es incapable de fournir assez de sang humain pour les vampires. »

      – Je le sais, mais ce que je veux vraiment savoir est si vous me serez fidèles jusqu’au bout – toi, Cameron et Liana, les Lazaroff…

      Xavier est resté silencieux, pesant ses mots avant de hocher la tête.

      – Nous avons fondé l’Ombre ensemble. Si nous devons la voir s’effondrer, ce sera à tes côtés.

      Derek a souri.

      – C’est tout ce que j’avais besoin d’entendre. Allons à la réunion du Conseil, maintenant.

      – Je vais retourner aux Catacombes, ai-je dit en tirant ma révérence.

      Mais Derek m’a retenue et m’a tirée vers lui.

      – Non. En tant que roi de l’Ombre, je veux que tu fasses partie de l’Élite – toi, Corrine, Gavin et les autres rebelles. Il est temps que les humains soient impliqués dans la gestion de l’île.

      Xavier et moi l’avons fixé, muets d’étonnement. Les choses changeaient vite. Bien que j’éprouve un sentiment de fierté, je n’ai pas pu m’empêcher de frissonner en pensant à l’avenir, car je savais sans l’ombre d’un doute que Derek paierait très cher les décisions qu’il venait de prendre.

      À ce moment-là, je me suis juré de toujours rester fidèle à Derek, quoi qu’il m’en coûte.

      Que le château de sable s’effondre. Sur ses ruines, je construirai une forteresse que les vagues ne pourront jamais détruire.

      J’étais déterminée à me donner à Derek pour toujours.
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      Dire que les vampires avaient du mal à s’adapter aux nouvelles réunions du Conseil serait un euphémisme. La présence de Sofia, Gavin et Ian les déconcentrait – surtout Claudia, qui avait déjà bu le sang de Gavin.

      Je devais avouer que même moi, je rêvassais parfois à cause de Sofia.

      Quant à Corrine, elle n’était pas vraiment une tentation, car nous la craignions plus que nous la désirions. De toute façon, elle n’était presque jamais là.

      Comme j’avais détrôné mon père, j’occupais désormais son fauteuil. Mon ancien fauteuil lui était réservé par respect, mais il ne se présentait jamais aux réunions. J’étais convaincu qu’il restait enfermé chez lui à concocter un plan pour me destituer.

      Sofia occupait le siège de Vivienne. Bien que je sente la rancune de plusieurs membres de l’Élite, ils ne disaient rien, car personne ne pouvait remettre en question l’importance de Sofia sur l’Ombre. Le rassemblement qui avait eu lieu le jour de l’abattage démontrait à quel point elle avait de l’influence sur les humains – ce qui faisait d’elle un atout important pour l’île. Après tout, nous étions conscients que la population humaine de l’Ombre excédait celle des vampires.

      Gavin et Ian n’ont pas hésité à accepter leur nouveau rôle d’ambassadeurs des Natifs. C’était surtout les vampires qui trouvaient gênante la présence des deux jeunes hommes virils.

      Je ne pouvais jamais m’empêcher de sourire quand je voyais Claudia se lécher les lèvres en dévorant Gavin des yeux. Il lui fallait énormément de volonté pour se retenir de bondir sur le garçon et boire son sang – j’étais bien placé pour le savoir.

      J’ai été particulièrement amusé par l’inconfort de Claudia quand Gavin s’est assis à côté d’elle. J’étais tellement distrait que j’écoutais à peine ce que disait Eli.

      Ce n’est que lorsqu’il s’est éclairci la gorge et que Sofia m’a jeté un regard que je suis sorti de ma rêverie.

      – Quoi ? Qu’est-ce que tu disais ? ai-je demandé en me concentrant sur lui.

      – Je disais qu’il ne reste presque plus de sang humain dans les chambres froides. Si nous ne trouvons pas une solution pour les remplir bientôt, nous craignons qu’il y ait un autre coup d’État – pour te détrôner, cette fois.

      Les réserves de sang de l’île étaient, de toute évidence, le point de discorde de l’Ombre. Je détestais en discuter, car je me sentais impuissant face à la situation. J’étais incapable de réfléchir à une solution, mais je ne pouvais pas échapper au problème.

      – Eh bien, nous en avons parlé plusieurs fois déjà. Quelqu’un a-t-il pensé à une solution ?

      Le silence qui a suivi m’a contrarié.

      – Il doit y avoir un moyen, a dit Sofia, brisant enfin le silence. Il y a des milliers de banques de sang dans le monde. On pourrait peut-être exploiter cette ressource ?

      – Comment, Sofia ? ai-je répondu, irrité. Comment diable pourrait-on faire ça ?

      Je me suis mordu la lèvre en voyant ses yeux brillants et son regard pensif. Je n’avais pas voulu diriger mon énergie négative sur elle, mais je commençais à suffoquer sous la pression.

      Je l’ai fixée ardemment. Depuis le jour du coup d’État, nous avions rarement passé du temps ensemble, encore moins seul à seul. En fait, nous nous voyions surtout aux réunions du Conseil, où l’on discutait des affaires de l’Ombre. Le reste du temps, j’étais occupé à superviser l’entraînement militaire ; à m’assurer que Gregor, Felix et les autres vampires soupçonnés de soutenir mon père soient surveillés en permanence ; à recueillir des informations sur le passé de Sofia ; et, de façon plus générale, à m’assurer que mon règne sur l’Ombre n’était pas en danger. Le fait que Corrine avait déclaré qu’elle briserait le sortilège si quelqu’un osait me défier jouait beaucoup en ma faveur.

      Sofia, quant à elle, a accepté son nouveau rôle de défenseuse des humains de l’Ombre sans broncher. Avec l’aide de ses conseillers, Gavin et Ian, elle s’est vite fait une idée des besoins des habitants des Catacombes. Elle s’est également occupée d’organiser les services commémoratifs en l’honneur de Paige et des autres humains tués dans les Catacombes.

      Nous formions une équipe, Sofia et moi, mais les exigences de nos rôles respectifs nous tenaient à l’écart l’un de l’autre, volant notre précieux temps.

      En voyant la façon dont elle me regardait, j’ai réalisé à quel point elle me manquait, à quel point je la désirais. Sur l’impulsion du moment, je me suis levé de mon trône et j’ai sauté de mon socle jusqu’à son niveau. Elle a eu l’air étonnée.

      Je lui ai pris les mains avant de me retourner vers Eli, qui était toujours sur la plateforme.

      « Eli, examine la possibilité de nous approvisionner dans des banques de sang. Les autres, j’attends de vous que vous l’aidiez dans cette tâche. »

      – Bien sûr, Votre Al…

      Eli s’est tu. J’avais ordonné qu’on cesse d’utiliser les titres de royauté lorsqu’on s’adressait à moi. Roi ou pas, je préférais qu’on m’appelle par mon nom. À l’origine, c’était mon père et mon frère qui avaient décidé d’utiliser ces titres.

      – Sofia, suis-moi.

      – Où va-t-on ?

      J’ai souri en percevant la pointe d’excitation dans sa voix. Je savais qu’elle était tout aussi ravie que moi à l’idée de passer du temps ensemble.

      – Là où nous serons seuls.

      Je n’ai pas eu besoin de lui en dire plus. Nous allions au phare.
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      Il y avait une éternité que Derek et moi n’étions pas allés au phare ensemble, et bien que j’aie été surprise par son besoin impulsif de quitter le Dôme et de s’enfuir avec moi, j’étais enchantée à l’idée. Il me manquait tant.

      Avant qu’il me transporte jusqu’à la Forteresse Rouge Sang, où nous ferions l’abominable saut de la mort, je lui ai demandé de faire un détour par mes quartiers. Derek et moi n’avions pas eu la chance d’être seul à seul depuis tellement longtemps. Je voulais que les prochaines heures soient spéciales.

      J’ai enfilé une robe verte qui, selon Ashley, mettait mes yeux en valeur. J’ai aussi mis le collier que Derek m’avait offert pour mon anniversaire.

      Un sourire a illuminé son visage.

      – De quoi j’ai l’air ? ai-je demandé, un peu gênée de poser la question.

      – Tu es superbe. Mais tu sais que tu n’as pas à t’habiller chic pour moi, n’est-ce pas ?

      – Je sais, mais j’en avais envie… je voulais me faire belle pour toi.

      Il a repris son souffle. Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire lorsqu’il a posé les mains sur ma taille et qu’il m’a tirée vers lui. Il agissait comme si j’étais une poupée de porcelaine depuis qu’il m’avait dit qu’il me traiterait différemment des autres femmes qu’il avait eues dans sa vie.

      Il m’a embrassé le front, puis la tempe, la joue et la commissure des lèvres avant de réclamer ma bouche à nouveau. Il m’enivrait.

      Puis des larmes ont jailli de mes yeux. Je n’ai pas pu les retenir. Quand Derek s’est aperçu que je pleurais, il a immédiatement reculé.

      – Je suis désolé. Sofia, est-ce que j’ai…

      J’ai ri faiblement en secouant la tête alors que les larmes coulaient toujours.

      – Embrasse-moi, c’est tout.

      – Mais pourquoi pleures-tu ?

      J’ai essuyé mes larmes.

      – Ne me force pas à dire quelque chose de ringard, ai-je rigolé en me laissant tomber dans ses bras de tout mon poids. J’ai levé la tête pour l’embrasser, mais il a reculé. Puis il a souri.

      – Quelque chose de ringard ? Comme quoi ?

      J’ai soupiré.

      – Tu sais… Je pleure parce que je suis trop heureuse. Je ne pouvais pas contenir mes larmes parce que je suis tellement amoureuse de toi…

      Il a grimacé.

      – Tu as raison. C’est ringard.

      J’ai fait la moue. Puis j’ai haussé les épaules.

      – N’empêche que c’est vrai. N’est-ce pas ?

      Il m’a répondu par un baiser. Quand nos lèvres se sont séparées, nous étions tous les deux à bout de souffle.

      – Allons au phare, d’accord ? Avant que je fasse quelque chose que je regretterai…

      Je me suis demandé de quoi il parlait. Ce n’est qu’après avoir sauté du sommet de la Forteresse Rouge Sang que j’ai compris ce qu’il avait voulu dire. Il allait rester fidèle à sa parole. Il voulait que notre amour reste chaste et j’étais certaine qu’il ne m’inviterait pas dans son lit avant de m’épouser.

      Ce soir-là, alors que nous dansions dans la pièce octogonale du phare au son de la mélodie qu’il fredonnait, mon cœur a bondi dans ma poitrine lorsqu’il a murmuré à mon oreille les mots qu’il avait prononcés le soir de mon anniversaire.

      « Veux-tu m’épouser, Sofia ? »

      J’ai enroulé les bras autour de son cou et j’ai blotti mon visage contre sa poitrine, humant son odeur, me délectant du battement accéléré de son cœur. Je ne me rappelais même pas pourquoi j’avais hésité la première fois qu’il m’avait posé la question, car la réponse était évidente : « Oui, je le veux. »
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      Je n’en croyais pas mes oreilles. Je lui avais posé la question sur un coup de tête, m’attendant à ce qu’elle refuse encore une fois mon offre sous prétexte que notre relation ne durerait pas pour l’éternité. Je m’attendais à ce qu’elle lève ses ravissants yeux émeraude vers moi et qu’elle me dise qu’elle m’aimait, mais qu’elle ne pouvait pas m’épouser.

      Mais non.

      – Quoi ? ai-je dit en reculant pour m’assurer qu’elle ne plaisantait pas. Viens-tu de dire ce que je pense ?

      Elle a ri.

      – Je ne sais pas. Que penses-tu que j’ai dit ?

      – On aurait dit que tu acceptais de m’épouser.

      Elle a fait une pause. Puis elle a soupiré et j’étais certain de m’être imaginé tout ça. Mais un immense sourire s’est dessiné sur son visage.

      – Alors tu as bien entendu.

      Je suis resté planté là, ébahi, à digérer ce qu’elle venait de dire. Je l’ai admirée dans sa robe de soie verte qui lui allait à merveille. Je voulais me souvenir de chaque détail de ce moment pour le chérir à tout jamais.

      « Derek, dis quelque chose. »

      Je ne savais pas quoi répondre. Étais-je censé la remercier d’avoir fait de moi l’homme le plus heureux du monde ? Comment pourrais-je exprimer la joie que j’ai ressentie quand elle a enfin accepté de m’épouser ?

      – Je ne te mérite pas, Sofia Claremont, me suis-je exclamé après un certain temps. Mais je vais passer le reste de ma vie à me rattraper. Je suis tellement amoureux de toi.

      J’ai pris son visage entre mes mains et je l’ai à nouveau embrassée passionnément, humant son odeur, goûtant ses lèvres sucrées, gravant chaque détail dans ma mémoire.

      À un moment donné, elle s’est mise à rire.

      – Nous sommes tellement ringards ! Mais je suis tellement amoureuse de toi aussi.

      Je voulais que ce moment dure éternellement, mais je ne pouvais pas nier le fait que quelque chose clochait. J’étais immortel, Sofia ne l’était pas. J’aurais toujours dix-huit ans, elle vieillirait. Je savais que je pourrais l’aimer même lorsqu’elle serait une vieille femme, mais quel genre de vie étais-je en train de lui offrir ?

      – Sofia… es-tu sûre que c’est ce que tu veux ?

      – Oui, Derek. Je n’accepterais pas de t’épouser si je n’en étais pas sûre. Toi, es-tu sûr ?

      – J’ai l’impression d’être égoïste envers toi, ai-je admis. Est-ce vraiment la vie que tu veux ? Tu es une femme ravissante, brillante, forte et merveilleuse. Tu peux trouver un mari qui t’offrirait une vie normale, qui te ferait des enfants, qui te soutiendrait dans tes ambitions et tes rêves. Je veux être avec toi, mais j’ai l’impression de t’enlever tout ça.

      Chaque mot qu’elle a prononcé ensuite a détruit mes insécurités face à l’idée de l’épouser.

      – Mais tu me donnes bien plus, Derek. Tu es l’homme que j’aime. Tu es l’homme avec qui je veux être. Je ne veux pas une vie normale, Derek. Je veux une vie avec toi.

      J’ignorais comment nous allions nous marier, comment tout ça se passerait. Mais pour l’instant, tout ce qui comptait était que nous soyons ensemble.

      Nous n’avons quitté le phare que le lendemain, après avoir profité au maximum du répit momentané de tous les problèmes qui nous assailliraient de retour au royaume. Nous avons marché main dans la main sur le sentier le long de la muraille, gambadant presque, comme deux adolescents follement amoureux. J’aurais voulu rester enfermé dans le phare avec Sofia le plus longtemps possible.

      Nous sortions tout juste de la Forteresse Rouge Sang quand nous avons croisé Xavier. Son expression indiquait que quelque chose n’allait pas.

      – Qu’est-ce qui se passe ? ai-je demandé.

      Xavier s’est tortillé, mal à l’aise.

      – Ben Hudson est de retour.
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      Ben est de retour sur l’île ?

      J’ai tout de suite ressenti de l’inquiétude pour mon ami. Pourquoi était-il de retour ? Comment se portait-il ? Claudia pourrait-elle s’empêcher de le réduire en charpie ?

      Mais en voyant la réaction sur le visage de Derek, j’ai réalisé que nous faisions face à de plus graves problèmes. Ben avait rejoint les chasseurs. Savait-il désormais comment se rendre sur l’île ? Comment avait-il découvert le chemin ? Allait-il compromettre l’Ombre en révélant son emplacement aux chasseurs ? Était-il accompagné de chasseurs ? Devrions-nous nous préparer à une attaque ?

      Mon cœur s’est pincé pour Derek. Il avait assez de problèmes à régler comme ça. La présence de Ben et le danger qu’il représentait pour l’Ombre étaient un fardeau supplémentaire dont il n’avait pas besoin.

      J’ai serré sa main.

      – Tout va bien aller, l’ai-je assuré.

      Il a serré ma main à son tour en me regardant droit dans les yeux.

      – Maintenant qu’il est de retour, est-ce que ça change quelque chose entre nous ?

      J’ai sourcillé.

      – Je n’arrive pas à croire que tu me poses cette question, Derek. Ça ne change rien.

      Xavier nous fixait comme si nous avions perdu la tête.

      – Il est détenu au port. Nous ne savions pas quoi faire de lui. Et nous n’étions pas sûrs que tu le laisses entrer sur l’île non plus. J’ai envoyé des éclaireurs faire le tour de l’île, mais à ce que je sache, il est arrivé seul.

      Derek a hoché la tête.

      – Je vais aller lui parler. Est-ce que tu viens, Sofia ?

      Il m’a regardée d’un air qui semblait me supplier de ne pas y aller, mais je n’allais pas rater cette occasion de revoir mon meilleur ami.

      – Oui, je viens.

      Derek n’a pas caché sa déception, mais il me connaissait assez pour savoir qu’il ne me dissuaderait pas.

      Au port, Xavier nous a conduits à une salle sous-marine qui contenait des cellules où les nouveaux venus étaient retenus captifs avant de pouvoir entrer sur l’île. Il nous a tout de suite indiqué celle de Ben.

      Quand nous sommes arrivés devant sa cellule, il s’est levé du lit de camp où il était assis. Il a d’abord posé le regard sur Derek, et j’ai scruté ses yeux pour voir la haine habituelle qu’il avait lorsqu’il regardait le prince de l’Ombre. Je n’en ai vu aucune trace. Lorsqu’il a détourné le regard vers moi, il ne m’a plus lâchée des yeux.

      Derek nous a fixés pendant un moment avant de secouer la tête.

      – C’est insoutenable. Toi et moi allons parler tout à l’heure et j’attends que tu répondes à toutes mes questions, mais pour l’instant, je vais te laisser seul avec Sofia. Je sais que vous voulez passer du temps ensemble.

      Ben a semblé sincèrement reconnaissant.

      – Merci.

      Derek a grogné en réponse. Je savais que la présence de Ben le rongeait de l’intérieur. Ben, après tout, était la raison pour laquelle j’avais décidé de quitter l’Ombre. Je ne pouvais pas en vouloir à Derek de se sentir menacé par sa présence, mais j’étais également contrariée. Je venais tout juste d’accepter de l’épouser. N’avait-il pas confiance en moi ?

      Derek m’a embrassée sur la joue.

      – Est-ce que ça va aller ? a-t-il demandé.

      J’ai souri en hochant la tête.

      – Oui, merci. Je t’appelle si j’ai besoin de quelque chose.

      Derek et Xavier sont partis, en refermant la porte derrière eux.

      Ben et moi étions enfin seuls et je ne pouvais rien faire d’autre que le fixer. Je ne l’avais pas vu depuis une éternité. Ses cheveux blonds étaient maintenant rasés, il semblait beaucoup plus musclé qu’avant et il avait visiblement mûri. Il était toujours aussi beau que dans mes souvenirs.

      J’ai mis un moment à l’étudier. Quand mon regard s’est arrêté sur ses yeux bleus humides de larmes, j’ai été décontenancée. J’ignorais quoi lui dire.

      – Comment ça va, Ben ? ai-je enfin réussi à couiner.

      Je détestais le malaise entre nous. Ça n’avait jamais été comme ça.

      – Ça pourrait aller mieux, a-t-il dit en serrant les poings. Et toi ? Est-ce qu’il te traite bien ?

      – Derek ?

      Le seul fait de prononcer le nom de mon fiancé m’a fait sourire.

      « Je viens d’accepter de l’épouser. Ça devrait répondre à ta question. »

      Je m’attendais à une réaction violente de sa part, mais je n’ai vu qu’une lueur de surprise dans ses yeux. Résigné, il a dit : « Je suis heureux pour toi. »

      Quelque chose en lui avait décidément changé.

      – Qu’est-ce que tu fais ici, Ben ?

      Toutes sortes de questions tourbillonnaient dans mon esprit et j’ignorais par où commencer.

      « Comment as-tu fait pour te rendre sur l’île ? Ben, je t’en prie… tu ne peux pas révéler l’emplacement de l’Ombre aux chasseurs… »

      – Je voulais te voir, Sofia, c’est tout. Je voulais voir si tu allais bien, s’il te traitait comme tu mérites d’être traitée.

      Le désir dans ses yeux alors qu’il me fixait m’a serré le cœur.

      « Tu m’as tellement manqué. »

      Même si mon cœur essayait de résister à l’émotion, Ben avait tellement d’importance à mes yeux ; je n’ai pas pu retenir une larme de rouler sur ma joue en baissant les épaules.

      – Tu m’as manqué aussi, Ben.

      Il a ouvert les bras chaleureusement et j’ai couru l’enlacer. J’ai sangloté en blottissant ma tête dans son cou.

      « Je pensais que tu ne me pardonnerais jamais d’être partie. »

      – Moi aussi, a-t-il admis. Mais tu es Sofia. Tu seras toujours ma petite sirène et je ne supporterais pas de t’en vouloir. Je réalise maintenant que tu avais raison de partir. On dirait que Derek Novak te mérite beaucoup plus que moi.

      Je sentais la sincérité dans ses mots et malgré tous les doutes que j’avais par rapport à son apparition soudaine sur l’île, j’étais sincèrement heureuse d’avoir retrouvé mon meilleur ami.
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      Je faisais les cent pas dans le couloir.

      – Tu les as laissés seuls ? a demandé Xavier. Avant même d’interroger le garçon ?

      – La ferme ! ai-je répondu, irrité.

      En ce qui concernait les affaires militaires de l’Ombre, Xavier était mon commandant adjoint, aussi je n’étais pas étonné qu’il me demande pourquoi j’avais laissé Ben – une menace évidente pour l’île – célébrer ses retrouvailles avec Sofia. Mais peu importait ce qu’il pensait, je n’étais pas fou. Je voulais entendre ce qu’ils se disaient. Je n’ai pas pu résister à la tentation d’écouter leur conversation entre les branches.

      En vérité, je ne les espionnais pas seulement pour m’assurer de la sécurité de l’Ombre. Ben était la seule personne qui menaçait également ma relation avec Sofia. Le fait qu’il soit apparu sur l’île tout juste après ma demande en mariage m’agaçait.

      Bien entendu, toutes mes peurs se sont envolées lorsque j’ai entendu Sofia lui annoncer qu’elle avait accepté de m’épouser. Je m’attendais à ce que le jeune homme réagisse avec colère. Après tout, il m’avait toujours détesté, mais j’ai été surpris – voire suspicieux – de sa réaction.

      Je n’en ai pas cru mes oreilles lorsqu’il dit à Sofia que je la méritais plus que lui. Pourquoi diable est-il revenu ? Il a risqué sa vie uniquement pour voir Sofia ? Ça semble trop beau pour être vrai. Incapable de me contenir, je me suis précipité dans la salle des cellules où je les ai trouvés enlacés. L’idée qu’il touche Sofia – encore plus qu’il la serre dans ses bras – me rendait malade de jalousie.

      Garde ton sang-froid, Novak. Ne fais rien que tu regretteras, me suis-je rappelé en essayant de paraître indifférent à leur étreinte. Je me répétais sans cesse qu’ils étaient amis et qu’il était tout à fait normal que des meilleurs amis s’enlacent après tant de temps sans s’être vus.

      – Derek ? m’a demandé Sofia d’un air interrogateur. Nous ne faisions que parler…

      J’ai secoué la tête.

      – Tu n’as pas à t’expliquer. Je comprends. Tu comprends que je dois interroger Ben, maintenant ? Je sais qu’il est ton ami, mais je ne peux pas ignorer la menace qu’il représente pour l’île.

      Sofia a hoché la tête.

      – Bien sûr.

      J’ai détourné les yeux vers Ben, m’attendant à trouver dans les siens son expression habituelle de dédain et d’arrogance. Mais il semblait seulement épuisé.

      Je lui ai indiqué la chaise de bois dans le coin de la petite cellule.

      – Assieds-toi.

      Il a secoué la tête.

      – Merci, mais je préfère rester debout.

      Je me suis adossé au mur. Du coin de l’œil, j’ai vu Sofia s’asseoir sur le bord du lit de camp. Xavier était appuyé contre le cadre de la porte. Toute l’attention était maintenant dirigée sur notre visiteur impromptu.

      – J’ai entendu dire que tu étais devenu chasseur ? ai-je demandé en croisant les bras.

      Ben a hoché la tête.

      – Oui. C’est exact.

      – Tu poses donc une menace pour nous. Les chasseurs sont-ils au courant de l’emplacement de l’Ombre ?

      – Personne ne sait que je suis ici.

      – Et pourquoi je devrais te croire ?

      – Je me fiche de ce que tu crois, Novak. Prépare-toi pour une attaque de chasseurs, renforce tes défenses, avertis tout le monde si tu veux. Je te dis que c’est une perte de temps. Si les chasseurs savaient où se trouvait l’île, ils l’auraient déjà réduite en cendres. Ils se fichent des humains. Ils veulent tuer tous les vampires.

      Le fait que les chasseurs n’hésiteraient pas à faire exploser l’île ne me surprenait pas. C’était ainsi qu’ils fonctionnaient. Ils acceptaient les dommages collatéraux tant qu’ils accomplissaient leur mission d’anéantir tous les vampires de la Terre jusqu’au dernier.

      – Comment as-tu fait pour revenir sur l’île, Ben ? Comment as-tu trouvé le chemin ?

      – Lucas m’a envoyé, a-t-il répondu sèchement.

      – Pourquoi Lucas Novak risquerait sa propre vie pour contacter un chasseur et l’aider à revenir ici ? ai-je demandé, les yeux écarquillés.

      – Il veut faire sortir Sofia d’ici. Il a menacé de tuer ma famille – mon père, ma mère et ma petite sœur. Mais il bluffait. Je suis sûr qu’il sait que les familles des chasseurs sont surveillées de très près ; il serait complètement fou de s’approcher même à un kilomètre de notre maison. Il m’a contacté par l’intermédiaire de Natalie Borgia. Il m’a envoyé pour persuader Sofia de quitter l’île.

      Ben a été si direct et franc que ses mots m’ont fait l’effet d’un coup de poing.

      – Alors après tout ce temps, mon frère est toujours aussi obsédé par Sofia.
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      – Il ne me fait pas confiance, ai-je dit à Sofia lorsqu’elle a déposé une assiette fumante de légumes sur la table de bois.

      – Bien sûr que non, a-t-elle répondu en haussant les épaules. Pourquoi Derek te ferait-il confiance ? Personne ici ne te fait confiance, Ben.

      – Même pas toi ? ai-je demandé en ravalant ma douleur, car je connaissais déjà la réponse.

      Des mèches de ses cheveux brun-roux sont tombées sur son visage lorsqu’elle a pris place de l’autre côté de la table.

      – Je veux te croire, mais tellement de questions me taraudent. Suis-je vraiment censée croire que tu as complètement changé d’idée et que tu es maintenant prêt à protéger l’Ombre ?

      – Je n’ai aucune envie de protéger l’Ombre, Sofia. Je veux me venger de Claudia et la voir mourir pour ce qu’elle m’a fait subir. Mais je suis revenu pour voir si tu allais bien. Lucas était ma seule façon de te retrouver. Si j’avais eu l’intention de trahir l’Ombre, je l’aurais déjà fait.

      – Alors maintenant que tu vois que je me porte à merveille et que Derek me traite bien, qu’as-tu l’intention de faire ?

      Je l’ai fixée, ébloui par sa beauté. Quand Derek m’a libéré et qu’il m’a permis d’aller vivre aux Catacombes – sous étroite surveillance –, elle et les filles, Ashley et Rosa, m’ont mis au courant de tout ce qui s’était passé sur l’Ombre depuis le retour de Sofia. J’ai été attristé par la mort de Paige, troublé de voir qu’Ashley était maintenant une vampire et touché que Derek ait pris le châtiment de Sofia sur la place publique. Mais surtout, j’étais renversé par tous les exploits de Sofia.

      – Elle est pour ainsi dire la princesse de l’Ombre, maintenant, a fièrement déclaré Ashley.

      – Et elle va devenir la reine, a renchéri Rosa, tout sourire, en caressant la bague de fiançailles de Sofia.

      Derek la lui avait donnée peu après m’avoir libéré de ma cellule. Chaque fois que je la regardais, mon cœur se serrait et je pensais à tout ce que j’aurais pu faire différemment. J’aurais pu être celui qui la traite comme elle méritait d’être traitée. Je ne pouvais pas m’empêcher de regretter ce qui s’était passé entre nous. Je me sentais ainsi durant le dîner.

      – Arrête de me regarder comme ça, Ben.

      – Comme quoi ?

      – Comme si tu m’avais perdue.

      – C’est si visible que ça ?

      – Je te connais, Ben. C’est tout. Quand tu n’obtiens pas ce que tu veux, tu penses que c’est de ta faute. Le fait que je suis avec Derek n’a rien à voir avec toi. C’est la vie, c’est tout.

      – Tu penses que Derek et toi êtes faits pour être ensemble ?

      Elle a hoché la tête.

      – Oui. Il est l’homme de ma vie.

      Ses mots m’ont pincé le cœur, mais je lui ai été reconnaissant d’être honnête.

      « Tu étais le seul qui me comprenne, Ben. Tu as pris soin de moi durant les neuf pires années de ma vie. Sans toi, j’ignore ce que j’aurais fait. Je t’aime, Ben. »

      – Mais pas comme tu l’aimes lui.

      – Pourquoi tu te tortures comme ça ?

      Je devais changer de sujet. Je me suis demandé si je devais révéler à Sofia que son père dirigeait la sous-division américaine de l’association des chasseurs. J’ignorais comment elle réagirait. J’ai décidé de ne pas lui dire tout de suite.

      Sofia a fini sa soupe en silence. Puis elle a déposé sa cuillère sur son assiette et m’a regardé droit dans les yeux.

      – Les mots me manquent pour exprimer à quel point je suis heureuse de te revoir, Ben, mais ta présence ici me terrifie, car l’homme que j’aime se bat pour protéger cette île. Tu représentes une menace pour lui, donc tu représentes une menace pour moi aussi.

      Je l’ai fixée attentivement, surpris de ma propre sincérité.

      – Si tu es de son côté, Sofia, alors moi aussi.
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      Nous étions à mon appartement. J’étais appuyé contre le bras d’un des canapés et Sofia était adossée contre ma poitrine. Je jouais inconsciemment avec ses cheveux. Mes pensées étaient occupées par Ben et le dernier compte rendu d’Eli sur la possibilité de nous approvisionner dans les banques de sang.

      – Lui fais-tu confiance ? ai-je demandé à Sofia.

      Il était là depuis trois jours.

      – Je veux lui faire confiance. S’il est toujours le Ben que je connais, alors il est sincère… mais Derek, j’ai peur pour sa famille. Abby est le genre de fillette que Lucas adorerait dévorer. Ben est convaincu qu’il ne leur pose aucune menace, mais tu connais ton frère et ses stratagèmes.

      – Je sais que tu le considères comme ta famille, mais je ne vais pas risquer de te perdre en protégeant la sienne.

      Ma poigne s’est resserrée autour de sa taille. J’avais peur qu’elle agisse sur le coup de l’émotion et qu’elle fasse quelque chose de stupide.

      – Qu’est-ce qu’on va faire, Derek ?

      – Je pense que nous n’avons pas d’autre choix que de faire confiance à Ben. S’il dit que les chasseurs sont capables de protéger sa famille, alors soit.

      – J’ai un mauvais pressentiment à propos de tout ça, Derek.

      – Moi aussi… mais je suis certain d’une chose : tu ne dois quitter cette île en aucun cas. Car si Lucas est à ta recherche…

      L’idée me rendait malade. Je ne pouvais pas me permettre de perdre Sofia à cause de mon frère, surtout après toutes les horreurs qu’il lui avait fait subir.

      « Je pense qu’il serait mieux que tu reviennes vivre ici avec moi. »

      À mon grand soulagement, elle a accepté.

      – Je le pense aussi… J’ai peur, Derek.

      Je devais faire face à la réalité.

      – Moi aussi.
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      Je séjournais dans un hôtel de Cancún, ville que je détestais. Je détestais ses longues journées ensoleillées et son ambiance festive, mais c’était un des endroits les plus proches de l’Ombre. C’était également là où j’avais trouvé Sofia, aussi j’ai pensé que la plage me porterait peut-être chance.

      Je n’en pouvais plus d’attendre que la journée se termine. Quand le soleil s’est enfin couché, je me suis préparé à partir à la chasse aux jolies jeunes femmes qui me serviraient de repas ce soir-là. J’allais quitter ma chambre lorsqu’on a frappé à ma porte.

      Je suis allé ouvrir, puis j’ai souri. Natalie.

      – On dirait que tu ne peux pas te passer de moi ces temps-ci.

      – Je n’y peux rien si on te transmet autant de messages.

      Elle est entrée et s’est immédiatement dirigée vers le minibar, où elle s’est servi un verre de vin blanc. La sulfureuse goule italienne a ensuite sorti une enveloppe de son sac à main.

      « De la part de Claudia. »

      J’ai levé un sourcil. Je ne m’attendais pas à un message d’elle. J’ai déchiré l’enveloppe et j’en ai sorti une courte lettre. Une kyrielle de jurons s’est échappée de ma bouche en la lisant. Il semblerait que Ben ait rejoint le camp de Derek et Sofia. Ton frère est désormais roi de l’Ombre et il s’apprête à faire de ta jolie rouquine la reine du royaume. Il a renversé ton père par un coup d’État.

      « Tu ne sembles pas très heureux, a remarqué Natalie. Les nouvelles de chez toi ne sont pas bonnes ? »

      Elle a avalé une gorgée de vin.

      « Mais dis donc… où est ton chez-toi ? L’Ombre ou l’Oasis ? »

      J’ai grimacé. Je n’aurai pas de chez moi si je ne ramène pas Sofia à l’Oasis. Mais je n’en aurai pas besoin, car Borys Maslen me coupera la tête.

      Mon plan ne fonctionnait décidément pas, mais je savais au moins que j’avais deux alliés sur l’Ombre : mon père et Claudia. Je croyais que Ben prendrait mon parti, mais j’avais eu tort. Je n’aurais pas dû sous-estimer les talents de persuasion de Derek, quoique ce n’est probablement pas lui qui l’a fait changer d’idée. Sofia est une petite chipie rusée.

      « As-tu un message à transmettre à Claudia ? »

      Natalie a fini son verre de vin.

      « C’est dégoûtant, » a-t-elle dit en grimaçant.

      Comme elle avait grandi sur un vignoble, elle connaissait bien le vin.

      Quant à moi, je ne pouvais toujours pas faire fi de mon énervement envers elle – surtout depuis que je savais qu’elle se souciait de mon frère. Mais Natalie Borgia m’était nécessaire ; je ne pouvais pas me brouiller avec elle.

      « Eh bien ? » a-t-elle demandé en tapant du pied impatiemment.

      – Donne-moi une minute.

      J’ai sorti un morceau de papier et j’y ai griffonné un message. J’ai plié le papier en quatre, puis je l’ai tendu à Natalie.

      « Assure-toi que personne d’autre que Claudia et mon père le lisent. »

      Natalie a fixé la note comme si elle avait peur qu’elle se transforme en vipère. Je savais que c’était exactement ainsi qu’elle me voyait. Mais ce n’était pas à elle de juger. Elle ne faisait que servir d’intermédiaire entre les clans de vampires. Je voyais bien qu’elle n’aimait pas m’aider, mais elle n’en avait pas le choix. Interférer dans mes affaires compromettrait son rôle de rebelle en qui tout le monde avait confiance.

      J’ai esquissé un sourire narquois lorsqu’elle a pris le morceau de papier. Elle a hoché la tête et elle est partie. J’étais nerveux, mais à la fois excité. L’idée d’avoir Sofia Claremont en ma possession à nouveau était le seul encouragement dont j’avais besoin.

      Si tout se déroule comme prévu, Sofia sera entre les mains de Borys Maslen d’ici la fin de la semaine. Et une fois sur l’Oasis, elle sera à ma portée.
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      Mon pouls s’accélérait, j’avais l’impression que mon cœur allait sortir de ma poitrine. Je courais sans but dans l’obscurité totale. Tout ce que je savais, c’était que je devais continuer de courir. Si j’arrêtais, je mourrais.

      J’ai eu une lueur d’espoir en voyant une lumière au loin. J’y étais presque arrivée lorsqu’une petite voix m’a interpellée.

      – Sofia, tu es revenue.

      Je me suis retournée. Une fillette se tenait à environ deux mètres de moi. Ses yeux verts et ses cheveux roux ébouriffés m’ont fait penser à moi.

      – Bonjour. Qu’est-ce que tu fais ici ?

      Elle s’est dirigée vers la lumière et j’ai tressailli en réalisant qu’elle était bel et bien moi.

      – J’ai peur, a-t-elle dit.

      – Pourquoi ? De quoi as-tu peur ?

      Ses lèvres tremblaient. Elle a levé une main vers son cou et elle a pris le bijou qui pendait de sa chaîne en or. Je me suis approchée de cette version miniature de moi en me demandant ce qui la tourmentait.

      « Tu n’as pas à avoir peur, » l’ai-je assurée.

      Elle a secoué la tête.

      – Non. Je suis censée avoir peur. Très peur.

      Elle a lâché le pendentif et j’ai réalisé que c’était le mien – le diamant que Derek m’avait offert pour mon anniversaire.

      – Qui t’a donné ce collier ? ai-je demandé.

      – Il est à moi, a-t-elle répondu en faisant la moue.

      – Oui, mais qui te l’a donné ?

      – Ça n’a plus d’importance.

      Des larmes ont jailli de ses yeux et elle a secoué la tête. Puis le pendentif en diamant s’est transformé en un rubis en forme de cœur.

      J’ai blêmi en entendant un cri perçant suivi d’un éclat de verre. Vivienne est sortie de la lumière en hurlant : « Comment ose-t-il ? Comment ose-t-il ? »

      Je me suis redressée dans mon lit. J’étais trempée de sueur froide et je tremblais de façon incontrôlable. La peur m’a envahi. L’image de la fillette de mon rêve – la version plus jeune de moi-même – était toujours gravée dans mon esprit.

      Je me suis rappelé le pendentif en rubis que j’avais vu dans un des souvenirs de Vivienne – celui où Xavier lui tendait un petit sac de velours en lui disant que c’était un présent de Borys Maslen. Lorsqu’elle en avait sorti le collier, elle était devenue folle de rage. J’avais toujours considéré Vivienne comme une personne calme, parfois froide et sans cœur, mais la voir s’emporter ainsi m’avait frappée.

      – Sofia ? a dit une voix après un faible cognement. Est-ce que ça va ?

      La porte s’est ouverte en grinçant et quelqu’un est apparu. J’aurais aimé voir Derek, mais c’était Ben. J’ai dû sembler morte de peur, car il est immédiatement entré dans la chambre et il s’est installé à côté de moi sur le lit.

      « Qu’est-ce qui s’est passé ? » a-t-il demandé en me caressant les cheveux.

      – Ce n’est rien. J’ai fait un horrible cauchemar.

      J’ai serré mes genoux contre ma poitrine.

      « Qu’est-ce que tu fais ici ? »

      – Je suis venu te rendre visite. J’ai cogné plusieurs fois, mais personne n’a répondu, alors je suis entré. Rosa m’a dit que tu passerais la nuit ici. Je t’ai entendue crier jusque dehors.

      Je détestais à quel point je doutais de lui. Je me suis demandé si Claudia était dans les parages. Je n’avais pas vu la goule psychopathe depuis la dernière réunion du Conseil.

      Puis ça m’a frappé. Où est Derek ? Il avait le sommeil léger, il aurait dû entendre Ben cogner. Il aurait également dû m’entendre crier.

      – Je dois aller trouver Derek, ai-je dit en m’apprêtant à sortir du lit.

      – Attends, a dit Ben en m’agrippant le poignet vraiment fort.

      – Ben ?

      Il me faisait peur. Être seule dans une chambre avec mon meilleur ami me semblait soudain dangereux.

      « Lâche-moi. »

      Il a semblé surpris, voire blessé par ma réaction.

      – Je m’excuse. Je n’ai pas voulu te brusquer.

      Il est descendu du lit et il a reculé.

      « Je voulais seulement t’avertir qu’en traversant la passerelle qui menait à ta chambre, j’ai vu le père de Derek entrer dans l’appartement. Il est dans le salon en ce moment, et… je ne sais pas quoi, mais quelque chose ne va pas. Je ne lui fais pas confiance, Sofia.

      J’ai ri ironiquement.

      – Eh bien, tu n’es pas le seul.

      Je ne comprenais pas ce qui se passait, mais j’étais certaine d’une chose : Ben avait raison. Quelque chose n’allait pas.

      Quelque chose n’allait pas du tout.
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      Vêtue d’une robe blanche étincelante, Sofia marchait vers l’autel, un bouquet de roses blanches à la main. Elle portait comme seuls bijoux des perles à ses oreilles et le pendentif en diamant que je lui avais offert. Elle était d’une beauté à couper le souffle – exactement comme je me l’étais imaginé.

      Son sourire était si radieux qu’il éclairait les ténèbres qu’était ma vie. Sofia était ma vie et elle allait devenir mienne.

      À mi-chemin dans l’allée, elle s’est arrêtée. Du sang a jailli de deux petits trous dans son cou et elle a porté la main à sa blessure, haletante.

      J’ai couru vers elle au moment où le bouquet de fleurs est tombé par terre. J’ai constaté avec horreur que le pendentif en diamant qu’elle portait était maintenant un rubis en forme de cœur. Je ne comprenais pas pourquoi, mais ça n’avait pas d’importance ; quelque chose clochait.

      Quand je suis arrivé devant Sofia, elle m’a regardé, les yeux écarquillés de terreur. Elle a avalé sa salive difficilement et des larmes ont coulé sur son visage.

      – J’ai peur, Derek, m’a-t-elle dit avant de se volatiliser.

      Les yeux fermés, je me retournais dans mon lit, toujours à moitié endormi. Le regard terrifié de Sofia était gravé dans mon esprit. Je savais que quelque chose n’allait pas et que je devais agir, mais j’étais pris dans les limbes, entre le rêve et la réalité.

      Puis une voix de femme a prononcé mon nom.

      – Tout va bien aller, Derek. Calme-toi.

      J’ai senti des lèvres chaudes contre les miennes. À bout de souffle, j’ai prononcé le nom de la fille dans mon rêve : « Sofia… »

      – Oui, Sofia.

      J’étais assez conscient pour savoir que la femme dans mon lit n’était pas Sofia, mais je me sentais toujours comme dans un rêve. Je voulais en sortir, mais j’étais pris. Puis lorsqu’elle a ôté ses lèvres des miennes, je me suis forcé à ouvrir les yeux.

      J’ai cligné plusieurs fois avant que ma vision s’ajuste. Je me suis senti malade en constatant qui était à côté de moi. Claudia.

      Elle a souri et avant que je puisse réagir, elle m’a planté une énorme seringue dans le cou.

      « Je suis désolée, Derek, mais tu as commis une grave erreur le jour où tu m’as traitée comme une putain. »

      La dernière chose que j’ai vue avant de sombrer à nouveau dans le sommeil a été le regard fou de Claudia. Avant de perdre connaissance, j’ai entendu Sofia crier comme elle l’avait fait dans mon cauchemar.

      – J’ai peur, Derek.

      Et j’ai su instinctivement qu’en me réveillant, Sofia aurait disparu.
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      En me voyant, Gregor s’est levé et il m’a tiré sa révérence. Il souriait. Je désirais m’enfuir le plus loin possible de lui.

      – Derek n’est pas ici, lui ai-je dit. Je ne l’ai pas vu depuis mon réveil.

      Gregor a regardé Ben, qui se tenait debout derrière moi.

      – Est-il au courant que tu es avec ton amoureux ?

      – Qu’est-ce que tu veux, Gregor ?

      Il a souri.

      – Je veux me débarrasser de toi, Sofia. Quoi d’autre ?

      – Eh bien, je suis ici pour rester.

      – Non, ma chérie, a dit une voix de femme.

      Je n’ai pas eu besoin de me retourner pour savoir qui c’était. Claudia.

      Avant que je puisse réagir, Gregor a bondi sur Ben. Claudia m’avait déjà plaquée au sol et ses mains étaient autour de mon cou.

      – Derek ! ai-je hurlé.

      – Ton roi est endormi en ce moment, Sofia, a dit Claudia, tout sourire, avant de me planter une seringue dans le cou.

      J’ai paniqué en voyant Gregor en faire de même à Ben. J’ai laissé échapper un sanglot et le désespoir s’est emparé de moi. J’ai essayé de me débattre contre Claudia, mais je savais que c’était futile. J’ai perdu connaissance, malade à l’idée que je ne serais pas là lorsque Derek se réveillerait.

      Quand j’ai repris mes esprits, je n’étais plus sur l’Ombre. J’étais étendue au milieu d’un gigantesque lit recouvert de draps blancs. J’ai balayé des yeux la pièce éclairée à la torche et j’ai été soulagée de ne voir personne.

      Où suis-je ? Je me suis redressée sur le lit, étourdie. J’ai grimacé en réalisant ce que je portais – une robe blanche à une épaule qui allait jusqu’à mes genoux. Le tissu était tellement mince qu’il était presque transparent. Il était orné d’un motif complexe de perles. Je tremblais en me demandant où j’étais et pourquoi.

      J’allais bientôt l’apprendre, car la porte s’est ouverte en grand et Lucas est entré.

      – Tu es réveillée ! s’est-il exclamé.

      – Où suis-je ? Qu’as-tu fait de moi ? Que vas-tu faire de moi ?

      – Tu poses toujours beaucoup de questions, n’est-ce pas, Sofia ?

      Je l’ai fusillé du regard en guise de réponse. Il s’est esclaffé.

      « Tu es à l’Oasis, royaume des Maslen. Au beau milieu du désert, Sofia. »

      Les Maslen… Mes yeux se sont emplis de larmes. J’étais horrifiée.

      « Qu’ai-je fait de toi ? a-t-il dit en souriant. La question est plutôt ce que je veux faire de toi, mais je vais t’épargner les détails. Malheureusement, malgré tout ce que j’avais envie de te faire, j’étais chargé de te ramener à Borys intacte. Il voulait que tu sois encore vierge le soir de ton mariage avec lui. Quant à ton autre question, je m’apprête à te conduire à ton fiancé, Sofia. »

      Ma tête s’est mise à tourner.

      – Pourquoi ferais-tu une chose pareille ?

      C’est tout ce que j’avais trouvé à demander.

      – Tu as détruit ma vie, Sofia. Alors je vais détruire la tienne.

      Il a bondi sur moi, me plaquant au lit, et il s’est laissé tomber sur moi de tout son poids. Puis il m’a chuchoté à l’oreille : « Ne te fais surtout pas d’illusions, Sofia… après ton mariage, je vais te faire subir tout ce dont j’ai envie. Je me souviens toujours du goût sucré de ton sang. J’en aurais bien pris une gorgée durant le trajet jusqu’ici, mais je n’aurais pas pu cacher la morsure à Borys. »

      Je tremblais de tous mes membres.

      – Derek va venir me sauver.

      Il a éclaté de rire.

      – Oh, ma chérie, c’est exactement ce qu’on veut !

      Il s’est ôté de sur moi et il m’a tirée du lit, me forçant à me tenir debout. Il m’a regardée de la tête aux pieds.

      « Il va falloir arranger ta tête. Tu es tout échevelée. Mais sinon, tu es prête. »

      Il a tapé des mains et plusieurs femmes sont entrées.

      « Préparez-la, » leur a-t-il ordonné, un sourire narquois aux lèvres.

      Il a reculé et les a observés me coiffer et lisser ma robe. Il me dévorait des yeux. J’ai frémi à l’idée d’être dans la même pièce que lui, en me remémorant la torture qu’il m’avait infligée lorsque nous étions sur l’Ombre.

      Lucas semblait pourtant être le dernier de mes soucis. Je n’avais jamais rencontré Borys Maslen, mais les souvenirs de Vivienne suffisaient à me dire qu’il n’annonçait rien de bon. Je n’arrivais pas à comprendre que je puisse être sa fiancée. Que veut-il de moi ?

      Je me suis souvenue de la révélation de Gregor sur la place publique. Après tout ce qui était arrivé à la suite des châtiments, j’en avais oublié qu’Ingrid Maslen était apparemment ma mère. Et comme Derek n’en avait pas reparlé non plus, je croyais toujours que Gregor avait bluffé.

      J’imagine que je suis sur le point de le découvrir.

      Une fois satisfait, Lucas a chassé les femmes de la chambre et s’est avancé vers moi.

      « Es-tu prête ? »

      – Non.

      Il s’est contenté de rire. Puis il a posé la main dans le bas de mon dos et il m’a poussée.

      – Ça va être amusant.

      Je l’ai suivi dans des couloirs de brique poussiéreuse éclairés à la torche. L’endroit était à glacer le sang. Après un moment à marcher dans ce labyrinthe, nous nous sommes arrêtés devant une porte voûtée.

      Lucas l’a ouverte et m’a fait signe d’entrer. Au milieu de la salle, un homme était assis sur un énorme trône noir fait de ce qui m’a semblé être des crânes humains. En me voyant, ses yeux sombres se sont illuminés et il s’est levé en se léchant les lèvres.

      Borys Maslen n’était pas comme je me l’étais imaginé. Je m’attendais à ce qu’il ressemble aux Novak. Il avait les cheveux d’un brun terne et un corps large et musclé. J’avais l’impression que ses mains pourraient me réduire en purée.

      – Alors c’est elle, ma Sofia, a-t-il dit en souriant.

      Lucas m’a poussée, me forçant à m’approcher du trône.

      « Il était grand temps que tu arrives, ma fiancée. »

      – Je ne suis pas ta fiancée, ai-je craché.

      L’idée me rendait malade.

      – Si, Sofia, tu es sa fiancée.

      Une ravissante femme a émergé des longs rideaux rouges. Ingrid Malsen. Je me suis mise à pleurer. Gregor disait vrai. C’est ma mère.

      – Elle semble heureuse de te voir, a dit Borys en penchant la tête d’un côté.

      Je ne pouvais même pas le regarder. Mes yeux étaient rivés sur ma mère.

      – Maman ?

      – Oui, Sofia, a-t-elle répondu en souriant. C’est moi. Ta mère. Je t’ai donnée à Borys il y a très longtemps. Tu lui reviens de droit.

      Je ne savais pas comment faire face à toute l’information que je venais de recevoir, mais deux choses étaient certaines : ma mère était bel et bien folle, et je n’appartenais en aucun cas à Borys Maslen.

      J’ai réussi à détourner les yeux d’Ingrid – ou peu importe le nom qu’elle se donnait – et regarder l’homme qui me réclamait comme sienne. Je n’ai ressenti que du dégoût.

      – Trop tard, ai-je dit en leur montrant la bague que Derek m’avait donnée. Je suis déjà mariée à Derek Novak.

      Je n’ai pas eu trop de mal à mentir, comme c’était presque vrai. Derek était déjà mon fiancé et j’étais destinée à être avec lui.

      Borys s’est empourpré. Il s’est précipité sur moi et m’a agrippée la mâchoire.

      – Menteuse !

      Je souriais toujours.

      – Tu peux vérifier, si tu veux. On a déjà couché ensemble. Plusieurs fois.

      Au moins, c’était vrai. J’ai senti l’étonnement de Lucas. Je me suis demandé pourquoi il pensait que Derek ne m’inviterait jamais dans son lit.

      À ma surprise, Borys a défoulé sa frustration sur Lucas. Il m’a lâchée, puis il l’a lancé contre un mur.

      – Comment ton frère ose-t-il prendre ce qui me revient de droit ? D’abord, il me prend Vivienne et maintenant, il a souillé ma fiancée !

      J’ai grimacé lorsqu’il a empoigné Lucas par les cheveux et qu’il l’a frappé au visage.

      – Borys, mon chéri, c’est assez, a dit Ingrid d’un ton presque blasé. Tu fais peur à ma fille.

      Borys a frappé Lucas une fois de plus avant de se retourner vers moi. Il m’a prise par la taille et m’a tirée contre lui, puis il s’est mis à me tripoter en m’embrassant la joue. J’ai hurlé lorsqu’il a planté ses griffes dans ma cuisse. Ma chair s’est déchirée et j’ai saigné.

      Une fois satisfait du sang écoulé, il a enroulé les bras autour de moi tellement fort que j’ai cru qu’il allait me briser les côtes. Il m’a chuchoté dans l’oreille : « Derek t’a peut-être eu avant que j’en aie la chance, mais je te veux toujours, Sofia Claremont. Ne t’en fais pas. Je vais le faire payer. Une fois que j’aurai fait de toi une veuve, tu seras mienne, Sofia, car tu l’as toujours été. »

      Il m’a poussée au sol, puis il s’est délecté à la vue du sang qui coulait le long de mes cuisses. J’ai compris que j’avais affaire à un homme sadique et je ne pouvais que frissonner en pensant aux horreurs qu’il avait fait endurer à Vivienne.

      – Soigne ta fille, a-t-il ordonné à Ingrid. Je veillerai à ce que tout le monde soit prêt pour mon mariage.

      Une étincelle de joie a lui dans ses yeux.

      « Je dois m’assurer que Derek Novak reçoive une invitation. »
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      En revenant à moi, j’ai d’abord ressenti une douleur aiguë sur le côté droit de ma tête. J’ai essayé de me rappeler ce qui s’était passé. Gregor Novak m’avait assommé avec un objet contondant. Puis tout était devenu flou. Je me suis redressé en position assise, étourdi. J’étais sur un canapé, mes poignets étaient attachés derrière mon dos.

      Sofia était assise sur un grand lit, menottée aux barreaux de la tête de lit. Ses yeux étaient enflés et ses joues mouillées de larmes.

      – Sofia ? Qu’est-ce qui s’est passé ? Où sommes-nous ?

      Elle a secoué la tête.

      – Je n’en suis pas sûre. Lucas a dit que nous étions en Égypte, dans un endroit nommé l’Oasis.

      J’ai repris mon souffle. L’Oasis était légendaire. Une des quêtes les plus importantes des chasseurs était de découvrir le repaire du clan Maslen. Je me suis demandé pourquoi Gregor et Claudia nous avaient emmenés là.

      Puis j’ai tout compris. Eux et Lucas étaient complices depuis le début, et Lucas complotait également avec les Maslen.

      – Pourquoi nous ont-ils emmenés ici ? ai-je demandé à Sofia. Les Novak et les Maslen sont des ennemis jurés.

      – Je ne sais pas pourquoi Lucas s’est rallié à eux, après tout ce que Borys a fait à sa sœur, mais cet homme a l’esprit tordu ; je ne peux pas prétendre le comprendre.

      J’ai aperçu les taches de sang sur sa robe. La panique s’est emparée de moi.

      – Qu’est-ce qu’ils t’ont fait ? Sofia…

      – C’était Borys Maslen. Il m’a griffé les cuisses. Il s’imagine que je lui appartiens, que je suis sa fiancée…

      Sa voix s’est brisée.

      « Ils vont m’obliger à épouser cette ordure, Ben. Ils ont même envoyé une invitation de mariage à Derek. »

      – Derek n’est pas idiot. Il sait que tu l’aimes. Il ne va pas croire que tu l’épouses de ton plein gré.

      – Je le sais bien. Ils utilisent le mariage – ils m’utilisent moi – pour le piéger. Je pense que les Maslen veulent prendre le contrôle de l’Ombre.

      Elle s’est mise à sangloter. Je voulais courir la prendre dans mes bras, l’assurer que tout irait bien, mais je ne pouvais pas, car j’ignorais ce qui se passait et ce qui se passerait.

      « Ben, je ne sais pas ce que je ferais si quelque chose arrivait à Derek, a-t-elle réussi à dire entre deux sanglots. Je ne pourrais plus vivre. Je suis terrifiée. »

      Mon cœur s’est brisé pour elle. Je me suis demandé si elle avait déjà pleuré pour moi comme elle pleurait pour lui. Je me suis souvenu des fois où j’avais vu Derek la regarder et de la façon dont elle le regardait. En voyant ma meilleure amie pleurer pour l’homme qu’elle aimait, j’ai été fasciné par les sacrifices que Derek et Sofia étaient prêts à consentir l’un pour l’autre.

      Je savais que rien au monde n’empêcherait Derek Novak de prendre d’assaut l’Oasis pour retrouver Sofia.

      – Derek est le plus puissant des vampires, Sofia. S’il vient, il se battra de toutes ses forces, et comme c’est pour toi qu’il se battra, je crois que les Maslen ont une bonne raison de trembler. Ne sous-estime pas l’homme que tu aimes, Ariel.

      Elle m’a regardé d’un air optimiste. Mes mots avaient semblé la consoler.

      « Tout va bien aller, Sofia. Je le sais, » ai-je dit sincèrement.

      En prononçant ces paroles, je me suis résigné à accepter que Sofia ne m’appartienne jamais, mais j’ai été rassuré de savoir qu’elle était entre bonnes mains, qu’elle avait trouvé l’amour véritable en Derek Novak.

      J’étais terrifié pour elle à l’idée de tout ce qu’elle endurerait sur l’Oasis, mais j’étais aussi heureux de savoir que, contrairement à moi, elle aimait comme elle était aimée.
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      Depuis la disparition de Sofia, j’avais mis l’Ombre sens dessus dessous pour la retrouver. Le fait qu’elle soit aussi aimée des citoyens de l’île jouait en ma faveur, car ils avaient aussitôt coopéré en apprenant la nouvelle.

      Pendant une réunion du Conseil, je me suis senti perdre espoir.

      – Elle a dû s’enfuir avec le garçon, a dit Felix en s’appuyant contre le dossier de son fauteuil, l’air complètement indifférent.

      Gavin s’est esclaffé. J’ai secoué la tête.

      – Non. Elle ne ferait jamais une chose pareille.

      – Alors peut-être que ton père avait raison. Elle était dans le camp des Maslen depuis le début et elle est maintenant à l’Oasis en train de rire un bon coup avec sa mère et le roi. Nous savons tous qu’elle a un penchant pour la royauté, n’est-ce pas ? a dit Felix en me toisant.

      – Pour l’amour du Ciel, Felix ! l’a interrompu Cameron de sa grosse voix. Peux-tu te la fermer ? Tu ne réfléchis jamais avant de parler ?

      Comme j’essayais de contenir ma rage, j’ai été soulagé que Cameron intervienne.

      – Il est vrai qu’Ingrid Maslen est la mère de Sofia. Les recherches d’Eli l’ont prouvé, mais tu connais Sofia. Elle ne savait pas que Camilla Claremont était devenue vampire. Je pense que son père a voulu la protéger en lui cachant la vérité.

      – Nous savons que Claudia a quelque chose à voir avec sa disparition, comme c’est elle qui a administré le tranquillisant à Derek, a dit Liana. Je suspecte également Gregor d’être impliqué dans l’affaire. Le fait qu’ils aient disparu en même temps que Ben et Sofia est trop louche pour être une simple coïncidence.

      – C’est ce que je crois aussi, a acquiescé Gavin. Sofia est bien trop loyale envers l’Ombre, et encore plus envers toi pour quitter l’île de son plein gré, a-t-il dit en me désignant d’un geste de la main.

      – L’arrivée du garçon humain… cet ami à elle… ça change tout. Peut-être que Lucas et lui complotaient ensemble et qu’ils communiquaient avec Claudia et Gregor.

      – Tu es le bras droit de Gregor, Felix, a dit Gavin. Ne sais-tu pas ce qu’il manigance ?

      Felix a froncé les sourcils. Il était visiblement contrarié du fait que mon père ne l’avait pas mis au courant de ses affaires.

      – Pourquoi Claudia nous trahirait ? a demandé Xavier.

      – Je sais que Claudia a des comptes à régler avec toi, a dit Yuri d’un ton accusateur. Tu lui as pris Ben, tu l’as punie de t’avoir défié, puis tu as réduit sa peine après avoir couché avec elle. Est-ce que ça résume bien toutes les raisons pour lesquelles elle pourrait t’en vouloir ?

      J’ai grimacé. Claudia n’était peut-être pas un être exemplaire, mais je l’avais offensée lorsque je lui avais rendu visite dans sa cellule et que j’avais couché avec elle. J’avais compris mon erreur immédiatement après. Je regrettais d’avoir dit que je réduirais sa peine tout comme je regrettais de ne m’être jamais formellement excusé.

      J’ai regardé Yuri dans les yeux.

      – Je n’avais pas l’intention de coucher avec elle. C’est arrivé comme ça, et je lui ai offert de réduire sa peine sans penser à ce que je disais. J’aurais dû m’excuser.

      – Eh bien, il est trop tard maintenant, n’est-ce pas ? a dit Yuri en me toisant.

      – J’ai blessé Claudia et j’en suis désolé, mais ne te fais pas d’illusions, Yuri : elle paiera pour ce qu’elle a fait.

      Le regard de Yuri s’est assombri. Il avait toujours protégé Claudia. Je m’étais souvent demandé s’il était amoureux d’elle. Cependant, je le connaissais assez pour savoir que sa loyauté envers moi dépassait les quelconques sentiments qu’il éprouvait pour la jolie blonde.

      – Peu importe les raisons pour lesquelles Claudia aurait trahi Derek, et donc nous tous, est intervenue Liana, nous n’avons toujours pas la moindre idée d’où ils se trouvent. De toute façon, ça importe peu. Si Sofia a été capturée, alors oui, nous devons la trouver, mais si elle est partie de son plein gré, alors…

      Cameron s’est redressé dans son fauteuil.

      – Alors trouver Sofia est le dernier de nos soucis. Rien n’empêche Ben de nous vendre aux chasseurs, qui n’hésiteraient pas une seconde à faire exploser l’île.

      – Sofia n’est pas partie volontairement. J’en suis certain.

      J’ai essayé de chasser mes doutes. Je détestais ne pas lui faire confiance.

      – Alors nous tournons en rond. Je pense qu’ils sont à l’Oasis, a déclaré Xavier. Où iraient-ils, sinon ? Ils ont probablement demandé l’asile.

      J’ai dû ravaler mes larmes en pensant à ce que Lucas pouvait être en train de faire à Sofia. Et l’idée qu’elle soit sur le territoire des Maslen empirait mes craintes.

      Des coups frappés sur les portes du Dôme ont interrompu le discours de Xavier. Elles se sont ouvertes d’un coup et j’ai aperçu la silhouette de Sam dans l’embrasure.

      – Derek, Natalie Borgia est là, a-t-il annoncé.

      Je me suis redressé.

      – Fais-la entrer.

      La ravissante diplomate s’est avancée à grandes enjambées.

      « Natalie, » l’ai-je saluée lorsqu’elle est montée sur l’estrade.

      Elle m’a fait un signe de tête, visiblement mal à l’aise.

      – J’ai un message pour Derek Novak de la part de Borys Maslen et Sofia Claremont.

      On a échangé des murmures dans le Dôme. J’ai dégluti lorsque Natalie s’est avancée vers le balcon pour me tendre la lettre.

      « Je suis désolée, » a-t-elle dit doucement avant de retourner sur l’estrade.

      J’ai fixé l’enveloppe, redoutant son contenu. Je l’ai ouverte lentement. Aucun mot n’aurait pu exprimer ce que j’ai ressenti en voyant l’invitation. J’ai poussé un profond hurlement.

      « Derek… »

      Natalie me connaissait assez bien pour savoir lorsque quelque chose me déchirait. Nous étions amis depuis longtemps. Elle a soupiré longuement.

      « On m’a aussi dit que tu devais y aller seul. S’ils aperçoivent des vampires de ton clan dans le désert, ils les abattront immédiatement. N’y va que si tu veux la voir. »

      – Qu’est-ce que c’est ? a demandé Xavier en se levant. Qu’est-ce qui se passe ?

      – Lis toi-même, ai-je dit en lui lançant l’invitation.

      Il l’a attrapée à deux mains. Puis ses yeux se sont écarquillés.

      – Oh, non…

      – Quoi ? Qu’est-ce que c’est ? a demandé Gavin.

      Xavier a levé la tête vers moi.

      – C’est une invitation au mariage de Sofia et Borys.

      – Derek, a dit Liana, tu réalises que c’est un piège, n’est-ce pas ?

      – Peu importe, ai-je dit en secouant la tête. Si Sofia est entre les mains des Maslen, je dois aller la chercher. Il n’y a pas d’autre solution.

      – Mais qu’en est-il de l’Ombre ?

      J’étais tellement bouleversé que je ne reconnaissais plus qui posait les questions parmi le brouhaha de voix dans la salle.

      – Cameron, Liana, Xavier et Eli peuvent s’occuper de l’île durant mon absence.

      – Derek, tu n’es pas sérieux, a dit Xavier, l’air inquiet.

      – Toi en particulier sais ce dont Borys est capable, lui ai-je dit. Tu sais ce qu’il a fait à Vivienne. Borys brisera Sofia. Je dois l’en empêcher.

      – Sofia est plus forte que tu le crois, a dit Cameron. Peut-être qu’elle trouvera le moyen de s’enfuir et de retrouver son chemin jusqu’ici.

      – Je ne vais pas laisser le sort de la femme que j’aime entre les mains du hasard, Cameron. Je ne vais pas rester assis ici pendant que cette brute de Borys fait d’elle ce qu’il veut.

      – Alors tu vas vraiment aller à l’Oasis ?

      J’ai hoché la tête.

      – Je ne manquerais le mariage de Sofia pour rien au monde.

    

  


  
    
      
        
        

        
          Chapitre 47 : Sofia

        

      

    
    
      J’avais l’impression d’être à l’Oasis depuis des jours. Je n’avais pas revu Borys depuis notre première rencontre – et j’en étais immensément reconnaissante. Les seuls vampires que j’avais vus étaient les deux gardes qu’il avait postés à la porte pour me surveiller et les couturières qui venaient prendre mes mensurations pour la robe de mariage.

      À mon grand soulagement, ils avaient laissé Ben dans ma chambre, mais il n’était pas censé me parler, et les gardes nous avaient strictement avertis qu’il ne devait en aucun cas me toucher. Apparemment, Borys avait instauré une loi selon laquelle aucun homme ne pouvait me toucher avant le jour de notre mariage.

      – Il veut que tu restes pure, avait expliqué l’un deux.

      Je me suis demandé quel genre de monstre était Borys Maslen.

      – L’idée de l’épouser ne te rend pas malade ? a demandé Ben, l’air dégoûté, en s’asseyant à côté de moi sur le lit.

      Il avait posé la question d’une voix basse pour que les gardes ne l’entendent pas.

      – Je ne pense qu’à m’enfuir. Je n’ai pas encore digéré l’idée que je deviendrai sa femme. C’est trop horrible. Je ne veux être avec personne d’autre que Derek.

      Je me suis mordu la lèvre en me demandant si j’avais blessé Ben, sachant qu’il m’aimait toujours. J’ai été soulagée lorsqu’il a acquiescé.

      – J’ai abandonné l’idée que tu sois avec quelqu’un d’autre que Derek, mais je ne sais pas comment on pourrait s’enfuir d’ici. Nous sommes à des centaines de mètres sous terre, du moins c’est mon impression, et ces deux crétins nous surveillent en permanence.

      J’ai soupiré en regardant les deux gardes devant ma porte. Depuis que nous étions là, nous avions obtenu un peu d’information – surtout des femmes qui venaient m’habiller et me coiffer – sur l’Oasis. J’ai essayé de faire la conversation aux gardes, mais j’ai vite découvert qu’ils n’avaient aucune personnalité, contrairement à Sam et Kyle, qui étaient toujours prêts à plaisanter.

      La présence des gardes nous mettait tous les deux mal à l’aise, surtout en raison des regards concupiscents qu’ils me jetaient de temps en temps. Ils ne faisaient aucun effort pour cacher leur désir, et je savais que s’ils perdaient leur sang-froid, Ben et moi n’aurions aucune chance contre eux.

      On a cogné à ma porte. Mon cœur s’est serré lorsque j’ai vu qui c’était. Ingrid. Je n’arrivais toujours pas à croire qu’elle était ma mère. Toutes sortes de questions tourbillonnaient dans mon esprit, questions dont je n’étais pas sûre de vouloir connaître les réponses.

      Les gardes lui ont vite cédé le passage et elle s’est avancée. Elle s’est arrêtée au pied de mon lit et a lancé un regard méfiant à Ben.

      – Alors c’est avec toi que ma fille se cachait depuis toutes ces années.

      Ben a ri sarcastiquement.

      – Et c’est toi qui as abandonné Sofia depuis toutes ces années. Pourquoi ? Pour devenir le bébé vampire de Borys Maslen ?

      – Tu vas regretter d’avoir dit ça, mon garçon, a-t-elle dit en penchant la tête. Mais comme tu es important aux yeux de ma fille, je ne te ferai rien pour l’instant.

      Elle a marché vers moi. Avec un doigt, elle a levé mon menton pour bien m’observer. J’ai reculé à son contact.

      – Je ne t’ai pas abandonnée, Sofia. Ton père t’a cachée. Je te cherche depuis tout ce temps.

      – Et pourquoi tu me cherchais ? Pour faire de moi la femme de Borys ?

      J’ai réalisé que je ne savais même pas quel nom utiliser. Est-ce que je l’appelle Ingrid ou bien Camilla ? Je n’allais quand même pas l’appeler mère.

      Elle a caressé ma joue avec son pouce.

      – Tu as les yeux de ton père, mais je suis heureuse de constater que tu n’as pas son physique… Tu es fragile, cassable…

      Je l’ai fusillée du regard. Était-ce une insulte ?

      Elle a retiré sa main, puis elle s’est tournée vers Ben en levant un sourcil.

      « Je veux être seule avec ma fille. Amenez le jeune homme à la vampire blonde de l’Ombre. Elle a besoin de compagnie. »

      Mon cœur s’est mis à battre tellement fort que je l’ai senti de mon estomac jusqu’à mes tempes.

      – Non. Je t’en prie, non. Pas Claudia. Mère, s’il te plaît.

      Une lueur d’étonnement a scintillé dans les yeux d’Ingrid lorsque je l’ai appelée mère. Elle a levé une main vers les gardes, qui s’approchaient déjà pour prendre Ben.

      – Comment m’as-tu appelée ?

      – Mère.

      Mes lèvres tremblaient. J’ai attrapé la main de Ben, pour lui apporter du réconfort, mais aussi pour en recevoir.

      « N’est-ce pas ce que tu es ? Ma mère ? »

      – En effet. Tu as raison, Sofia.

      Elle souriait, mais je ne voyais que la folie dans ses yeux.

      « Je suis ta mère. Ce qui veut dire que tu dois m’obéir, n’est-ce pas ? »

      Terrifiée pour Ben, j’ai hoché la tête.

      – Bien sûr.

      – Alors tu ne vas pas causer de problèmes demain ?

      – Demain ?

      J’ai serré la main de Ben de plus belle.

      – Oui. N’étais-tu pas au courant ? Tu te maries avec Borys, demain.

      – Pourquoi ? Pourquoi fais-tu ça ? Pourquoi forces-tu ta propre fille à épouser cette brute ?

      Elle a dégagé des mèches de cheveux de mon visage.

      – Tu ne le connais pas, Sofia. Borys mérite ce qu’il y a de meilleur, et Sofia, tu es ce qu’il y a de meilleur. Tu es mon sang, le fruit de mes entrailles. Tu es parfaite. Tu appartiens à Borys.

      Des frissons ont parcouru ma colonne vertébrale lorsqu’elle s’est redressée.

      « J’ai changé d’idée. Laissez le garçon ici. La petite goule blonde pourra l’avoir après le mariage. Mais pour l’instant, Borys demande à voir sa future femme. J’emmène ma fille à ses quartiers. »

      Les gardes ont retenu Ben, qui s’est débattu lorsqu’Ingrid m’a escortée hors de la pièce. Je savais ce qui se passait, mais je me sentais paralysée. Je n’arrivais pas à comprendre comment une créature aussi immonde qu’Ingrid Maslen pouvait être la mère dont je me souvenais.

      J’étais en pleurs en arrivant dans les quartiers de Borys. Ingrid m’a poussée à l’intérieur, puis m’a emboîté le pas. Borys versait de l’alcool dans un calice de bronze. Il s’est tourné vers moi et il a froncé les sourcils.

      – Pourquoi pleure-t-elle ?

      Mon estomac s’est noué quand j’ai réalisé que le colosse n’était vêtu que d’un pagne. Il m’a regardée de la tête aux pieds. Je doute qu’il ait écouté l’explication d’Ingrid comme quoi j’étais simplement nerveuse de voir mon futur mari.

      – Laisse-nous, a-t-il ordonné, toujours en me dévorant des yeux.

      Ingrid lui a adressé un bref hochement de tête. J’ai attrapé sa main avant qu’elle parte.

      – Ne me laisse pas seule avec lui.

      – Tout ira bien, ma chérie. Il ne te mettra pas dans son lit avant le mariage. Borys est un gentleman, après tout.

      Un gentleman. J’ai failli éclater de rire. Comment peut-elle l’appeler ainsi après ce qu’elle l’a vu me faire ?

      Ingrid a repoussé ma main puis elle s’est dirigée vers la sortie.

      « Amusez-vous bien, les enfants ! » a-t-elle lancé joyeusement avant de refermer la porte derrière elle.

      Debout au milieu de la pièce, j’ai frémi lorsque Borys s’est approché. Il s’est mis à tourner autour de moi comme un vautour en m’observant. J’avais l’impression qu’il me violait du regard.

      J’ai fermé les yeux et j’ai pensé à Derek. Ses yeux. Son sourire. De toutes les fois où il avait dépassé les bornes, jamais je ne m’étais sentie comme à ce moment-là. Je m’étais déjà sentie fragile et vulnérable dans ses bras, mais jamais comme si j’étais cassable.

      Même le soir de notre première rencontre, lorsqu’il m’avait plaquée contre la colonne de marbre en menaçant de me saigner à blanc, j’avais vu dans ses yeux qu’il y avait de la bonté en lui. J’avais eu peur, mais je n’ai jamais perdu espoir en lui.

      Borys me glaçait le sang. Même Lucas et Gregor n’avaient jamais réussi à me terroriser autant que lui. Lorsqu’il me regardait, j’avais l’impression qu’il se délectait en pensant aux tortures qu’il m’infligerait.

      Il a levé le bras vers moi et j’ai tressailli. Il a empoigné le diamant que je portais au cou – mon cadeau d’anniversaire de Derek.

      – Ravissant. Qui te l’a offert ?

      – Quelqu’un que j’aime de tout cœur.

      Il a grogné.

      – Enlève-le. Je ne veux plus jamais te voir le porter en ma présence.

      Je me suis figée, ne sachant pas quoi faire.

      « Enlève-le, » a-t-il rugi à mon oreille.

      Il a passé la main derrière mon cou et il a détaché le collier, qu’il a jeté par terre.

      « La prochaine fois que je te donne un ordre, tu m’obéis immédiatement. Compris, Sofia ? »

      J’ai hoché la tête, sachant que la bravade ne ferait que m’attirer plus d’ennuis. Il a déposé ses lèvres sur les miennes, j’ai cru que j’allais vomir.

      « Tu trembles, a-t-il ricané. J’aime ça. Vivienne tremblait aussi la première fois qu’on me l’a amenée. »

      Le fait qu’il se vante de ce qu’il avait fait endurer à Vivienne m’a fait bouillir de rage.

      – Qu’est-ce que tu lui as fait ? Elle était déjà brisée lorsque Derek l’a sauvée de tes griffes.

      Il a reculé et il s’est retourné.

      – Je me suis amusé avec elle. C’est tout. Évidemment, ton soi-disant mari a toujours été un trouble-fête. Je déteste qu’il t’ait déjà souillée.

      Il s’est mis à fouiller dans un tiroir de sa commode.

      « Mais tu es l’Immune, Sofia. Je ne peux pas m’empêcher de te désirer. »

      Il a sorti un petit sac de velours. Mon cœur a failli s’arrêter lorsque je l’ai vu. Je savais ce qu’il contenait. Les souvenirs de Viviennes et mes cauchemars récurrents suffisaient à me dire qu’il s’apprêtait à en sortir un collier – avec un rubis en forme de cœur.

      Il s’est avancé vers moi, le collier pendant à sa main.

      « Je veux que tu le portes en ma présence, Sofia. Compris ? »

      Est-ce que mes cauchemars étaient une sorte d’avertissement ? Est-ce que ça veut dire que je vais perdre Derek pour toujours et devenir le jouet de Borys ? Il a attaché le collier à mon cou et il en a profité pour caresser ma nuque et mes épaules.

      « Il te va à ravir, n’est-ce pas ? »

      – Qu’est-ce que tu veux de moi ? Et qu’est-ce que tu veux dire par « l’Immune » ?

      – Tu ne te souviens pas ? a-t-il dit en ricanant.

      Il m’a soulevée et il m’a jetée sur le lit. Je voulais crier, mais l’étonnement m’a paralysée.

      – Qu’est-ce que tu fais ? ai-je dit d’une voix tremblante.

      Il a grimpé sur le lit et il s’est mis à quatre pattes sur moi.

      – Ton sang, Sofia… C’est comme le chant d’une sirène. J’ignore comment les vampires peuvent y résister. Surtout après y avoir goûté…

      Ses crocs ont jailli de sa bouche et il a brusquement tourné ma tête.

      L’image s’est gravée dans mon esprit, invoquant un souvenir : Borys, dans la même position, mais vêtu différemment, les crocs sortis. Je n’arrivais pas à savoir si le souvenir appartenait à Vivienne ou à moi, mais ça n’avait pas d’importance. Borys Maslen s’apprêtait à sucer mon sang.

      J’ai hurlé lorsque ses crocs ont transpercé ma peau. Il a plaqué une main sur ma bouche pour étouffer ma voix. Les larmes coulaient sur mes joues tandis que je le suppliais mentalement d’arrêter. Son poids écrasait mon petit corps et m’empêchait presque de respirer. Puis la porte s’est ouverte et Ingrid l’a appelé. J’ai ressenti une vague de soulagement.

      – Vraiment, Borys ? a maugréé Ingrid. Tu m’avais dit que tu ne boirais son sang qu’après votre mariage.

      Borys a bu pendant quelques secondes encore avant de retirer ses crocs et de relever la tête. Il m’a regardée, tout sourire, alors que mon sang dégouttait de sa bouche.

      – Je n’ai pas pu m’en empêcher. Elle est trop sucrée et tentante.

      Il s’est retourné vers Ingrid.

      « Qu’est-ce que tu me veux, encore ? »

      Ingrid a semblé contrariée, voire légèrement inquiète pour moi, mais elle a vite oublié le fait que son roi vidait sa propre fille de son sang.

      – Notre invité spécial vient d’arriver.

      Un sourire s’est dessiné sur le visage de Borys et il s’est tourné vers moi.

      – As-tu entendu ça, ma chère Sofia ? Derek Novak est venu pour toi.

      Il a resserré son emprise sur ma bouche tout en passant délicatement l’autre main dans mes cheveux.

      « Peut-être qu’il t’aime vraiment. Voudrais-tu le voir ? »

      J’ai hoché la tête furieusement. Je désirais me retrouver dans les bras de Derek plus que tout au monde.

      Borys s’est penché et a murmuré à mon oreille : « J’ai hâte de voir ton visage lorsque tu le regarderas mourir. »

    

  


  
    
      
        
        

        
          Chapitre 48 : Ben

        

      

    
    
      Après qu’Ingrid soit partie avec Sofia, les gardes m’ont traîné hors de la pièce. Je ne savais pas s’ils agissaient contre les ordres d’Ingrid ou si elle m’avait permis de rester uniquement pour apaiser Sofia. D’une façon ou d’une autre, ça n’avait pas d’importance. Ma meilleure amie – et mon grand amour – était entre les mains d’un monstre et je ne pouvais rien faire pour elle. Sans mes armes, je ne valais rien comme chasseur. Je n’étais qu’un humain qu’ils pouvaient tuer à tout moment.

      – Où est-ce que vous m’emmenez ? ai-je demandé.

      Un des gardes a souri narquoisement.

      – À la petite vampire blonde.

      La terreur s’est emparée de moi.

      – Mais Ingrid vient de dire que…

      Le garde m’a frappé au visage et tout autour de moi est devenu flou.

      – Tu ne peux pas l’appeler par son prénom. Elle est ta supérieure.

      J’ai serré les dents en essayant de rester alerte. C’est à ce moment-là que j’ai eu une poussée d’adrénaline. Je n’allais pas laisser les gardes me servir à Claudia sur un plateau d’argent. Pas sans me battre.

      Rassemblant toute ma force, j’ai réussi à plaquer un des gardes au sol. Il a fait un bruit sourd en tombant. La seule façon de le tuer sans pieu ni fusil à rayons UV était de lui arracher le cœur, mais je n’étais pas sûr d’être assez fort.

      Ainsi, pendant qu’il était couché par terre et que l’autre était encore en état de choc qu’un humain ait osé se défendre, j’en ai profité pour courir. Mais évidemment, comme les vampires me surpassaient en vitesse et en agilité, ils m’ont vite rattrapé. L’un d’eux m’a assené un coup sur la tête et j’ai perdu connaissance.

      Lorsque j’ai ouvert les yeux, mon estomac s’est noué, car j’étais étendu sur un grand lit et Claudia était au-dessus de moi.

      – Salut, Ben, a-t-elle dit en souriant. Tu m’as manqué.

      Je m’attendais à être terrifié en la voyant, mais non. Je ne ressentais que de la haine – une haine plus forte que tout.

      Je me suis redressé et j’ai reculé. Elle a tendu la main vers moi, j’ai tressailli lorsque ses doigts m’ont effleuré l’épaule. Je l’ai fusillée du regard, m’attendant à trouver dans ses yeux la même extase qu’elle avait affichée en me torturant sur l’Ombre. Mais étonnamment, elle semblait douce et pensive.

      « Est-ce que tu l’aimes, Ben ? »

      – Qui donc ? ai-je craché.

      Une personne comme elle n’avait aucun droit de se mêler de ma vie amoureuse.

      – Sofia.

      Je l’ai fixée, incrédule. Elle n’avait aucun droit de me parler de Sofia et j’avais tous les droits de ne pas lui répondre.

      – Et si c’était le cas ?

      Elle a haussé une épaule. Puis elle a incliné la tête légèrement et des boucles blondes sont tombées sur ses épaules.

      – Je suis amoureuse aussi. Je n’avais pas réalisé à quel point avant d’arriver ici. Je n’aurais jamais dû quitter l’Ombre. J’ai besoin de lui.

      J’étais bouche bée. Je n’avais aucune idée à qui j’avais affaire. La goule cruelle et sadique qui avait fait de ma vie un enfer avait disparu, et à sa place se trouvait une jeune femme brisée. S’attend-elle réellement à ce que je compatisse ?

      – Pourquoi me dis-tu ça ?

      Elle s’est mise à faire les cent pas dans la pièce en se grattant la tête.

      – Je ne sais pas… parce que tu es là. J’ai promis à Lucas de l’aider, en échange de toi. Je croyais que ta présence ferait disparaître mon désir pour Yuri, mais ils t’ont amené ici et au moment où j’allais te mordre, je me suis demandé ce que Yuri penserait de moi.

      – Laisse-moi partir, Claudia. Je ne peux pas te sentir. Quand je te regarde, je veux te tuer.

      J’étais fou de dire ces mots tout haut. Mais je me fichais de ce côté tendre de Claudia tout comme je me fichais de son côté tordu et psychopathe. Je voulais m’enfuir le plus loin possible d’elle.

      Je m’attendais à ce qu’elle me gifle, qu’elle me remette à ma place, qu’elle me rappelle qu’elle était ma maîtresse et que j’étais son esclave, mais non. Elle s’est arrêtée et m’a regardé, un sourire amer aux lèvres.

      Qu’est-ce qui lui passe par la tête ? Est-ce que je rêve ? Claudia a-t-elle vraiment un cœur ?

      J’ai cherché en moi une once de compassion, d’empathie pour elle, mais je n’ai rien trouvé. Je voulais toujours la faire payer. Je voulais la tuer moi-même. La rage brûlait dans mes veines alors que je repensais à ce qu’elle m’avait fait, à comment elle avait ruiné ma vie. Pourtant, au plus profond de moi-même, je savais que j’en serais incapable. Je ne pourrais pas la tuer si j’en avais la chance. Mon séjour chez les chasseurs avait éradiqué ma soif de vengeance. La tentation de la voir rendre son dernier souffle était grande, mais sa mort ne me satisferait pas.

      Sofia le savait depuis le début. Peu importe ce qui lui arrive, elle n’est jamais une esclave. Elle est libre d’aimer les autres, de leur faire confiance, de les accepter. Elle n’a jamais construit de murs autour d’elle pour se protéger des autres. Elle est encore capable de pardonner et d’aimer les choses qui comptent réellement dans la vie.

      « Qu’est-ce que tu veux de moi, Claudia ? »

      Elle s’est affalée sur le lit, la tête enfouie dans les mains.

      – Je ne sais pas ce que je veux. Je veux toujours goûter à ton sang, mais je veux Yuri… je le veux plus que tout au monde.

      Je ne savais même pas qui c’était.

      – Que fais-tu donc ici alors que l’homme pour qui tu te languis est chez toi sur l’Ombre ?

      – Je ne peux pas retourner sur l’Ombre. Pas après avoir trahi Derek, pas après avoir emmené Sofia ici.

      – Peut-être que Derek ne te pardonnera pas, mais Sofia si.

      Je ne pouvais pas croire mes propres paroles. Elle a ri amèrement.

      – Sofia me déteste. Après tout ce que je t’ai fait… après ce que j’ai voulu faire à Gavin…

      J’ai secoué la tête.

      – Tu ne connais pas Sofia. Si tu es sincère, elle le verra, et je suis sûr qu’elle trouvera le moyen de te pardonner… si vraiment tu es sincère, bien sûr. J’ai encore l’impression que tu te moques de moi.

      – Peut-être, a-t-elle dit doucement.

      – Vraiment ?

      Elle a secoué la tête.

      – Non. Je veux retourner sur l’Ombre.

      – Tu es bien la seule, ai-je dit en grimaçant. Mais je ne pige pas, Claudia. Pourquoi tu n’y retournes pas tout simplement ?

      – Tu ne comprends pas. Si j’y retourne, Yuri ne me pardonnera jamais. Il est extrêmement loyal envers Derek. À moins que je m’attire à nouveau les bonnes grâces de Derek et Sofia, il ne voudra plus jamais de moi.

      Je l’ai fixée en me demandant qui était ce Yuri et pourquoi il était si important aux yeux de Claudia. Je me souvenais vaguement d’un homme qui lui rendait parfois visite. Elle ne le laissait jamais entrer chez elle. Comme si elle avait peur qu’il voie ce qu’elle faisait. Mais elle était toujours de meilleure humeur après l’avoir vu. Peut-être que c’était Yuri.

      – Pourrais-tu m’aider à y retourner ?

      – Comment diable pourrais-je faire ça ?

      – Je sais que Derek arrivera bientôt. Il n’a aucune chance contre les Maslen. Pas sur leur territoire. Je vais t’aider à t’enfuir, mais tu dois appeler les chasseurs. L’armée de l’Ombre est trop loin et n’a aucun moyen de se rendre ici en vitesse. Si j’aide Derek et Sofia à se tirer d’ici vivants, peut-être que Yuri me donnera une deuxième chance. S’ils meurent, je l’aurai perdu. Sans doute à jamais.

      Je dévisageais toujours Claudia, l’air interdit. J’ai froncé les sourcils.

      – Si les chasseurs viennent, je ne serai peut-être pas en mesure de les empêcher de te tuer. En fait, je ne les en empêcherai probablement pas.

      – Si je ne peux pas retourner sur l’Ombre avec Yuri, alors je préfère mourir, a-t-elle soupiré. Assure-toi seulement que Derek et Sofia s’en sortent vivants.

      J’ai cligné des yeux plusieurs fois pour m’assurer d’avoir bien compris, mais j’ai décidé de ne pas poser de questions. Je devais tirer profit de la folie momentanée de Claudia – si toutefois c’était ce qui se passait – et sortir Sofia de ce cauchemar.

      Je savais ce que Reuben ferait une fois que je lui aurais révélé l’emplacement de l’Oasis. Il n’hésiterait pas à détruire le royaume. Sofia serait épargnée, mais je ne pouvais pas en dire autant de Derek. Pas avec certitude. Je me suis demandé si Sofia me le pardonnerait.

      Puis j’ai réalisé que ce que je désirais plus que tout au monde, c’était qu’elle soit heureuse. Et ce serait impossible sans Derek.

      Il est temps de laisser partir ma petite sirène et de me battre pour que tout soit bien qui finit bien.
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      Je savais que j’étais fou d’arriver seul à l’Oasis. Je me jetais directement dans la gueule du loup, mais je n’avais pas d’autre choix.

      Debout dans la salle du trône, entouré d’une douzaine de gardes qui avaient été informés de ma force et mon habileté, je me sentais vulnérable comme jamais. Mais ça n’avait pas d’importance ; je ne pensais qu’à Sofia.

      Lorsque Borys est entré dans la pièce, en traînant Sofia par le bras qui compressait son cou ensanglanté, mon corps s’est tendu. J’ai su à ce moment-là qu’aucune négociation de paix ne serait possible. J’allais devoir faire couler du sang – ne serait-ce que pour venger Sofia.

      Borys l’a lâchée et elle a couru vers moi, les larmes aux yeux. Je l’ai serrée fort. Je n’avais pas besoin de lui demander s’ils lui avaient fait du mal. C’était évident.

      – Fais-moi sortir d’ici, Derek, a-t-elle sangloté contre ma poitrine. Il va me tuer. Tout le monde ici est fou. Surtout ma mère.

      Elle est au courant. J’ai fermé les yeux en essayant de penser à des mots qui la réconforteraient et en me demandant comment j’allais la sauver. Je sentais le sang sur son cou. L’odeur m’a fait saliver, mais j’étais trop horrifié à l’idée que Borys y avait déjà goûté pour laisser mon désir prendre le dessus.

      – Sofia, je suis tellement désolé.

      Elle a secoué la tête.

      – Ce n’est pas ta faute.

      – Je n’ai pas su te protéger… encore une fois…

      – Ne fais pas ça, Derek. Ce n’est pas le moment de t’apitoyer. Nous devons sortir d’ici – toi, moi et Ben. Si nous restons ici, nous mourrons tous.

      Borys s’est éclairci la voix.

      – Je suis navré, mais je dois interrompre vos retrouvailles émouvantes de mari et femme.

      Mari et femme. J’ai froncé les sourcils en lâchant Sofia, non sans réticence. Ignorant Borys, j’ai mordu ma paume et incité Sofia à boire mon sang pour guérir la morsure dans son cou. Au moment où sa peau s’est refermée, j’ai lancé un regard furieux à Borys.

      – Je veux la vie de quiconque a goûté son sang.

      – Tu es le roi de l’Ombre, Derek Novak. Mais ici, c’est moi, le roi. J’ai goûté à ta femme. Tu veux ma vie ?

      – Oui.

      – Idiot insolent ! Elle est ma fiancée, sa mère me l’a offerte lorsqu’elle était encore enfant. Elle m’appartient. Tu n’aurais jamais dû la toucher, mais puisque tu l’as déjà souillée, je t’ai invité ici la veille de notre mariage pour faire d’elle une veuve.

      La main de Sofia a trouvé mon bras et elle s’y est accrochée tellement fort que j’ai cru qu’elle voulait me le briser.

      – Derek… tu ne peux pas te battre contre tous ces hommes…

      – Je n’ai pas le choix, Sofia, ai-je dit en l’écartant du chemin avant que le combat commence.

      Un vampire après l’autre m’a attaqué. J’ai réussi à arracher plusieurs cœurs, mais je n’avais aucune chance contre eux. Bien que les hommes de Borys soient faibles et mal entraînés comparés aux vampires de l’Ombre, ils étaient tout simplement plus nombreux que moi.

      Ils ont fini par me dominer et me plaquer au sol. À ce moment-là, j’étais sûr de mourir. J’ai lancé un regard désespéré vers Sofia. Borys la retenait en se délectant impunément de la scène.

      – Tuez-le, a-t-il ordonné, les yeux rivés sur Sofia pour voir sa réaction quand je mourrai.

      Elle m’a regardé. Les larmes coulaient sur son ravissant visage. Elle a secoué la tête et j’ai su à quel point il lui a été difficile de se rabaisser à ce qu’elle a fait ensuite. Elle s’est agenouillée devant Borys et l’a supplié de me laisser vivre.

      – Je t’en prie, ne fais pas ça. Je ferai tout ce que tu veux. N’importe quoi. Mais épargne-le.

      Borys a ricané en faisant signe aux gardes d’attendre.

      – N’importe quoi ?

      – Non, Sofia ! ai-je crié.

      Elle a hoché la tête et je n’ai pas pu m’empêcher de m’imaginer toutes les horreurs que cette promesse lui ferait endurer.

      – Très bien alors, a acquiescé Borys. Emmenez le roi de l’Ombre au septième étage.

      Je n’ai pas eu besoin de demander ce qu’il y avait au septième étage. Les horreurs commises au sein des donjons de l’Oasis étaient connues de tous les vampires.

      – Que vas-tu faire de lui ? a gémi Sofia.

      – Tout ce qu’il faudra pour te punir d’avoir négocié ton corps en échange de la vie de mon ennemi, ma chère épouse.

      Sa voix était froide et impitoyable.

      « Tu découvriras bientôt qu’il y a des sorts bien pires que la mort. »
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      Borys m’a poussée dans ma chambre, un sourire dément aux lèvres. Ingrid se tenait à côté de lui et me fixait d’un air consterné.

      – Qu’est-ce qu’il y a au septième étage ? Qu’est-ce que tu vas faire à Derek ?

      J’ai gémi de douleur lorsque Borys s’est penché vers moi en empoignant une touffe de mes cheveux.

      – Tu le découvriras demain, ma chérie. Ne t’en fais pas pour lui. Je vais m’en occuper. Pendant ce temps, repose-toi bien. Je veux que ma femme soit en forme le jour de notre mariage.

      J’ai ravalé mes larmes.

      – Je t’en prie. Nous ne sommes pas mariés. Nous sommes seulement fiancés. Laisse-le partir. Je ferai tout ce que tu voudras. S’il te plaît, ai-je sangloté.

      – Embrasse-moi, Sofia.

      J’ai pincé les lèvres, écœurée à l’idée.

      « Tu lui rends chacun de ses baisers, n’est-ce pas ? Alors tu ne dois pas refuser les miens – surtout pas après avoir prononcé tes vœux et t’être abandonnée à l’inévitable. L’Immune sera ma femme et tu me montreras que tu aimes tout ce que je te fais. »

      Il m’a agrippé la mâchoire.

      « Compris ? »

      Je regardais le mal incarné droit dans les yeux. Je n’ai rien pu faire d’autre que hocher la tête en tremblant. Je me suis demandé comment je survivrais ne serait-ce qu’une seule nuit à ses côtés sans devenir folle.

      « Maintenant, rends-moi mon baiser. »

      Il a pressé sa bouche contre la mienne. Ses crocs ont jailli et m’ont percé la lèvre inférieure. Pendant un instant, j’ai pensé à lui rendre son baiser, mais j’en étais incapable. Cependant, ça n’a pas semblé le contrarier, car le goût de mon sang a vite détourné son attention du baiser.

      Ses lèvres ont quitté les miennes et ont bientôt trouvé mon cou. Il a planté les crocs dans ma chair et il a bu mon sang. Je tremblais de tous mes membres alors que ses bras m’enlaçaient, écrasant mon petit corps contre le sien. J’ai essayé de le repousser, en vain. J’ai levé les yeux vers Ingrid, toujours devant la porte à regarder ce qui se passait. Je me suis demandé comment elle pouvait rester là sans rien faire. Quel genre de mère est-elle ? Comment peut-elle laisser ce monstre torturer sa propre fille ?

      Elle avait les yeux vides, les bras croisés.

      – Fais quelque chose, lui ai-je chuchoté.

      Elle a poussé un soupir exaspéré.

      – C’est assez, Borys. Tu vas la saigner à blanc si tu continues.

      Borys a reculé la tête et il m’a observée.

      – J’adore la voir trembler. Ta fille est tellement belle, Ingrid. Pure.

      Son regard s’est assombri.

      « Sauf pour cette brute, Derek Novak. »

      Il m’a lâchée, puis il m’a regardée me recroqueviller au sol.

      « Il va payer. »

      – Je t’en prie, ne lui fais pas de mal, ai-je supplié.

      En guise de réponse, j’ai reçu un coup de pied dans le ventre. J’ai toussé. Il m’a fixée d’un air indifférent.

      – Ton plaidoyer me donne envie de lui faire encore plus mal.

      Il s’est retourné et il s’est dirigé hors de la pièce.

      « Panse sa morsure, a-t-il ordonné à Ingrid avant de sortir. Je ne veux pas qu’elle guérisse. Je veux voir les cicatrices demain. Elles signifieront que Sofia m’appartient. Et assure-toi qu’elle soit d’une beauté irrésistible pour notre mariage. Je veux avoir hâte de le consommer. »

      La porte s’est refermée et je me suis retrouvée seule avec ma mère. À ce moment-là, j’ai réalisé que ni Ben ni les gardes n’étaient dans la pièce.

      – Où est Ben ? Que lui as-tu fait ?

      – Ne t’en fais pas pour lui. J’ai dit à Claudia d’être délicate avec lui. Il doit être présentable pour le mariage demain. C’est le garçon d’honneur, après tout.

      Elle s’est dirigée vers la commode. J’étais toujours couchée au sol en position fœtale.

      « Relève-toi, Sofia. Dois-tu vraiment être aussi pathétique ? »

      Elle s’est mise à fouiller dans un tiroir.

      – Quel genre de mère es-tu ? ai-je réussi à dire entre deux sanglots. Ton roi s’apprête à tuer l’homme que j’aime.

      Elle m’a soulevée et elle m’a lancée sur le lit.

      – Comprends ceci, Sofia, a-t-elle sifflé. L’homme que tu aimes est Borys Maslen, pas Derek Novak. Le prince de l’Ombre t’a visiblement endoctrinée.

      Malgré mes larmes, j’ai ri.

      – C’est toi qui es endoctrinée, Ingrid. Ou bien devrais-je dire Camilla. Reste-t-il une once d’elle en toi ? Père avait raison. Tu es folle. Tu as quitté ta propre famille pour servir ce roi diabolique.

      – Tu ne sais pas de quoi tu parles. Tu ne connais pas ma vie. J’aimais Aiden. Il était tout pour moi. Puis tu es arrivée. Je n’ai jamais voulu de toi, mais j’ai cédé à son insistance d’avoir un enfant parce que je l’aimais. Tu me l’as volé.

      Elle parlait calmement, les yeux posés sur la morsure dans mon cou alors qu’elle pansait ma plaie. Elle n’a rien dit d’autre avant d’avoir fini. Alors qu’elle s’apprêtait à partir, je n’ai pas pu m’empêcher de la supplier.

      – Je t’en prie. Aide Derek. Aide Ben. Je les aime.

      Elle s’est arrêtée à la porte. Elle ne s’est même pas retournée.

      – Non, Sofia. Tu aimes Borys. Il est le seul homme que tu aimes maintenant.

      C’est à ce moment-là que j’ai accepté le fait que ma mère avait disparu. Camilla Claremont n’était pas seulement folle. Elle était morte, et Ingrid Maslen l’avait remplacée.
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      La solitude me rendait folle. Depuis qu’Ingrid était partie, j’avais perdu la notion du temps. J’ignore combien d’heures se sont écoulées. Je n’avais rien pour me distraire des pensées de Derek et Ben et de la torture qu’ils subissaient. Je pleurais sans cesse. À un moment donné, je me suis repliée sur moi-même en espérant que le sommeil arrive et me libère de ce cauchemar, comme je n’avais aucune autre issue.

      La morsure dans mon cou était encore douloureuse. Mes lèvres étaient enflées. J’avais du mal à respirer.

      Je ne m’étais jamais sentie aussi impuissante et traumatisée qu’à ce moment-là. Je suis restée dans le lit pendant des heures, sans jamais trouver le sommeil. Mon estomac gargouillait. Personne ne m’avait nourrie depuis qu’Ingrid était partie. Je me suis demandé si c’était une sorte de châtiment.

      Lorsque mes paupières sont devenues lourdes, je me suis abandonnée au sommeil en espérant qu’à mon réveil, je découvrirais que l’Oasis n’était qu’un rêve et que l’Ombre était ma réalité. L’Ombre comptait son lot d’horreurs, mais malgré la vive lumière des torches éclairant les tombeaux de l’Oasis, à mes yeux, celle-ci serait toujours plus sombre que l’île pour laquelle Derek s’était battu pendant des centaines d’années.

      J’ignore combien de temps j’avais dormi, mais le désespoir s’est emparé de moi à mon réveil lorsque j’ai compris que l’Oasis était toujours ma réalité. Des domestiques s’affairaient dans ma chambre. Une robe beaucoup trop impudique à mon goût était étendue sur mon lit.

      – Tu es réveillée ! s’est exclamée une vieille femme. Le mariage aura lieu dans quelques heures.

      La seule mention du mariage a suffi à déclencher mes larmes à nouveau.

      – Je vous en prie, aidez-moi à sortir d’ici.

      Elle a soupiré en souriant faiblement.

      – Il n’y a aucun moyen de sortir d’ici, ma jolie.

      Puis elle a tapé dans ses mains.

      « Maintenant, lève-toi et allons à la douche. Le roi veut que sa femme soit parfaite. On dirait que tu n’as pas beaucoup dormi… »

      Je l’ai ignorée.

      – Qu’est-ce qu’il y a au septième étage ?

      Elle m’a regardée d’un air désolé.

      – Les ténèbres. Des choses auxquelles une fiancée ne devrait pas penser le jour de son mariage.

      – L’homme que j’aime, l’homme que je veux épouser… il est au septième étage.

      – Alors tu ferais mieux de l’oublier et d’aimer le roi.

      Elle a poussé un autre soupir, cette fois exaspéré.

      « Allez, dépêche-toi. »

      On m’a tirée du lit et je me suis sentie comme si mon corps n’était plus le mien. J’ai suivi les femmes où elles m’ont emmenée, j’ai fait ce qu’elles m’ont dit de faire. Je me suis assise là où elles m’ont dit de m’asseoir et je me suis levée lorsqu’elles m’en ont donné l’ordre. Elles m’ont déshabillée, puis rhabillée. Elles ont orné mes cheveux de perles. Elles ont maquillé mon visage. Pendant qu’elles travaillaient, elles ont essayé de me faire la conversation et de me remonter le moral, mais elles savaient que je me mariais contre mon gré. De temps en temps, elles me regardaient d’un air navré ; elles savaient que mon sort n’était pas à envier.

      Pendant tout ce temps, j’ai eu l’impression d’être ailleurs, d’être quelqu’un d’autre. Lorsqu’elles ont eu fini, la vieille domestique m’a poussée devant un grand miroir.

      – J’aurais opté pour une autre robe, mais le roi l’a choisie lui-même, a-t-elle expliqué, comme pour s’excuser.

      Quand je me suis vue dans le miroir, j’ai dû retenir mes larmes. Derek aurait été horrifié. Le décolleté tombait presque jusqu’à mon nombril. Le dos de la robe révélait également beaucoup de peau. La robe suivait mes courbes à merveille. Elle servait plus à révéler qu’à cacher. J’ai serré les poings. Les couturières avaient fait de leur mieux pour que j’aie l’air décente. Elles avaient laissé mes cheveux détachés pour que mes longues mèches cachent au moins un peu de peau. Mais j’avais plus l’air d’une putain que d’une mariée. Et comme si ça n’était pas suffisant, le maudit rubis en forme de cœur pendait à mon cou.

      J’étais sur le point d’éclater en sanglots lorsque la porte s’est ouverte en grinçant. Borys est entré dans la pièce. Je n’ai même pas osé le regarder. Je ne voulais surtout pas voir le sourire sur son visage.

      Je lui ai posé la seule question que j’avais en tête.

      – Où est Derek ? Je veux le voir.

      L’atmosphère s’est tendue. Les femmes ont échangé des murmures nerveux tandis que Boris s’avançait vers moi. Le fait que je sois aussi raide à son contact n’a pas semblé le déranger, car il parcourait mon corps des yeux.

      – Tu oses encore prononcer son nom devant moi ? a-t-il dit à mon oreille, ses lèvres si près de moi qu’elles me touchaient presque.

      – Où est-il ? Qu’as-tu fait de lui ?

      Je sentais sa rage. Il voulait que je pleurniche et que je le supplie. Il voulait me voir sangloter. Mais je l’avais déjà fait et j’étais déterminée à ne plus lui donner cette satisfaction.

      – Es-tu toujours amoureuse de Derek Novak, Sofia ?

      Cette fois, j’ai tourné la tête vers lui et je l’ai regardé directement dans les yeux. J’ai souri.

      – Je l’aimerai toujours.

      La colère a enflammé son regard et déformé son visage. Borys aurait pu être un bel homme si ses traits n’étaient pas gâchés par sa folie. Chaque fois qu’il souriait, je me crispais, redoutant ce qu’il s’apprêtait à faire.

      – Très bien alors. Je vais te le montrer.

      Il a enroulé les bras autour de moi, plaquant mon corps contre le sien, puis il est sorti de la pièce en courant à une vitesse fulgurante. Nous avons traversé plusieurs couloirs et descendu plusieurs escaliers – j’ai vite perdu le fil. Il allait trop vite. J’étais haletante et étourdie lorsqu’il s’est arrêté devant une porte en bois. Il m’a fait pivoter afin que mon dos soit contre sa poitrine et m’a enserré la taille, me maintenant en place. Puis il a pressé ses lèvres contre ma joue.

      « Quand tu le verras, je suis sûr que tu me supplieras de le tuer. Pour mettre fin à son calvaire… »

      Mon cœur s’est brisé en entendant ces mots. Je suis tellement désolée, Derek. Ça ne te serait jamais arrivé si je n’avais pas été là. Je me suis blindée contre ce que je m’apprêtais à voir, mais rien n’aurait pu m’y préparer.

      Nous sommes entrés dans le donjon. Derek était accroché à des chaînes par les poignets, méconnaissable. Il n’était plus qu’une masse de chair sanglante qui pendait du plafond.

      Borys a ricané quand j’ai essayé de me libérer de son emprise.

      « Est-ce bien ce que tu voulais voir, Sofia ? »

      – Sofia ?

      Mon cœur a bondi dans ma poitrine en entendant la voix de Derek. Elle était faible, mais c’était bien sa voix. Il est vivant. Mon Derek est vivant. Mais en me débattant toujours dans les bras de Borys, je me suis demandé s’il ne valait pas mieux qu’il meure… ne serait-ce que pour échapper à cet enfer.

      Ricanant toujours, Borys a fini par me lâcher. Je me suis ruée sur Derek, les larmes aux yeux.

      – Je suis désolée. Je suis tellement désolée.

      Je voulais le toucher, mais comme j’avais trop peur de lui faire mal, je me suis contentée de le regarder dans les yeux en espérant l’apaiser un peu.

      « Qui t’a fait ça ? »

      – Moi, a répondu Borys fièrement. Mais Lucas m’a aidé.

      Derek se forçait à garder ouverts ses yeux enflés et injectés de sang pour me regarder.

      – Je t’aime, a-t-il murmuré.

      J’ai voulu répondre, mais je sanglotais tellement fort que je ne pouvais pas former des mots cohérents. L’idée que le propre frère de Derek l’ait torturé m’a brisé le cœur. Malgré tout ce qui s’était passé entre eux, Derek ressentait une affection véritable pour Lucas. Jamais il ne lui aurait fait de mal comme ça.

      – Bon, tu l’as vu. Es-tu satisfaite maintenant, Sofia ?

      Il s’est approché de Derek, l’observant comme s’il admirait son œuvre.

      « C’est ça que tu voulais voir ? »

      J’ai reculé lorsque Borys a caressé mon épaule. Il m’a attrapée par la taille et m’a tirée vers lui, me maintenant en place pour pouvoir me tripoter devant Derek.

      Les yeux rivés sur lui, je me suis demandé s’il allait mourir ainsi. Je voulais être forte pour lui, mais j’ignorais comment. Nous étions tous les deux trop faibles, trop brisés.

      On a cogné à la porte, ce qui a interrompu l’étalage puéril de Borys, et Derek a soupiré de soulagement.

      « Quoi ? » a crié Borys.

      Un garde est entré.

      – Votre Altesse, a-t-il dit d’une voix tremblante. Le garçon… Ben… il s’est enfui avec la vampire blonde. Ils ont quitté l’Oasis. Ils ont disparu.

      La respiration de Borys s’est accélérée. Ses bras m’ont serrée de plus belle, j’ai cru qu’il allait me briser en deux. Mais il m’a poussée au sol et il s’est dirigé vers le garde. Il lui a attrapé la nuque.

      – Depuis combien de temps sont-ils partis ?

      Le garde a répondu en bégayant.

      – Plus de quinze heures.

      Borys a poussé un rugissement en lui arrachant le cœur. Le corps du garde s’est effondré par terre. Puis Borys a couru hors du donjon, refermant la porte derrière lui en la verrouillant de l’extérieur.

      Ma mâchoire est tombée. Qu’est-ce qui vient de se passer ? Il est parti, comme ça ? Borys vient-il vraiment de perdre la tête ? Je me suis ressaisie. Peu importe. Fais quelque chose. Je me suis précipitée vers Derek et j’ai fait la seule chose à laquelle j’ai pu penser : je lui ai offert mon poignet.

      En le voyant, il a souri faiblement.

      Et il a simplement dit : « Non. »
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      « Je ne vais pas boire ton sang, Sofia, » ai-je dit en secouant la tête – du moins, en essayant.

      Je me suis demandé si elle m’avait compris. Mon visage était si enflé que j’étais à peine intelligible. Mon corps entier était à l’agonie, mais rien n’égalait ma souffrance intérieure. Si je ne survivais pas, c’en serait fini de Sofia et moi.

      Soudain, le sol s’est mis à trembler et Sofia a regardé autour d’elle en panique, cherchant un objet auquel s’agripper. Elle s’est accroupie et elle a toussé lorsque le plafond a commencé à s’effriter. Quelques instants plus tard, le tremblement de terre s’est calmé et la poussière est retombée.

      Elle a levé la tête vers moi.

      – Derek, je t’en prie, a-t-elle dit en brandissant son poignet devant ma bouche. Nous n’avons pas beaucoup de temps. Tu sais que c’est inévitable.

      – Si je bois ton sang, Sofia, je vais devoir te transformer en vampire pour contrer ma soif.

      Elle a réfléchi une seconde, puis elle a hoché la tête.

      – Fais ce que tu as à faire. Derek, je ne peux pas te perdre.

      Lorsque j’ai tourné la tête, elle l’a prise dans ses mains et m’a embrassé, écrasant ses lèvres contre les miennes. J’ai grogné. Même le plus délicat des baisers aurait été douloureux. J’ai été soulagé lorsqu’elle a reculé, mais j’ai dégluti en la voyant se mordre la lèvre inférieure, faisant couler son sang.

      Je bouillais de rage à l’idée qu’elle puisse se fendre la lèvre aussi facilement. Sa bouche était légèrement enflée. Il l’a déjà coupée. J’étais malade à l’idée de tout ce que Borys avait pu lui infliger ces dernières vingt-quatre heures. Pendant que Lucas et Borys me torturaient, Sofia n’avait jamais quitté mes pensées.

      J’étais tellement préoccupé par la façon dont Borys avait traité Sofia que je n’ai pas réalisé pourquoi elle s’était mordue avant de m’embrasser à nouveau, me forçant à goûter son sang.

      – Sofia, ai-je dit en reculant la tête.

      – Je ne vais pas te perdre.

      Elle s’est dirigée vers le cadavre du garde et elle a ramassé sa dague. Puis elle s’est ouvert la paume et m’a tenu la tête d’une main en faisant couler le sang de l’autre dans ma bouche. J’ai voulu tourner la tête, mais j’en étais incapable.

      J’avais goûté à son sang. Il était trop tard. Je ne pourrais plus me retenir. J’ai mordu dans son poignet déjà entaillé et j’ai bu avidement.

      Au moment où son sang a coulé dans mes veines, j’ai ressenti une pure extase. Mon corps entier est revenu à la vie et la souffrance atroce s’est doucement dissipée. Je n’avais jamais rien éprouvé de tel. Son sang n’était pas seulement la chose la plus sucrée que j’aie goûtée de ma vie, mais il semblait doté de propriétés que je n’aurais jamais crues possibles. J’ai senti ma force revenir et mes blessures guérir, mais je ne pouvais pas m’abandonner à l’ivresse. Je devais faire attention de ne pas saigner Sofia à blanc.

      Quand j’ai retiré ma bouche de son poignet, elle était dangereusement blême. La panique s’est emparée de moi.

      – Sofia, est-ce que ça va ? Est-ce que j’ai…

      Elle a hoché la tête faiblement.

      – Je vais bien. Ne t’en fais pas pour moi.

      Elle n’allait pas bien du tout et je le savais.

      Une décharge d’adrénaline m’a envahi, me donnant la force nécessaire pour me libérer de mes entraves, ce qui a semblé troubler Sofia. Elle savait que j’étais puissant, mais elle ne m’avait jamais vu faire quelque chose de plus qu’arracher un cœur ou deux. Suis-je allé trop loin ?

      Elle a agrippé mon bras, qui guérissait à vue d’œil, et elle m’a regardé dans les yeux.

      « Je t’ai dit que j’allais bien, Derek. Sors-moi d’ici. »

      Nous avons profité de la stupidité de Borys. J’ai fouillé le cadavre du garde à la recherche d’une arme qui pourrait me servir. Il n’avait pas grand-chose d’autre sur lui que ses habits. Comme je ne portais que mes sous-vêtements durant les séances de torture de Lucas et Borys, j’en avais besoin. Je lui ai enlevé son pantalon. À mon grand soulagement, il m’allait. Puis j’ai grimacé en regardant sa chemise maculée de sang. J’ai décidé de la lui laisser.

      Sofia était assise par terre, adossée au mur, toujours aussi blême et visiblement nauséeuse. J’ai froncé les sourcils en regardant sa tenue. Du Borys tout craché. Très semblable à celle que portait Vivienne lorsque je l’avais arrachée des griffes de ce monstre. Je ne supportais pas l’humiliation qu’il avait fait subir à ma sœur comme à Sofia.

      Quand elle a remarqué que je l’observais, elle a croisé les bras pour couvrir son décolleté.

      « Je n’ai pas eu le choix. »

      Je détestais qu’elle ressente le besoin de m’expliquer pourquoi elle portait une robe aussi impudique. J’aurais aimé pouvoir lui donner quelque chose pour se couvrir.

      Elle a regardé mon torse nu.

      « Comment as-tu pu guérir si vite ? »

      – C’est un mystère. Peut-être que ton sang est réellement spécial.

      Je me suis rappelé que je venais tout juste d’en boire, alors j’ai changé de sujet.

      « Peux-tu te lever ? »

      Elle m’a répondu par un hochement de tête en tendant une main vers moi. Je l’ai tirée en position verticale, puis je me suis assuré qu’elle pouvait tenir debout toute seule.

      « Je vais te trouver quelque chose d’autre à te mettre le plus vite possible, l’ai-je rassurée. Mais pour l’instant, nous devons sortir d’ici. »

      – Suis-je si horrible que ça ?

      – Non, Sofia. Bien au contraire. Tu es outrageusement séduisante. Tout vampire qui poserait les yeux sur toi dans cette tenue te désirerait.

      J’ai soupiré en essayant de chasser ces idées de mon esprit.

      « Comment diable allons-nous traverser les sept niveaux ? »

      – Peut-être que Ben est allé chercher de l’aide, a-t-elle dit en regardant la poussière au sol, causée par le léger tremblement de terre.

      J’ai dégluti. Si c’est le cas, il a appelé les chasseurs. Ça ne finira pas bien pour moi. En utilisant tout mon poids, j’ai défoncé la porte, qui s’est brisée plus facilement que je croyais. Puis j’ai balayé le couloir des yeux pour voir s’il y avait des gardes. J’ai froncé les sourcils en constatant qu’il était vide. Quelque chose cloche.

      Nous avons marché dans le labyrinthe de couloirs sans rencontrer un seul garde jusqu’à ce que nous arrivions au centre du septième étage, où se trouvait une salle de contrôle. Des écrans de surveillance affichaient ce qui se passait aux autres étages. Ben avait bel et bien appelé les chasseurs, qui avaient envahi les quatre premiers niveaux de l’Oasis. Ils avaient carrément fait exploser le plafond du premier étage, l’exposant aux rayons du soleil, qui réduisaient en cendres tous les vampires qui s’y trouvaient. Je me suis demandé s’il ne serait pas plus sage de rester au septième étage et d’attendre que le massacre soit fini, mais Sofia s’est avancée et a passé la main sur un des écrans, les yeux écarquillés.

      – Qu’y a-t-il ? ai-je demandé.

      Ses yeux étaient rivés au moniteur.

      – C’est mon père, a-t-elle dit en larmoyant. Mon père est un chasseur.
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      Quand l’ascenseur tubulaire en verre s’est arrêté au quatrième étage, j’ai vu mon père se redresser en retirant un pieu de la poitrine d’un vampire. En me voyant, il a écarquillé les yeux.

      Une rafale de questions m’a traversé l’esprit. Mon père était un chasseur et ma mère une vampire. Toute ma vie avait été un mensonge. Cependant, je savais que je n’allais pas obtenir des réponses à mes questions de sitôt, car l’heure n’était pas aux retrouvailles chaleureuses. Autour de nous, c’était la guerre.

      En sortant de l’ascenseur, mon père m’a regardée de la tête aux pieds – ma robe, le sang sur mes poignets. Derek était derrière moi. Mon cœur s’est arrêté lorsque j’ai réalisé de quoi nous avions l’air.

      – Papa, non ! ai-je crié, mais il avait déjà sorti son fusil, qu’il pointait sur Derek. Je l’ai instinctivement couvert. J’étais sur le point de dire à Aiden – qui courait vers nous – que s’il faisait du mal à Derek, je ne le lui pardonnerais jamais, mais avant de pouvoir comprendre ce qui se passait, Derek s’est précipité sur lui.

      J’étais sûre qu’il allait attaquer mon père, mais j’ai été surprise de le voir arracher le cœur d’un vampire qui s’apprêtait à bondir sur Aiden.

      Mon père s’est retourné, stupéfait. J’ai couru vers Derek et je lui ai pris les mains en regardant mon père.

      « Dis aux chasseurs de ne pas faire de mal à Derek Novak. »

      Sa mâchoire s’est contractée.

      – Pourquoi es-tu habillée ainsi et qui a bu ton sang ?

      – Borys Maslen a demandé qu’on m’habille ainsi, car il avait l’intention de m’épouser. C’est lui qui a bu mon sang. Derek est venu me sauver, ai-je expliqué omettant le fait que je l’avais laissé boire mon sang.

      Mon père a jeté un regard furieux à Derek.

      – Fais sortir ma fille d’ici.

      J’ai soupiré de soulagement lorsqu’il a pris son talkie-walkie pour donner l’ordre aux chasseurs d’épargner Derek.

      Derek m’a serré les mains.

      – Où est ta chambre ?

      L’objectif était de rejoindre mes quartiers, où nous resterions cachés en attendant que tout se soit calmé. Nous avons à nouveau emprunté un labyrinthe de couloirs pour nous y rendre. Sur le chemin, Derek a dû tuer quelques vampires. J’allais pousser la porte quand il m’a retenue, un air de panique sur son visage.

      « Non. Nous ne sommes pas en sécurité ici. Je n’avais pas réalisé à quel point ta chambre était proche des quartiers des Maslen. »

      Il m’a attrapée par la taille et il est reparti à la course vers la pièce centrale. Il s’est arrêté près de l’ascenseur tubulaire, en plein cœur de la bataille. À ce moment-là, un chasseur – qui n’avait pas entendu les instructions de mon père, ou qui avait décidé de les ignorer – s’est rué sur Derek, un pieu de bois à la main. Derek m’a poussée à l’abri du chaos, puis j’ai entendu la nuque du chasseur se briser.

      J’ai réussi à retenir mes larmes en regardant l’homme que Derek avait tué, puis j’ai constaté l’ampleur du massacre autour de moi.

      Mon sang battait fort dans mes oreilles. En balayant des yeux les alentours, la terreur m’a envahie, paralysant mon corps. Des coups de fusil éclataient de partout. À environ trois mètres de moi, un vampire a été touché par un projectile en feu et s’est consumé en hurlant à la mort. Il n’était qu’un seul vampire parmi tous ceux présents dans les tombeaux – un seul parmi tous ceux qui souffraient d’une mort violente sous les projectiles. Quelques chanceux étaient tués au pieu, mais la plupart étaient abattus par les armes des chasseurs, spécialement conçues pour leur infliger une agonie atroce.

      Ce carnage me rendait malade, mais je ne pensais qu’à une seule personne : Derek Novak.

      Je ne peux pas te perdre.

      Il était un vampire. Il était un prince. Il était l’homme que j’aimais. Le seul fait de penser à sa perte entravait ma respiration.

      J’ai hurlé d’horreur en le voyant arracher le cœur d’un vampire du clan Maslen avant de se retourner pour briser la nuque d’un chasseur qui s’apprêtait à le transpercer d’un pieu. Derek s’est dirigé directement vers Borys Maslen. Affolée, j’ai couru vers lui, tant bien que mal, à travers les cadavres qui jonchaient le sol. On m’a agrippé le bras.

      – Fais-la sortir d’ici !

      Mon père, Aiden Claremont, pointait du doigt la sortie. Il s’adressait à l’inconnu qui me tenait par le bras.

      Voir mon père me troublait. Huit ans plus tôt, il m’avait abandonnée, me laissant aux soins de son meilleur ami, Lyle Hudson ; il n’avait aucun droit de se mêler de ma vie après tout ce temps. Je ne pouvais pourtant pas m’empêcher d’être émue, d’une façon que je ne saurais expliquer. Il était toujours mon père et je voulais qu’il me prenne dans ses bras, qu’il me protège, qu’il me chuchote des mots réconfortants à l’oreille – les mots qui m’expliqueraient pourquoi il m’avait abandonnée. Je voulais savoir s’il m’aimait toujours, mais la situation ne se prêtait pas vraiment à des retrouvailles touchantes.

      La guerre faisait rage autour de nous et la seule chose qui m’importait était de retrouver Derek. J’ai essayé de me défaire de l’emprise du chasseur qui me tirait dans la direction opposée, mais il était beaucoup plus fort que moi. Je n’ai réussi à me libérer que lorsqu’une vampire que je connaissais bien l’a plaqué au sol. Claudia.

      Sa crinière de boucles blondes lui cachait le visage. Elle a poussé un hurlement effroyable en arrachant le cœur de l’homme, puis elle s’est calmement tournée vers moi, affichant son fameux rictus de folle.

      – Bonjour, Sofia.

      J’ai frémi en sondant ses grands yeux bruns. Une créature seule, brisée, qui accueillait les ténèbres à bras ouverts. Elle a bondi sur moi, m’écrasant contre un mur de ses mains sanglantes.

      « J’ai un petit cadeau pour toi, » a-t-elle sifflé avant de planter ses crocs dans mon cou.

      J’avais déjà été mordue par un vampire, mais ce qu’elle faisait était différent. Elle ne me suçait pas le sang ; elle essayait de me transformer.

      – Non ! ai-je supplié, tentant de la repousser. Claudia, ne fais pas ça… je t’en prie…

      Avant de comprendre ce qui m’arrivait, j’ai vu Ben se ruer sur nous, hurlant de rage devant ce que Claudia, la goule dépravée qui l’avait brisé de maintes façons, était en train de me faire. Il pointait son fusil sur elle, mais elle a dû le sentir arriver, car en une fraction de seconde, il était plaqué au sol et désarmé.

      – Pensais-tu vraiment que je ne te sentirais pas accourir à sa rescousse ? Ton sang coule toujours dans mes veines, Ben…

      Claudia a brandi les mains dans les airs et ses griffes ont jailli de ses doigts, prêtes à lacérer Ben. Je me suis jetée de tout mon poids contre elle, mais elle m’a chassée d’un simple revers de la main et je me suis effondrée par terre. Désemparée, j’ai regardé autour de moi dans l’espoir de trouver une solution, puis mon sang s’est glacé.

      À l’autre bout de la salle immense se tenait Derek, affaibli, maculé de sang, encerclé par Borys Maslen et trois autres vampires. Dans un autre coin de la pièce, un vampire se précipitait vers mon père, qui essayait tant bien que mal de recharger son fusil.

      Alors que j’assistais à cette scène horrifiante, une faible voix a résonné dans mon esprit – celle d’une amie qui avait sacrifié sa vie pour nous réunir, Derek et moi. J’entendais presque Vivienne Novak, Devineresse de l’Ombre.

      Le sang coulera.

      Et au moment où ce souvenir m’a traversé l’esprit, un vampire m’a plaquée au mur.

      Lucas.

      – Bonjour, Sofia. Je te cherchais justement.
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      Au milieu du chaos, je n’étais certain que d’une chose : Claudia était redevenue elle-même. Je l’ai su dès qu’elle a attaqué Sofia et qu’elle lui a planté les crocs dans le cou.

      – Qu’est-ce que tu fais ? Tu as perdu la tête ? ai-je sifflé.

      Elle a sorti les griffes.

      – Elle est plus en sécurité en vampire qu’en petite brindille pathétique. Je lui rends service, m’a dit Claudia.

      Elle ne buvait pas le sang de Sofia. Elle la transformait.

      – L’endroit est rempli de vampires. Personne n’est à l’abri, espèce de folle !

      Ses griffes se sont rétractées et elle a appuyé les paumes contre ma poitrine pour me retenir.

      – Tu allais me tuer, m’a-t-elle accusé.

      – Tu as planté tes crocs dans le cou de Sofia. Bien sûr que j’allais te tirer dessus !

      Je l’ai repoussée, surpris de voir que ça avait marché. J’ai balayé la salle des yeux juste à temps pour apercevoir Sofia, retenue contre un mur par Lucas, qui léchait le sang sur son cou.

      J’ai regardé autour de moi dans l’espoir de trouver de l’aide. Derek et Borys étaient en train de s’entretuer ; Reuben pointait son fusil sur Borys, prêt à tirer ; Ingrid voulait l’en empêcher.

      Ils sont tous occupés. J’ai cherché mon fusil, mais je ne l’ai pas trouvé. Il était tombé et il avait glissé quelque part quand Claudia m’avait attaqué. Un vampire Maslen s’est approché de moi. Claudia était occupée à se battre contre un autre vampire.

      Il ne me restait qu’un pieu de bois et une chance de tuer Lucas Novak. J’ai couru vers lui.

      Je suis arrivé à côté de lui à temps pour l’entendre murmurer à Sofia : « Si je ne peux pas t’avoir, alors personne ne t’aura. »

      Pas tant que je serai vivant. J’ai brandi mon pieu, prêt à lui transpercer le cœur à travers le dos lorsqu’il s’est retourné et qu’il a planté ses griffes dans mon ventre.

      Quand j’ai vu le sang s’écouler de la plaie, j’ai su que rien ne pourrait me sauver. Mais grâce à Claudia, je ne ressentais presque rien. Dans ma tête, je l’ai remerciée pour la première fois de ma vie. Elle m’avait rendu insensible à la douleur physique, mais pas à celle que j’ai ressentie lorsque Sofia a réalisé ce que Lucas venait de faire.

      Il a retiré sa main de mon ventre et j’ai titubé en arrière. Avant de tomber au sol, une balle de rayons UV l’a atteint en pleine tête. Il a vite été réduit en cendres.

      Je me suis forcé à relever la tête pour voir qui l’avait tué et j’ai vu Reuben, debout avec son pistolet fumant. Sofia s’est agenouillée près de moi.

      – Ben, a-t-elle sangloté. Non, non, non.

      J’avais des pertes de conscience passagères. À un moment donné, j’ai vu Reuben et Zinnia courir vers moi.

      – Nous avons capturé Ingrid, a annoncé Zinnia. Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

      Le regard de Reuben s’est assombri.

      – Emmène-la au Quartier général, a-t-il ordonné en jetant un bref regard vers Sofia.

      Je savais que si Sofia n’avait pas été là, il n’aurait pas hésité à faire exécuter Ingrid. J’ai perdu connaissance à nouveau et lorsque je suis revenu à moi, Derek était agenouillé à côté de moi. Du sang coulait de sa paume. Sofia me tenait la tête.

      – Ben, il faut que tu boives.

      J’ai secoué la tête.

      – Jamais. Après ce que Claudia m’a fait endurer… j’ai juré de ne plus jamais boire le sang d’un vampire.

      – Il le faut, Ben, a gémi Sofia. C’est ta seule chance. Ben, je t’en prie.

      J’ai tendu la main pour essuyer les larmes sur son visage.

      – Derek prendra soin de toi. Dis à ma famille que je les aime, d’accord ? Et sache que je t’ai aimée dès le moment où je t’ai rencontrée. Vivienne avait raison. Je vois le monde à travers tes yeux maintenant.

      J’ai souri, résigné à mourir.

      « Et il est merveilleux. Tout comme toi. »
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      Ben a doucement fermé les yeux et j’ai su sans l’ombre d’un doute que c’était la dernière fois que je voyais son magnifique regard. C’était la dernière fois que je le voyais sourire, que je l’entendais parler. Il avait rendu son dernier souffle. J’avais déjà perdu des gens qui m’étaient chers, mais le désarroi que j’ai ressenti en perdant Ben était trop pour moi.

      J’ai fixé son corps inerte pendant ce qui m’a semblé être une éternité, sachant que les gens autour de moi – qui avaient la tête penchée en signe de déférence – ressentaient ma douleur.

      Un flot de larmes a roulé sur mes joues. Je l’ai secoué en suppliant le Ciel qu’il se réveille.

      – Ben, non.

      Mes sanglots ont empli la pièce et soudain, tout le monde s’est immobilisé. Je sentais le regard de Derek sur moi. Même sa présence ne m’apportait pas le moindre réconfort. Il s’est avancé pour me toucher, mais je me suis écartée. Je me suis accrochée à Ben en espérant qu’il reviendrait miraculeusement à la vie.

      Il était trop jeune, trop talentueux… il n’avait pas le droit de laisser tomber comme ça.

      Personne n’a osé me toucher. Personne n’a osé parler. Puis mon père a décidé que j’avais eu assez de temps pour pleurer la mort de mon meilleur ami.

      – Emmène son corps, a-t-il ordonné à un chasseur. Nous devons sortir d’ici avant que d’autres vampires arrivent. Le soleil se couche.

      – Non, ai-je sangloté, toujours agrippée à Ben.

      Son sang tachait ma robe blanche.

      – Sofia, nous n’avons pas le temps, a insisté mon père.

      – Nous avons encore quelques minutes. Elle vient de perdre son meilleur ami.

      J’ai adoré Derek à ce moment-là. Les chasseurs étaient hésitants à m’arracher Ben des bras.

      – Je devrais te tuer, a dit mon père à Derek.

      – Et forcer ta fille à pleurer la morte d’une autre personne chère ?

      Un frémissement collectif s’est fait sentir. J’ignorais si c’était à cause de la franchise de Derek ou si parce que personne ne savait qu’Aiden Claremont était mon père. D’une façon ou d’une autre, la tension était palpable entre les deux hommes.

      La situation m’a forcée à détourner mon attention de Ben ; l’amour de ma vie était en grand danger de se faire tuer par mon propre père.

      Aiden a changé de sujet.

      – Borys Maslen ?

      – Il s’est enfui, a répondu Derek. Ingrid ?

      – Nous la tenons captive.

      – Je ne quitterai pas Sofia.

      – Alors tu devras venir avec nous. Es-tu prêt à venir au Quartier général des chasseurs ?

      – Pourquoi pas ? a dit Derek en haussant les épaules. J’ai jadis été chasseur, après tout.

      – Reuben, a interrompu une jeune femme aux cheveux noirs zébrés de bleu. On doit y aller.

      Elle semblait incapable de regarder Ben.

      Mon père a acquiescé. Il a lancé un regard sévère à Derek en secouant la tête.

      – Prenez le corps de Ben. Allons-y.

      Il a tendu la main vers moi en même temps que Derek.

      Non sans réticence, j’ai détourné les yeux de Ben – qui était maintenant transporté par des chasseurs – et j’ai regardé les deux hommes penchés vers moi. Je n’ai pas hésité. J’ai pris la main de Derek. J’ai vu la lueur de haine dans les yeux de mon père. Il détestait manifestement le roi de l’Ombre.

      Derek m’a tirée vers lui et a embrassé mon front. Mon père a enlevé sa veste.

      – Couvre-toi, a-t-il dit en me la tendant.

      Soulagée, je l’ai prise et je l’ai boutonnée jusqu’au cou. Je me suis accrochée au bras de Derek et notre groupe s’est dirigé vers l’ascenseur. Alors que nous franchissions les étages de l’Oasis, j’ai pu voir l’ampleur du carnage qui avait eu lieu. Il n’y avait pas que les vampires qui avaient été massacrés.

      – Ils ont tué tous les esclaves humains, ai-je chuchoté à l’oreille de Derek en reconnaissant le cadavre de la vieille domestique qui m’avait habillée.

      Il a hoché la tête.

      – Aux yeux d’un chasseur, les Natifs et les humains qui servent fidèlement les vampires sont tout aussi coupables que leurs maîtres.

      – Alors ils pourraient facilement me tuer parce que je te suis fidèle ?

      – Pas tant que ton père aura de l’autorité sur eux.

      J’ai soudain compris pourquoi Ben avait tourné le dos aux chasseurs. Mon meilleur ami cherchait la vengeance, mais pas à prendre des vies d’innocents.

      Nous avons finalement atteint le premier étage. Comme nous l’avions constaté sur les moniteurs de la salle de contrôle, les chasseurs avaient bel et bien dynamité le plafond de l’Oasis. J’ai été soulagée de voir que le jour était tombé. Je n’osais même pas imaginer ce qui serait arrivé à Derek si les rayons du soleil l’avaient brûlé.

      Le bain de sang que nous avons dû traverser pour nous rendre aux hélicoptères des chasseurs m’a donné la nausée. À un moment donné, j’ai levé la tête vers Derek, l’admirant silencieusement d’avoir empêché qu’une telle tuerie ait lieu sur l’Ombre. J’ai serré sa main lorsqu’il m’a regardée. Il a souri, ce qui m’a un peu remonté le moral.

      « Je ne pensais pas qu’on s’en sortirait vivants, » a-t-il avoué.

      – Moi non plus, mais nous avons toujours une prophétie à accomplir ensemble, Derek.

      – Je ne suis pas sûr de pouvoir résister à ma soif de toi, Sofia.

      – Je te fais confiance.

      C’était tout ce que j’avais trouvé à dire. Mon père nous a fait signe de nous dépêcher et nous avons couru vers lui. C’est à ce moment-là que j’ai vu Claudia monter à bord d’un des hélicoptères. Je l’ai indiquée du doigt à Derek, qui a froncé les sourcils.

      – Cette goule, a-t-il crié à mon père pour se faire entendre à travers le vacarme de l’hélice. Pourquoi vous l’emmenez ?

      – Ben l’a demandé, a répondu Aiden.

      Derek et moi avons échangé des regards perplexes. Pourquoi diable Ben a-t-il demandé aux chasseurs d’épargner Claudia ?

      « Allons-y ! » a crié Aiden impatiemment.

      Derek et moi avons grimpé à bord de l’hélicoptère. Nous nous sommes assis et je me suis blottie dans ses bras. Mon père a pris place en face de nous. Quand l’hélicoptère a décollé, j’ai repensé à Ben. J’ai pris la main de Derek en sanglotant contre son épaule.

      Il a fredonné notre chanson en me serrant très fort.

      – Après la pluie viendra le beau temps, Sofia.

      J’ai souhaité qu’il ait raison. À ce moment-là, tout m’accablait, tout était trop sombre, mais Derek semblait être mon seul rayon de lumière.
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      J’avais l’impression de voler vers ma propre mort. Entouré de chasseurs, je me dirigeais de plein gré vers le pire endroit où un vampire pouvait se trouver. Le Quartier général des chasseurs.

      Aiden me transperçait du regard. À ses yeux, j’étais l’ennemi et j’avais endoctriné Sofia, qui n’était pas réellement amoureuse de moi. Il ferait tout pour nous séparer. Je ne pouvais pas lui en vouloir. Si j’avais toujours été chasseur, j’aurais pensé la même chose que lui.

      J’étais accroché à Sofia. Ma soif d’elle commençait à me rendre fou. J’ai dégluti en pressant mes lèvres contre sa joue. Je n’avais jamais désiré une femme autant que Sofia. Le fait que je sois amoureux d’elle ne faisait qu’alourdir la souffrance qui s’était logée dans mon cœur.

      Je comprends pourquoi Lucas ne pouvait plus se passer d’elle.

      Lucas. J’ai serré la mâchoire lorsque en repensant à l’image de mon frère qui s’embrasait. Je ne l’avais jamais aimé, mais il était quand même mon frère. Le voir mourir ne m’avait apporté aucune satisfaction.

      Je me suis demandé où était mon père. Sait-il que Lucas est mort ? Que nous sommes les deux seuls Novak encore en vie ? J’ai contenu mes larmes. Je n’allais pas me mettre à pleurer devant tous ces chasseurs.

      La mort et l’obscurité nous entouraient et j’avais l’impression que ce n’était que le début.

      J’ai resserré mon bras autour de Sofia, qui a gémi légèrement en se pelotonnant contre moi. Elle essayait de noyer sa peine dans le sommeil. Je savais qu’elle souffrait. Je savais à quel point elle aimait Ben.

      – Alors c’est toi, Derek Novak.

      La fille aux cheveux noir et bleu, assise à côté d’Aiden, me fusillait du regard depuis le moment où elle avait posé les yeux sur moi.

      « Ben est mort par ta faute. »

      J’ai sourcillé.

      – Comment sa mort est-elle ma faute ?

      – Ton frère l’a tué, a-t-elle répondu en haussant une épaule.

      – Je ne suis pas mon frère. Au cas où tu ne l’aies pas remarqué, il est mort. Lui et tous les autres que vous avez massacrés.

      De toute évidence, je n’allais pas bien m’entendre avec elle. D’après la façon dont elle regardait Sofia – avec des couteaux dans les yeux –, elle ne semblait pas apprécier la femme que j’aimais non plus.

      – Qu’as-tu fait à Sofia ?

      Cette fois, c’était Aiden qui avait parlé.

      « Croit-elle vraiment être amoureuse de toi ? »

      – Pourquoi ne le lui demandes-tu pas toi-même lorsqu’elle se réveillera ? Si tu penses que je l’ai endoctrinée ou quelque chose du genre, tu as tort. J’aime sincèrement ta fille.

      Il s’est assombri. Il a semblé se demander s’il devait ou non me tuer pendant que Sofia dormait. Je n’aurais pas été surpris qu’il le fasse.

      – Je ne te fais pas confiance.

      – C’est réciproque.

      – Sans ma fille, tu ne serais pas en vie, Derek. Je ne peux pas te promettre que tu seras protégé des autres chasseurs une fois que nous arriverons à destination.

      Je l’ai fixé droit dans les yeux. Peu importe le manque de confiance entre nous deux, il était toujours le père de Sofia et ne serait-ce que pour cette raison, il méritait mon respect.

      – Je comprends.

      – Et tu es quand même venu avec nous ?

      J’ai opiné.

      – Je ne peux pas laisser Sofia. Pas après tout ce qui s’est passé à l’Oasis. J’ai marché directement dans la gueule du loup en me rendant là-bas. Qu’est-ce que ça change, maintenant ?

      Il m’a observé d’un air suspicieux, mais dans ses yeux brillait une toute nouvelle émotion : le respect. Le reste du trajet s’est effectué en silence, mais Aiden et la fille ne m’ont pas lâché du regard. J’ai fini par m’y habituer.

      Après quelques heures, ils se sont mis à remuer dans leurs sièges et à s’étirer. J’ai jeté un coup d’œil par le hublot et j’ai aperçu une longue piste d’atterrissage.

      – Derek ? a dit Sofia en clignant des yeux plusieurs fois. Ben ?

      J’ai secoué la tête tristement. Les larmes ont à nouveau empli ses yeux, mais cette fois, elles n’ont pas coulé. Elle les a retenues comme pour signifier qu’elle acceptait la mort de Ben. Elle ravalait sa peine. C’était sa vie, maintenant. Une vie entourée de factions belligérantes de vampires et de chasseurs. Ben n’était pas la première personne qu’elle avait perdue depuis qu’elle avait embarqué dans cet univers et il ne serait certainement pas le dernier.

      Je voyais le désespoir dans ses yeux. J’ai chassé l’idée que je la perdrais si un jour, Dieu nous en préserve, elle devenait désabusée. Je voulais la garder intacte, préserver son innocence.

      – À quoi penses-tu, Sofia ? ai-je soudain demandé.

      Sa main a attrapé la mienne et elle m’a regardé dans les yeux.

      – Je ne sais pas ce que je ferais sans toi.
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      Quand l’hélicoptère a atterri, Derek et moi avons reçu des vêtements que nous avons enfilés avant de monter à bord d’un jet privé. L’appareil n’était qu’un signe parmi d’autres du pouvoir et des moyens dont disposaient les chasseurs.

      Derek s’est assis à côté de moi. Ses yeux bleus bougeaient sans cesse, et il avalait constamment sa salive. Il était évident que quelque chose le troublait.

      J’ai pris sa main entre les miennes. Il m’a jeté un regard furtif et j’ai remarqué que ses lèvres tremblaient. Il a retiré sa main en faisant un signe de tête.

      – Je vais bien, ne t’en fais pas.

      On t’emmène au Quartier général des chasseurs. Comment peux-tu dire que ça va ? Je savais qu’il valait mieux ne pas le forcer à parler quand il était angoissé, je me suis donc contentée d’embrasser sa joue. Il est devenu tout crispé et j’ai compris ce qui le troublait. Il voulait boire mon sang, naturellement. Il n’avait pas bu de sang depuis que je lui en avais donné au donjon.

      En me demandant quoi faire pour le distraire, je me suis souvenue de ma rencontre avec Claudia à l’Oasis. Le fait de la savoir assise quelque part dans le jet me mettait mal à l’aise.

      – Tout à l’heure, à l’Oasis, je crois que Claudia a essayé de me transformer, ai-je dit à Derek en prenant garde de ne pas le toucher.

      Je me suis demandé comment nous pourrions rester ensemble alors que nous n’arrivions même pas à nous toucher sans qu’il veuille enfoncer ses crocs dans ma peau.

      Ses yeux se sont écarquillés.

      – Qu’est-ce qu’elle t’a fait ?

      – Elle a dit que c’était un cadeau. Elle m’a mordu le cou, mais Ben est venu à ma rescousse et il a essayé de lui tirer dessus. Alors elle l’a attaqué.

      – Sofia, si le sérum est toujours dans ton corps… a dit Derek nerveusement.

      Je voyais de l’appréhension dans son regard, mais aussi une autre émotion… de l’espoir.

      J’ai été touchée de voir qu’il désirait que je devienne vampire. En même temps, bien que je comprenne ses raisons, l’idée d’en devenir une me donnait des frissons.

      – Alors tu crois que je vais me transformer ?

      La confusion et l’étonnement se mêlaient dans son regard.

      – Eh bien, tu ne sembles pas en avoir les symptômes. Tu as vu comment ça s’est passé avec Ashley. Une fois que le sérum est entré dans son corps, l’effet a été immédiat.

      – Oui. Quelle situation étrange…

      Je me suis souvenue que Borys m’avait appelée « l’Immune ». Je n’étais pas sûre de ce qu’il voulait dire par là, mais ça avait sans doute rapport au fait que je n’avais pas de convulsions. Je ne voulais pas aborder le sujet tout de suite, aussi j’ai parlé de Ben et de Claudia.

      « J’ai du mal à croire que Ben a vraiment défendu Claudia, Derek. Le fait qu’elle soit vivante me fait… je ne sais pas, mais il y a quelque chose qui cloche. »

      – On ne pourra pas en être sûrs avant de lui parler.

      – Oui, à supposer que ce soit possible… Qu’est-ce qui va nous arriver maintenant, Derek ? Comment être sûrs qu’on ne te tuera pas dès qu’on descendra de l’avion ?

      Je lui faisais part de mes inquiétudes tout en sachant qu’il n’en avait pas les réponses.

      « Qui sait, peut-être qu’à notre arrivée nous… »

      – Ça suffit, Sofia, a-t-il dit en me coupant la parole. On n’en sait rien pour le moment.

      – Peut-être qu’on devrait se sauver avant qu’il ne soit trop tard.

      Derek a regardé mon père avec inquiétude. Aiden venait de quitter le poste de pilotage. Il m’a jeté un coup d’œil furtif en regagnant son siège, puis il a parlé avec la fille aux cheveux bleus.

      – Je ne crois pas que ton père nous laisse partir maintenant qu’il t’a retrouvée. Il serait à nos trousses.

      – On peut toujours essayer.

      Derek a secoué la tête.

      – Non, Sofia. Si je me marie avec toi, je veux l’approbation de ton père.

      Non, mais qu’est-ce qui lui prend ? Est-il devenu fou ?

      – Derek, tu sais bien que mon père dirige une organisation dont l’objectif est de faire disparaître tous les vampires de la Terre. Jamais il n’acceptera que l’on se marie.

      – Peut-être, mais je t’aime assez pour tenter ma chance.

      Je l’ai regardé avec admiration, honorée de la valeur qu’il m’accordait. Après tout ce que nous avions vécu ensemble, je me demandais encore comment quelqu’un comme Derek Novak pouvait m’aimer autant.

      Mon regard s’est promené de Derek à mon père et j’ai su sans aucun doute lequel des deux m’était le plus précieux. Tout en rêvant de connaître davantage Aiden Claremont, d’avoir enfin des réponses à toutes ces questions qui me tourmentaient depuis des années, mon cœur restait fidèle à Derek Novak.

      Après tout, les liens du cœur étaient plus forts que ceux du sang. Quoiqu’il est peut-être vrai que les liens du sang sont plus forts que tout, puisque le sang de Derek coulait désormais dans mes veines tout comme le mien courait dans les siennes.

      Je savais que si jamais Derek me le demandait, je le laisserais boire mon sang.

      J’ai dormi pendant le reste du vol, appuyée sur l’épaule de Derek, essayant de fuir cette réalité. Le bruit de l’avion sur la piste d’atterrissage m’a réveillée. Mon premier réflexe a été de regarder s’il faisait soleil ; j’ai été soulagée de voir que non. De ce que j’ai pu entendre des conversations des chasseurs, j’ai compris que nous étions maintenant aux États-Unis.

      Derek a débouclé sa ceinture de sécurité.

      « Bonjour, ma jolie », m’a-t-il dit avant de détourner le regard.

      Il y avait quelque chose de froid, de distant en lui. En regardant mon père, je me suis demandé ce qu’il répondrait si je lui demandais du sang pour Derek. La seule idée de lui en parler me semblait inconcevable.

      J’ai pris le bras de Derek. À ma surprise, il s’est dégagé.

      « Sofia… »

      J’ai compris par le tremblement de ses lèvres ce qui le tracassait.

      « Si je perds connaissance… »

      – Ça va Derek, je comprends.

      Je savais que je pourrais le calmer et l’empêcher de me laisser exsangue, mais si jamais il m’attaquait en présence des chasseurs, c’en serait fini de nous deux.

      Il n’a rien répondu, mais j’ai pu lire dans ses yeux l’angoisse qu’il ressentait à l’idée de ne même pas pouvoir me toucher. L’angoisse m’a envahie aussi. J’ai essayé de la dominer du mieux que j’ai pu.

      Aiden a été le premier à se lever quand l’avion s’est arrêté. Il m’a fixée en parlant dans son talkie-walkie.

      – On a deux vampires du clan Novak et un vampire du clan Maslen. Je tiens à préciser qu’aucun d’eux ne doit être blessé. Et que ce soit clair dans tous les quartiers généraux, particulièrement pour les nouveaux membres qui aiment bien le conflit. Je répète, il est interdit de blesser les vampires.

      Pour l’instant, mais ça ne saurait durer. Il serait naïf de croire qu’un vampire de la renommée de Derek Novak soit en sécurité au Quartier général des Faucons.

      – Un moment s’il vous plaît, vous devez attendre ici.

      La femme aux cheveux bleus s’est approchée poliment, mais la violence avec laquelle elle regardait Derek la trahissait.

      « Je me présente, Zinnia Wolfe. J’étais une bonne amie de Ben. On était camarades. »

      Elle m’a serré la main en ignorant Derek.

      – Sofia Claremont, ai-je répondu. Et lui, c’est Derek Novak.

      – Je sais, a-t-elle acquiescé. On se demande encore quoi faire de vous tous. Si ça ne tenait qu’à moi, je tuerais tous les vampires, mais le chef a apparemment d’autres projets…

      Derek l’a fulminée du regard. Il a serré les poings et j’ai vu qu’il faisait des efforts pour se contrôler.

      « C’est sans doute la première fois que des vampires sont traités comme des invités d’honneur au Quartier général des Faucons, » a ajouté Zinnia.

      Elle a penché la tête vers son épaule comme si elle entendait quelque chose dans son écouteur.

      « C’est inouï… »

      Elle a pris une profonde inspiration avant de nous regarder à nouveau, Derek et moi.

      « Bon, suivez-moi. »

      Nous nous sommes levés, emboîtant le pas à la jeune femme. Derek a pris ma main, ce qui m’a réconfortée. J’avais tant besoin de le sentir près de moi. Nous sommes descendus de l’avion en silence. Nous nous sentions observés, scrutés. La tension était insupportable et j’avais hâte de me retrouver seule avec Derek.

      Je savais que je devais m’occuper des préparatifs des funérailles de Ben, mais j’étais accablée de douleur. Je devais me recueillir, rassembler mes esprits.

      Les portes en verre de l’immeuble se sont automatiquement ouvertes devant nous. Zinnia est entrée la première. Nous l’avons suivie dans plusieurs couloirs, passant devant un atrium où des hommes vêtus de noir pratiquaient les arts martiaux. L’ascenseur, toujours en verre, m’a étrangement rappelé celui de l’Oasis, souvenir qui m’a fait tressaillir. Une fois au troisième étage, après avoir parcouru de nombreux couloirs, nous nous sommes arrêtés devant une porte qui indiquait le numéro huit.

      « C’était la suite de Ben, a dit Zinnia en nous donnant la carte d’accès. À mon humble avis, aucun de vous ne mérite d’y séjourner. »

      T’inquiète, je ne crois pas qu’aucun de nous ne veuille y demeurer non plus. Disons qu’on préférerait être à l’Ombre, Derek et moi. Je détestais sa façon de me parler de Ben, comme s’il n’était pas important pour moi. Nous étions les meilleurs amis du monde. Et elle, qu’était-elle pour lui ?

      « Reuben viendra vous parler ce soir ou demain matin. On doit encore décider quoi faire du prince de l’Ombre… »

      Zinnia est partie et nous avons refermé la porte derrière elle. J’ai allumé, puis j’ai observé Derek s’approcher de la baie vitrée qui constituait un des murs de la chambre. Il y avait longtemps que je ne m’étais pas sentie aussi mal à l’aise avec lui.

      – Tout est comme avant entre nous, n’est-ce pas, Derek ?

      Sa réponse m’a inquiétée.

      – Non, Sofia, tout a changé depuis que j’ai bu ton sang. Je ne peux même pas te regarder sans avoir envie de…

      Il s’est arrêté. Je sentais à quel point il était tourmenté par ce qu’il éprouvait.

      « J’ai tellement soif. »

      Je me suis approchée de lui et j’ai entouré sa taille de mes bras. Ma tête contre son dos, j’étais enveloppée de son odeur.

      – On est faits l’un pour l’autre. On va se marier. Je suis à toi, tu es à moi. Mon sang t’appartient. Bois-le quand tu le veux.

      Il s’est levé brusquement.

      – Franchement, Sofia. Comprends-tu vraiment la portée de ce que tu me dis ? Comment peut-on continuer ainsi ? Je ne…

      – Tu pourrais me transformer en vampire.

      – Si je fais ça là, tout de suite, ils vont nous tuer, Sofia. Les chasseurs sont impitoyables envers les vampires. Je ne suis en vie que grâce à toi.

      – Et qu’en est-il de Claudia et d’Ingrid ? Pourquoi sont-elles toujours en vie, alors ?

      Il a semblé perdre patience, murmurant quelque chose d’inintelligible.

      – Je ne sais pas, Sofia. Le monde tourne à l’envers. Je ne comprends plus rien.

      – J’ai besoin de toi, Derek. J’ai besoin que tu sois là, avec moi. Je ne pourrai pas supporter qu’on reste comme ça, mal à l’aise parce que tu as déjà bu mon sang.

      – Qu’est-ce que tu veux, Sofia ?

      – Tu sais qu’ils ne vont pas te nourrir pendant notre séjour ici. Et que ça va te rendre fou. Assouvis ta soif, Derek.

      J’ai dégagé mon cou et je me suis approchée de lui.

      « Bois. »

      Visiblement, il était hésitant. Il n’a pas quitté mon cou du regard. Il m’a prise par la taille et m’a tirée contre lui. J’ai essayé de garder mon calme, de me souvenir qu’il s’agissait de Derek, l’homme que j’aimais, l’homme qui ferait tout pour me protéger. Mais le contact de ses crocs effleurant mon cou m’a fait tressaillir. Quand je les ai sentis s’enfoncer dans ma peau, que j’ai senti l’avidité avec laquelle il me buvait, j’ai dû mordre ma lèvre pour étouffer un cri.

      Je n’ai pas pu m’empêcher de penser que je perdrais beaucoup plus que ce que j’avais déjà perdu cette nuit-là.
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      Qu’est-ce que j’ai fait ?

      J’admirais le corps de Sofia endormi sur le fauteuil du salon. Immobile. Serein. Ravissant. Je me détestais pour ce que j’avais fait. Mes yeux retournaient sans cesse aux marques que j’avais laissées sur son cou, des morsures.

      Je l’aime. Je ne peux pas continuer à lui faire ça.

      Perplexe, j’ai caressé ses cheveux. Bien que je ne puisse plus me passer de Sofia, je n’arriverai pas à vivre avec elle sans la détruire.

      J’ai passé ce qui m’a semblé une éternité à l’observer, à me sentir coupable d’avoir profité d’elle en buvant de nouveau son sang. Son goût, sucré et enivrant, restait dans ma bouche. Hanté par ma culpabilité, j’étais tellement troublé qu’en entendant frapper à la porte, j’ai failli tomber de ma chaise.

      J’ai grincé des dents à l’idée qu’il s’agissait probablement de Zinnia. J’ai réalisé que depuis que nous étions arrivés, alors que je m’étais repu de Sofia, elle n’avait rien mangé. J’ai ouvert la porte, pensant que c’était quelqu’un qui lui apportait de la nourriture. Je me suis retrouvé face à Aiden Claremont.

      – Ma fille ? a-t-il demandé fermement.

      – Elle dort.

      – Bien. J’ai besoin de te parler.

      J’ai acquiescé d’un signe de tête en refermant la porte derrière lui. Il s’est approché.

      « Tout le monde dans ce bâtiment, moi y compris, veut ta peau. Ma fille est la seule exception. »

      Je n’ai pas pu retenir un rire amer.

      – Oui, disons que tu ne m’apprends rien de nouveau.

      – Le grand Derek Novak, un des meilleurs chasseurs que les Faucons aient connu… devenu prince des vampires.

      Roi, plutôt. Mais ce n’est là qu’une petite nuance.

      « Je veux que ta relation avec ma fille s’arrête tout de suite. Tu ne peux pas continuer à l’utiliser comme ça. »

      – Je l’aime, ai-je dit à contrecœur. Et je veux l’épouser.

      – Te marier avec elle ? Elle est mortelle. Si tu l’aimais autant que tu le dis, tu ne l’empêcherais pas d’avoir l’avenir qu’elle mérite. Tu ne l’empêcherais pas de vivre sa vie, d’avoir une éducation, une famille, des enfants…

      Je n’ai rien pu répondre. C’était justement ce qui me tracassait depuis que Sofia était revenue sur l’Ombre. Je savais que j’étais égoïste.

      « Parlons d’homme à homme, Novak. As-tu bu le sang de ma fille ? »

      Pris encore une fois de honte, j’ai acquiescé en fixant Aiden. Il a serré les poings et il s’est précipité sur moi. Je m’attendais à ce qu’il me casse la figure, mais il s’est arrêté net.

      « Jusqu’à l’enterrement de Ben Hudson, tu auras la paix. Elle a besoin que tu la réconfortes, elle a besoin de ta présence. Après l’enterrement, tu retourneras sur ton île maudite sans prévenir Sofia. Jamais tu ne reverras ma fille. »

      Il est au courant de l’Ombre. Seulement, il ne sait pas où elle se trouve.

      J’étais conscient du risque de retourner sur l’Ombre directement du Quartier général des chasseurs. Une idée m’est venue à l’esprit, et je me suis rendu compte que, au fond de moi, j’avais déjà accepté les conditions du père de Sofia. Je ne pouvais tout simplement pas rester avec elle. Je gâcherais sa vie. Je ne peux pas lui faire ça. Surtout pas à elle.

      – D’accord. Mais sache que j’aime ta fille plus que tout au monde.

      – Des mots vides venant d’un vampire, s’est-il moqué. Je doute que les gens de ton espèce soient capables d’aimer.

      J’ai regardé encore une fois les morsures sur le cou de Sofia en me disant que moi non plus, je n’en étais pas sûr.
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      Durant l’enterrement de Ben, j’ai dû me faire violence pour pouvoir regarder Lyle, Amelia et Abby dans les yeux et leur expliquer ce qui était arrivé. Heureusement, Derek était là pour me tenir la main et me donner le soutien dont j’avais tant besoin.

      Depuis notre première nuit au Quartier général des chasseurs, il n’avait pas osé boire mon sang à nouveau. Il regrettait évidemment ce qui s’était passé la dernière fois. Aiden lui procurait du sang animal pour assouvir sa soif, mais je ne pouvais pas m’empêcher de remarquer la façon dont Derek se retenait, ravalant sa salive chaque fois que nous nous touchions.

      Je sentais que quelque chose le tracassait, mais il semblait ailleurs et je n’arrivais pas à le cerner. Il était plus insondable que jamais.

      J’avais l’impression qu’il m’échappait, que nous nous éloignions de plus en plus.

      Mais Derek n’était pas le seul responsable du chaos dans mon esprit et dans mon cœur. Les mystères du passé commençaient à se révéler et ils me prenaient au dépourvu. Des souvenirs que j’avais enfouis au plus profond de mon inconscient hantaient mes rêves et perturbaient mes nuits.

      Je regardais la pluie par la fenêtre, j’entendais le martèlement des gouttes sur le toit. Soudain, j’avais entendu le bruit rassurant et familier de la voiture de ma mère. Je m’en étais réjouie : maman est là.

      J’adorais ma nourrice, mais rien n’égalait les câlins de ma mère, le fait de me blottir contre elle, la plus belle femme au monde à mes yeux.

      Cette nuit-là, pourtant, en la voyant arriver, j’avais perçu quelque chose d’anormal en elle. Elle me regardait avec gourmandise, comme j’aurais convoité une boîte de biscuits.

      – Bonsoir, ma chérie, m’avait-elle dit avant d’ouvrir en grand la porte de ma chambre. J’aimerais te présenter quelqu’un.

      Un homme inconnu était entré. Il m’avait fixée en silence. Terrifiée, j’avais voulu échapper à son regard.

      – Comment s’appelle-t-elle ? Quel âge a-t-elle ?

      – Sofia. Elle a neuf ans.

      – Elle est jeune, mais elle fera l’affaire.

      Ce qui s’était passé par la suite était flou dans ma mémoire. La dernière chose dont je me souvenais était qu’il m’avait prise dans ses bras et qu’il m’avait mordu le cou. La douleur m’avait fait perdre connaissance et quand je m’étais réveillée, ma mère et l’homme étaient partis. Il n’y avait que mon père à mes côtés ; je me sentais plus malade que jamais.

      – Chut, Sofia.

      Mon père, terrifié par la fièvre qui aurait pu me tuer, essayait de me calmer.

      « Tout va bien aller. Papa est là pour toi. Papa sera toujours là pour toi. »

      Je me suis réveillée, ébranlée, mais bientôt tout est devenu clair et j’ai compris d’un coup.

      J’étais censée être une vampire. Borys Maslen avait essayé de me transformer, sans succès. Voilà pourquoi j’avais été si malade. Voilà pourquoi Borys m’appelait constamment l’Immune.

      L’autre côté du lit était vide. J’avais besoin que Derek me prenne dans ses bras, que sa voix m’apaise. Mais il n’était pas là.

      Je me suis rappelé ce que m’avaient révélé les souvenirs de Vivienne : Ils sont plus puissants ensemble. Et plus faibles lorsqu’ils sont séparés.

      – Derek ! ai-je crié.

      L’angoisse commençait à s’emparer de moi. J’ai soupiré de soulagement en voyant Derek apparaître du balcon.

      – Oui, Sofia ?

      – Transforme-moi en vampire.

      – Quoi ? Pas question ! Sofia, on ne peut pas…

      – Fais-le, Derek. Fais-le tout de suite !

      – Mais pourquoi ?

      – Parce que c’est impossible. Jamais je ne deviendrai vampire. Jamais je ne serai immortelle.

      Il a froncé les sourcils, ses yeux bleus se sont assombris.

      – Sofia, pourquoi voudrais-tu…

      – Je suis l’Immune.

      [image: ]
* * *

      
        Prêts pour la suite de l’histoire de Derek et Sofia ?

      

      Une nuance de vampire 4 : Une ombre de lumière, sera en vente dès le 4 juillet 2016 !

      Appuyez ici pour le précommander sur Amazon MAINTENANT et vous le recevrez directement 4 juillet 2016 !

      Voici un aperçu de la couverture (il se peut que vous deviez tourner la page) :

      
        
          
            [image: ASOV4]
          
        

      

      Avec amour,

      Bella x

      P.S. Si vous désirez être tenus au courant de mes publications, abonnez-vous à ma liste VIP ! Allez sur le site : www.bellaforrest.de/fr, entrez votre adresse e-mail, et vous serez les premiers avertis de la sortie d’un nouveau livre.

      P.P.S. N’oubliez pas de visiter ma page Facebook. J’ai très envie de vous connaître :

      www.facebook.com/AShadeOfVampire

      Vous pouvez aussi me suivre sur Twitter : @ashadeofvampire

      Et sur Instagram : @ashadeofvampire
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